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AU PREMIER MOIS, LE PREMIER JOUR DU MOIS...
Et l'Eternel parla à Moïse, disant : Au pre​mier mois, le premier jour du mois, tu dresseras le tabernacle de la tente d'assignation... Et il arriva, le premier mois, en la seconde année, le premier jour du mois, que le tabernacle fut dressé (I^xode xl, 1-17).
Le premier jour de l'année est plusieurs fois mentionné dans l'Écriture. Nous lisons» qu'après le déluge, les eaux furent séchées cl» «tessas la terre. Noé ôta la couverture de l'arche et regarda. Et voici la face du sol avait séché. Quelle fut la date de cet événement si important? Ceci se passait l'an six cent un de la vie de Noé, au pre​mier mois, le premier jour du mois.
Nous allons très brièvement considérer aujour​d'hui le chapitre xl du livre de I'Exode. Souvenons-nous qu'il a élé écrit pour notre instruction, et tout d'abord, remarquons l'immense différence qui existe entre les premiers chapitres du livre de la Genèse et le commencement de I'Exode. Là le jardin d'Éden avec ses délices, et ici l'Egypte et ses maux. L'homme est devenu un fabricateur de briques, gémissant sous la tyrannie d'un potentat cruel. Il lui faut désormais passer son existence à pétrir la terre d'Egypte. Il lui faut enfourner des briques, parce qu'un sinistre bourreau en a décidé ainsi. Savez-vous que cet esclavage n'est qu'une figure de l'esclavage de Satan?
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Toutefois, Dieu est intervenu au sein de ce triste état de choses. Il met son peuple à l'abri du jugement, parle sang de l'agneau pascal. Lecteur, où est le sang de Christ? Est-il entre votre àrne coupable et le Dieu saint?
A la mer Rouge, Dieu était pour son peuple contrôle Pharaon. Dieu fendit la mer. Israël passa à sec par le milieu de la mer. Les Égyptiens qui les poursuivaient, furent jetés dans les abîmes, comme une pierre dans les eaux profondes. Ils se sont enfoncés comme du plomb dans les eaux magnifiques. C'est la rédemption, lecteur! C'est le Salut. Mais vous, pouvez-vous dire que vous êtes sauvé ?
Dieu descend sur la montagne du Sinaï. Il parle avec son peuple depuis les cieux. Et que dit-Il? Écoutez : Et ils feront pour moi un sanctuaire, et j'habiterai au milieu d'eux. Dieu veut habiter au milieu de ce peuple qu'il a racheté. Il veut fairo le pèlerinage avec lui. Il dit : Je veux une habi​tation. Alors Israël esl resté au pied de la mon​tagne, jusqu'à ce que Phabitalion de Dieu soit achevée-. Pas un seul pas, dans le déserl, ne fut fait, avant que l'habitation fût prête.
Mais voici ce merveilleux chapitre xl de I'Exode. C'est un jour très solennel. Dieu donne des ordres détaillés. Sa pensée est clairement exprimée, et nous voyons Moïse, ce remarquable serviteur de l'Éternel, exécutant fidèlement la pensée divine. Moïse est ici un homme très, obéissant. Il fait exactement lout ce que Dieu a demandé. Gela est tellement vrai que nous trouvons sept fois dans ce chapitre cette expression remarquable : comme l'Éternel l'avait commandé à Moïse.
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II serait bon néanmoins, que nous disions un mot au sujet de ce que Moïse a fait. // a tout fait. Il dresse le tabernacle. Il met tout en ordre. C'est lui qui remplit d'eau la cuve d'airain. L'huile de l'onc​tion est mise sur chaque objet. Les sacrificateurs sont approchés, lavés, revêtus et oints. En résumé, ils sont investis de leurs fonctions sacerdotales.
Quel est le témoignage final de l'Ecriture à l'égard de toule celte activité de Moïse? Nous lisons : Et Moïse acheva l'œuvre. Moïse a été fidèle dans toute sa maison. Comme conséquence immédiate, comme marque, sceau, ^sanction de l'approbation divine, la gloire de l'Eternel rem​plit le tabernacle.
Lecteur! Il est temps de passer à l'application de ces choses. Le temple qui a élé, en quelque sorte, la continuation du tabernacle, a disparu à cause de l'infidélité d'Israël. Le prophèle Ëzéchiel nous montre comment la gloire de l'Éternel l'a quitté. Alors Dieu a voulu une autre habitation**-Savez-vous quelle est cette habitation? C'est l'Assemblée chrétienne. Nous lisons dans I'Ëpitre aux Éphésie.ns : Vous êtes édifiés ensemble, pour être une habitation de Dieu par l'Esprit. Vous qui lisez ces lignes, faites-vous partie de l'Assemblée?
Pour que l'Assemblée puisse être formée, Jésus s'est présenlé. Moïse n'est d'ailleurs qu'un très pâle reflet de la Personne adorable du Fils de Dieu. Avec le tabernacle, nous sommes dans les ombres. Moïse est le type, Jésus la glorieuse réalité. Or, les lypes ont toujours très imparfaite​ment correspondu à la réalité. L'excellence de Jésus est incomparable. Lui s'est présenté pour faire toule la volonté de Dieu. Il voulait rendre possible l'accomplissement de Ses plans et de Ses desseins.
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C'est parce que Moïse est un type de Christ, que seul il parait dans ce chapitre. Qui pouvait, sinon Jésus, faire la volonté de Dieu? Qui pou​vait, sinon Lui seul, glorifier Dieu dans tous les domaines ? Qui pouvait mettre chaque chose «mi ordre? Portons nos regards sur Lui, l'unique, le seul ouvrier de nos bénédictions. Il est l'ouvrier divin. Cette terre est comme un vaste chantier. Et Jésus travaille. N'a-t-Il pas dit : Mon Père travaille... et moi je travaille? Jésus est plus excellent que Moïse. Seul il pouvait se présenter pour faire la volonté de Dieu. Seul II l'a faile. Il a dit : Voici, je viens, pour faire, 6 Dieu, ta volonté. Lecteur ! la volonté de Dieu a toujours été de vous sauver. N'est-il pas écrit que notre Dieu Sauveur veut que tous les hommes soient sauvés. Si seulement vous vouliez vous laisser sauver !
Il se peut qu'une voix s'élève disant : Mais n'y a-t-il ri«>n à faire, sinon croire, pour être sauvé? Jion. // n'y a rien à faire. Jésus a tout fait. Il a tout achevé. Pensez-vous que l'Écriture parle en-vain? Ce n'est pas pour rien que par sept fois le Saint Esprit rend ce témoignage à Moïse : comme l'Éternel l'avait commandé...
Avant de subir un supplice infâme, Jésus a dit à son Père : J'ai achevé l'œuvre que tu m'as donnée à faire. Sur la croix, Jésus dit : C'est accompli. Et maintenant, du ciel, ce témoignage est venu, qu'il a obtenu une rédemption éternelle. Jésus n'a pas laissé l'œuvre de la rédemption inachevée. Aussi, voilà pourquoi II sauve aujour​d'hui les plus perdus. Son œuvre est une œuvre finie. C'est une œuvre parfaite. Il suffit de 1«> croire. Lecteur timide, âme hésitante, pourquoi ne croiriez-vous pas aujourd'hui?
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C'est la descente du Saint Esprit sur la lerre qui est le gage de toute la pleine et entière satisfaction de Dieu. Si Dieu n'avait pas approuvé les usten​siles du tabernacle, jamais il n'aurait commandé de placer sur chacun d'eux l'huile sainte de l'onc​tion. Cette huile était le signe de l'approbation divine. Ainsi aussi, le Saint Esprit est descendu sur la terre, nous montrant que Dieu a été pleine​ment glorifié. Dieu a même été tellement glorifié par la mort de Jésus, qu'il a ressuscité Son Fils. Puis, II a envoyé le Saint Esprit pour nous dire que la mort de Christ était montée devant Lui en parfum de bonne odeur: N'oublions pas que si Jésus a élé sur la croix, le divin holocauste, II fut aussi fait sacrifice pour le péché. Quelle sainte et glorieuse Victime !
Mais voilà la nuée qui couvre la tente d'assi​gnation. La gloire de l'Éternel remplit le taber​nacle. Puis-je vous demander si vous serez dans la gloire? Où serez-vous? Où irez-vous quand vous quitterez celle terre? Irez-vous dans les-tourments ?-Vous le savez peut-être, on jouit pour un temps des plaisirs, des charmes, des délices du péché. Et puis ? On quitte ce monde et on supporte éternellement les conséquences de sa folie et de son impiété.
Êtes-vous au bénéfice de l'œuvre de Christ? Avez-vous placé votre confiance en Celui qui a tout fait pour vous? Venez à Lui. Lui seul peut et veut vous sauver. Vous ne pouvez rien faire pour votre salut et d'ailleurs tout ce que l'homme cherche à offrir à Dieu pour faire propiliatiou pour ses péchés, n'est que de la fausse monnaie. Il faut venir à Jésus. Il bandera vos blessures. M vous donnera un passeport bien en règle pour lo
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«iel. Il placera vos pieds sur le chemin de la gloire. Quand Jésus viendra, irez-vous à sa ren​contre sur les nuées, en l'air? Ami, avez-vous un rendez-vous avec le Seigneur sur les nuées ? Pouvez-vous vous associer de tout voire cœur aux paroles de ce cantique :
Tu nous destines à la gloire Qui couronne l'Agneau dans la sainte cité : Nous serons avec Lui dans la félicité, Fruit de son œuvre expiatoire.
A. S. L.
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L'épitre aux Romains pourrait à bon droit être •appelée {'Evangile de Dieu. C'est par elle que Dieu nous fait connaître sa justice, une justice qui justifie le coupable, qui le justifie quand Lui-même «st juste. Glorieux mystère d'un Dieu dont les pensées sont élevées au-dessus des pensées des hommes autant que les cieux sont élevés au-dessus de la terre ! Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu? Voilà une question de toute importance; nous dirions même la question des questions, car de sa réponse dépend notre bonheur ou notre malheur éternels. Job se posait celte question, il y a déjà bien des siècles. Au chapitre ix, 2 de son livre nous lisons : Comment l'homme serait-il Juste devant Dieu ? Nous avons là un problème redoutable, indéchiffrable même. La conscience de l'homme l'accuse,   la  loi de Dieu le condamne,
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et Dieu est saint. Si tu prends garde aux ini​quités, qui subsistera ? disait le psalmiste (Psaume cxxx, 3). C'est un gigantesque point d'interro​gation qui se dresse devant les yeux de tout homme qui se donne la peine de réfléchir ; et aucune sagesse humaine ne saurait lui donner une réponse de paix. Ce que l'homme ne saurait faire, Dieu l'a fait, et par son évangile, il va nous donner une réponse digne de lui, une réponse qui va faire taire toutes les accusai ions de notre mauvaise conscience, satisfaire à toutes les exigences de la sainte loi de Dieu et fermer la bouche à Satan, celui qui nous accuse devant lui. Cette épître aux Romains va examiner la question sous toutes ses faces et va répondre par une argumentation serrée à toutes les objections qui peuvent s'élever de la> part des philosophes, des Juifs et des gens des nations, et arriver à la bienheureuse conclusion qu'il n'y a maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus, et que rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur. N'est-ce pas-là une bonne nouvelle, un heureux message de la part de Dieu? Faisons donc taire tous nos raison​nements ; mettons de côté toutes nos propres-pensées ; écoulons seulement la bonne nouvelle-de l'évangile de Dieu.
*
Nous pensons que pour entrer un peu dans 1» connaissance des richesses contenues dans cette épître, il est bon de prendre garde à ses grandes divisions. La première comprend les 17 premiers versets, ils sont comme une introduction qui nous
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présente cet Évangile de Dieu. Dans la seconde (chap. i, 18 à m, 20) il est démontré que tous les hommes, Juifs et nations, sont coupables devant Dieu, donc sans justice, et que sur le principe des œuvres de loi nulle-chair ne sera justifiée devant lui. La troisième partie va du chapitre m, 21 à la fin du chapitre vin ; là nous trouvons le remède de Dieu à cet état de péché et de culpabilité. La quatrième partie (chapitre ix à xi) présente la réponse de Dieu aux objections que pourrait faire le Juif en présence de celte manière de justifier Juifs et nations et démontre que cette justice est en parfait accord avec tout ce que Dieu avait promis à son peuple Israël. La cinquième partie {chap. xii à xvi, 24) nous donne les exhortations qui sont basées sur les compassions de Dieu, compassions qui ont été données à connaître dans cette épître. Enfin dans un petit appendice, (chap. xvi, 25 à 27), l'apôtre, en adorant, fait entrevoir an vaste sujet dont il n'a rien dit dans cette épître, car il n'entre pas dans le cadre qui lui est assigné, soit le mystère qui avait été caché dès les siècles en Dieu : le mystère de l'église. Ce mystère a été révélé à l'apôtre Paul seulement ; c'est ce qu'il nous fait connaître, en particulier, dans les épîtres aux Éphésiens, aux Golossiens et dans la première aux Corinthiens. Plusieurs de ces grandes divisions sont elles-mêmes subdivisées en plusieurs parties que nous verrons au fur et à mesure que nous avancerons dans la lecture de notre épître.
Au premier verset de l'épître, l'apôtre se présente dans   son service comme « apôtre », ce qui veut
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dire : envoyé, et mis à part pour l'évangile de Dieu. Le Seigneur l'a appelé lorsqu'il élaitsurle chemin de Damas (Actes xxvi, 16-18). Cet appel avait fait de lui un apôtre. Ce même appel avait fait des saints de ceux auxquels il écrivait. S'ils avaient été appelés à devenir des saints, jamais ils ne l'auraient été, jamais les efforts d'un homme ne peuvent le délivrer de ses péchés et le tirer de sa misérable condition. Mais Dieu, dans sa puis​sance à laquelle rien ne peut, faire obstacle, peut, d'un simple appel, faire un saint d'un pauvre pécheur et un apôtre d'un ennemi tel que Saul de Tarse. Envoyé ainsi, il avait été mis à part pour porter celle bonne nouvelle de l'évangile dont il était le messager parmi toutes les nations. Car la grâce est à l'intention de tous les hommes sous tous les cieux : Juifs, Grecs, barbares, sages, inintel​ligents, dans son amour. Dieu n'excepte personne. Cet évangile avait déjà été promis par le» prophètes dans de saintes écrilures, les écrits de l'Ancien Testament qui nous parlent de cette bonne nouvelle dans un grand nombre de passages.
Cet évangile est touchant le Fils de Dieu. Ce n'est pas simplement la bonne nouvelle de ce qu'il a fait pour nous sauver, mais la bonne nouvelle de toute la satisfaction qu'il a trouvéedans son Fils afin que, nous aussi, nous puissions trouver en lui nos délices. Aux psaumes xivetuii, Dieu avait regardé des cieux sur les fils des hommes, et voici, ils s'étaient tous détournés, il n'y en avait pas un seul sur lequel il ait pu regarder avec satis​faction. Mais lorsque le Seigneur Jésus a été sur la terre, le ciel s'est ouvert el, de là, le Père a fait entendre sa voix disant: Celui-ci est mon Filsbien-aimé en qui j'ai trouvé mon plaisir (Mat. m, 17).
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L'évangite de Dieu,* avant tout autre chose,
nous présente un objet pour nos cœurs, une
personne excellente qui peut nous rendre heureux
pour le temps et l'éternité. Dieu, le Dieu bienheu^.
veux, ne veut rien de moins pour nous que de nous
introduire dans son propre bonheur, et son évan​
gile nous fait ainsi connaître, déjà dès ici-bas,
Celui qui fait la joie du ciel, son Fils unique et
bien-aimé. Par la foi, nous nous emparons de ce
qu'il est et nous pouvons en jouir déjà maintenant,
en attendant de pouvoir en jouir en perfection
bientôt dans les cieux,
■♦
*
Celui dont l'évangile de Dieu nous fait connaître l'excellence est né de la semence de David selon la chair. Il était donc celui dont tous les prophètes de l'Ancien Testament nous parlent. Le Saint Esprit, longtemps avant sa venue, faisait connaître aux âmes pieuses les gloires de celui qui devait venir : le Roi de gloire. Il est aussi un vrai homme, mystère dans lequel nul ne peut pénétrer car nul ne connaît le Fils que le Père. Nous avons à le croire en toute simplicité, puisque Dieu nous le. dit-: Le croire et adorer. La parole devint chair et habita au milieu de nous, nous est-il dit (Évangile de Jean i, 14).
Étant ainsi un homme dans le monde, toute sa vie a été la manifestation de la puissance du Saint Esprit qui habitait en lui. Puissance par laquelle il a glorifié parfaitement le Dieu saint et cela au milieu d'un monde de péché et de souillure. H était le Saint qui a pu entrer en vainqueur dans la mort, et  en sortir victorieux.   Jusqu^à sa venue
l'évangile de dieu
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dans le monde, les sombres portes de la mort s'ouvraient chaque jour, mais jamais elles ne laissaient sortir personne. Mais, un premier jour de la semaine, le sépulcre a connu le triomphe de l'homme ressuscité. Où est, ô mort, ta victoire ? L'évangile de Dieu nous fait ainsi connaître son triomphe. Il est le Seigneur e.t son autorité s'étend depuis les profondeurs du Shéol au plus haut des cieux. Maintenant, il n'est plus question de l'obéis​sance à une loi qui n'a pu que condamner l'homme, car tous l'ont violée. Mais il s'agit de l'obéissance de la foi et cela parmi toutes les nations. Ceux qui obéissent ainsi reconnaissant l'autorité de Christ sont des bien-aimés de Dieu, des saints, ils possèdent la grâce et. la paix de la part de Dieu et du Seigneur Jésus Christ. La grâce, c'est bien ce qui est nécessaire à un coupable et c'est la connais​sance de cette grâce qui donne la paix à l'âme troublée et angoissée. Bonne nouvelle, heureux message dont l'apôtre était le porteur parmi les nations. Heureux maintenant ceux qui fléchissent les genoux devant celui qui est ainsi le Seigneur et le Sauveur. Ceux qui ne le font pas maintenant seront obligés de le faire plus tard, mais alors il sera le juge ; et la bouche qui invite aujourd'hui, sera demain celle qui prononcera la condamnation de ceux qui n'auront rien voulu de lui comme Sauveur.
Jusqu'ici, nous avons vu que l'évangile de Dieu. nousfait"connaîlre premièrement son Fils, l'objet de son cœur, celui qu'il nous a donné comme part pour le temps et l'éternité; don inexprimable de sa grâce. Maintenant, nous allons considérer d'autres vérités concernant ce glorieux évangile. Au verset 16 du premier chapitre de  l'épilre aux
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Romains, il nous est dit que l'évangile est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit. La puissance de Dieu? direz-vous. Vous aurez certai​nement pensé aux cieux et à la terre, comme étant les témoins de celte puissance. En effet, ils font connaître sa puissance en Création. Mais, mainte​nant, Dieu ne se glorifie'plus en créant de nou​veaux mondes, mais bien en sauvant des pécheurs. Il magnifie sa puissance en arrêtant un Saul de Tarse sur le chemin de Damas et en sauvant des coupables tels que vous et moi. En le faisant, il montre ainsi sa puissance en Rédemption. Il ne faut rien de moins que sa toute-puissance pour sauver l'un de nous. Elle se manifeste de diverses-manières dans le salul d'un pécheur. Premiè​rement, elle a été glorifiée lorsqu'il a ressuscité, d'entre les morts, Jésus, notre Seigneur, et qu'il l'a fait asseoir à sa droite dans les lieux célestes* au-dessus de toute principauté, et autorité, et puissance, et domination et de tout nom qui se nomme, non seulement dans ce siècle, mais aussi dans celui qui est à venir, et il a assujetti toutes choses sous ses pieds.
Par un tel acte de puissance, il nous a délivrés de tous nos ennemis, de Satan, des puissances spirituelles de méchanceté qui sont dans les lieux célestes, de nos péchés, du monde, de la mort. Glorieuse victoire ! C'est, de l'ait, la seule qui compte devant Dieu. C'est elle qui nous a acquis le salut éternel, et, sans elle, tous les hommes seraient encore dans leurs péchés sous l'esclavage de Satan et assujettis au jugement et à la mort éternelle. Celte puissance se déploie de nouveau chaque fois qu'un pécheur esl amené à.la connais​sance du Seigneur.  De la même manière qu'elle
l'évanoile de dieu
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s'est exercée envers Saul de Tarse, lorsqu'il a été arrêlé sur le chemin de Damas, Dheu fait briller sa lumière sur un coupable : II lui m ou Ire sa misère, il l'attire au Sauveur par les puissants cordeaux de son amour, et il l'attache de coeur à ce Christ qui est dans les cieux. Toute sa puissance divine est ainsi en activité pour l'arracher à la puissance de Satan et do la mort. C est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendît qui a relui dans nos cœurs, est -il écrit (II Cor. iv, 6).
Après cela, cette puissance est en activité chaque jour en faveur de ce bienheureux racheté pour le garder du mal et le conduire en toutes choses, ainsi qu'il est écrit : Vous qui êtes gardés par la puissance de Dieu par la foi{\ Pierre i, 5). Enfin, cette puissance se magniliera une dernière fois lorsque les rachetés seront dépouillés de leurs corps d'abaissement, pour être revêtus de corps glorieux ; ravis de la terre et introduits par le Seigneur lui-même dans les demeures célestes, dans la maison du Père. Là, ils seront, pendant l'éternité les monuments de la puissance de Dieu. Dans ce jour-là, il sera glorifié dans les siens et admiré dans tous ceux qui auront cru. Alors il sera dit : Qu'est-ce que l'Eternel a fait ? Faut-il que soit grande la folie de ceux qui pensent pouvoir se sauver eux-mêmes, puisque seule, la puissance de Dieu peut le faire ?
Les dix-sept premiers versets de cette épitre forment donc une introduction au sujet qui y est présenté. L'apôtre fait connaître son ministère qui
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a pour but, ici, de faire connaître l'évangile de Dieu à toutes les nations. Évangile touchant son Fils ; il est l'objet présenté devant le cœur de tout homme. Heureux ceux qui s'en emparent par la foi. Ensuite, il nous parle de la puissance de ce Dieu Sauveur pour délivrer quiconque croit. Enfin, au verset 17, une troisième vérité termine celte introduction en nous parlant de la justice de Dieu. Dès le début de cette épître, nous pouvons remar​quer que l'homme y est entièrement mis de côté. Ses prétentions, sesbonnes œuvres, ses ressources, sa propre justice, toutes ces choses sont réduites à néant. Dieu seul reste en scène. C'est l'évangile de Dieu, le Salut de Dieu, la justice de Dieu, le tribunal de Dieu, etc. De telle manière que les vérités qui nous sont présentées sont de nature à humilier l'homme orgueilleux et rempli de préten​tions ; mais à réjouir et à donner une paix parfaite à celui qui se soumet simplement à cette bonne nouvelle, car tout repose sur Dieu lui-même. Ici, dans le verset qui nous occupe, nous avons donc la justice de Dieu, la seule qui puisse subsister devant lui, car elle est de lui. C'est à celte justice que, nécessairement, nous devons nous soumettre si nous voulons éviter sa condamnation. C'est lui qui la donne gratuitement, par pure grâce, et nous avons à la recevoir par la foi. Il n'est donc nullement question de ce que nous avons fait, mais bien de ce que nous avons cru. Elle est sur le principe de la foi pour la foi, ou, en d'autres termes, surie principe de ce que nous avons cru et pour celui qui croit. Or, la foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la parole de Dieu, vérité dont nous parle  déjà  l'Ancien Testament
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(Prophète Habakuk, chap. h, 4), parole qui nous est répétée ici : Or le juste vivra de foi. Cette vérité est développée dans cette épître et nous aurons l'occasion d'en parler plus, en détail en la lisant.
IL EST  RÉSERVE AUX   HOMMES
DE MOURIR UNE FOIS, ET APRÈS CELA LE JUGEMENT
(Hébreux ix, 27)
Le temps s'avance el n'attend personne. Jl est impossible de mettre un sabot à sa roue; il roule sans interruption. Chaque battement de cœur nous rapproche de l'heure à laquelle, que ce soit volontiers ou a contre-cœur, que nous soyons prêts ou que nous ne le soyons pas, nous devrons quitter le théâtre de ce monde et sa fiévreuse activité pour entrer dans l'éternité.
C'est un fait sérieux et en même temps extrê​mement humiliant. L'homme, avec tous les avan​tages et l'énergie dont il se glorifie, avec ses brillantes facultés, son habileté, son savoir et sa puissance, ne peut résister à cet ennemi dur et impitoyable. Il doit s'incliner devant la mort. Il ne trouve à la fin de cette vie, qu'elle ait été longue on courte, qu'un lit étroit sous le sol : Le salaire du péché, c'est la mort (Romains vi, 23).
L'homme meurt et gît là; l'homme expire, et où est-il'? (Job xiv, 10). Oui, où est-il"? L'instant où
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l'homme doit quitter cette terre s'approche cons​tamment. Et qu'arrivera-t-il alors? D'autres pren​dront sa place et continueront ses affaires. La roue du temps continuera à tourner et le monde suivra son train, absolument comme si le défunt n'avait jamais vécu. Peut-êlre pensera-t-on encore à lui un certain temps, puis il sera dans l'oubli. Mais où est-il allé? Où est son âme? Au ciel ou en enfer ?
Nous sommes souvent douloureusement saisis quand nous entendons parler d'épouvantables acci​dents de chemins de fer, de terribles explosions de mines, d'inondations qui engloutissent des milliers de victimes, de tremblements de terre, de guerres meurtrières-. Quand nous lisons le récit de ces terribles catastrophes, nous frissonnons en pensant aux souffrauces des blessés, au Jésespoir de ceux qui ont été ensevelis vivants diins les mines ; nous sympathisons non seulement avec les malheureuses victimes, mais avec leurs familles dans le deuil et la détresse.
Mais il y a encore une misère bien plus grande que celles que nous venons d'évoquer; une scène douloureuse qui se déroule chaque jour devant nos yeux, mais à laquelle ou accorde peu d'attention comparativement aux autres. Je pense à la multi​tude innombrable d'hommes, de femmes, déjeunes gens, de jeunes filles et d'enfants-qui disparaissent du monde, emportés par ce redoutable ennemi, la mort, salaire du péché. Il s'en vont, sans Dieu et sans Christ, sans repentance, sans foi en l'Évan​gile, ayant perdu, par leur éloignement de Dieu, toute connaissance de leur état devant lui, tout discernement du danger au-devant duquel ils se précipitent   et   du jugement qui   les  attend.  Ils
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courent à la rencontre du tribunal du Dieu saint, du feu brûlant et des flammes éternelles, des pleurs et des grincements de dents, là où leur ver ne meurt point et où le feu ne s'éteint point.
Quelle épouvantable réalité ! Qu'est-ce qui pour​rait en égaler la terreur? Des millions d'hommes vont à la rencontre de la perdition éternelle. Et ce ne sont pas seulement ceux qui se sont enfoncés dans la corruption morale, mais aussi les gens estimables et honorables, ceux qui ont élé entraî​nés dans le tourbillon des affaires et des plaisirs. Quand leur course a p ri s (in et que le sort de leurs âmes immortelles est fixé pour toujours, il n'y a plus de retour possible en arrière ; pas un instant de réflexion ne leur est accordé pour échapper à la terrible éternité du jugement.
Je le répète : c'est une effrayante réalité, au sujet de laquelle le rire moqueur et insouciant do l'homme trompé par Satan est une des grandes souffrances du chrétien. Bien qu'il, soit sur le chemin du malheur sans fin, le malheureux rejette avec dédain tous les avertissements qu'il reçoit au sujet du danger qui le menace et se refuse à fuir la colère à venir.
Peut-être y a-t-il, parmi les lecteurs de ces lignes, quelqu'un qui suit, cette voie de ténèbres et d'incrédulité ? Si tel était le cas, que Dieu veuille, dans sa grâce infinie, faire briller sa lumière dans son cœur, afin qu'il reconnaisse son état de perdition et vienne à la repentance, avant qu'il ne soit trop tard. Une chose est vraie : On ne se moque pas de Dieu ; car ce qu'un homme sème, cela aussi it le moissonnera (Gau vi, 17). Dieu n'oublie aucun des péchés commis contre lui.
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Avec quelle promptitude le rire du pécheur sur la terre peut-il se changer en cri de détresse éternelle ! Combien rapidement des souffrances sans fui et le désespoir peuvent remplacer les voluptés et les plaisirs ! Notre cœur saigne en y pensant, et nous crions : « 0 Dieu ! aie pitié de ces multitudes malheureuses, avant qu'il soit trop tard ! Arrache leurs âmes coupables à la perdition, pour qu'elles ne subissent pas les conséquences éter​nelles de leur folie et de leurs péchés ! »
Mais nous pouvons considérer le cas de l'incon-verti à un autre point de vue encore. Combien ii perd déjà sur cette terre ! L'amour de Dieu et la sympathie du Seigneur Jésus lui sont étrangers ; il ne connaît rien du pardon de ses péchés, rien, p'ir conséquent, de la paix et de la vraie joie. Il suit le chemin, souvent si pénible, de la vie, sans êl re éclairé par la lumière divine. Quand les soucis étendent-leur lourd manteau sur lui, il ne connaît pas Y Ami qui est plus attaché qu'un frère. Il marche à talons dans l'obscurité et ne voit pas les pigges, tandis que le sentier du juste est comme la lumière resplendissante qui va crois​sant, jusqu'à ce que le plein jour soit établi (Prov. iv, 18). Il s'avance, le cœur et les mains vides à la rencontre d'un redoutable avenir.
Cher lecteur croyant, rappelons-nous la respon​sabilité qui nous incombe à l'égard des inconvertis. Nous savons vers quelle fin terrible ils s'achemi​nent; puis, combien ils sont pauvres, privés de tout et dignes de pitié. Le temps presse. Bientôt notre glorieux Sauveur viendra prendre les siens auprès de lui. Combien d'infortunés qui auraient eu du temps pour se convertir, "mais qui pensaient
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toujours que c'était trop tôt, seront alors laissés en arrière pour le jugement!
Combien d'autres n'ont reçu que de rares aver​tissements et pourraient dire avec quelque raison : « Personne ne s'est inquiété de mon âme ». Puissions-nous penser davantage à leur sort. Que toute noire vie, toule notre marche soient sous cette impression. Combien de chrétiens sont deve​nus tièdes et indifférents dans ces jours de la fin, où ils devraient redoubler d'énergie, de zèle et d'aclivité pour le Seigneur ! Qu'il nous accorde un réveil véritable. Combien de chrétiens se conten​tent d'être sauvés eux-mêmes, tandis que leurs cœurs sont froids et sans amour à l'égard de leur prochain ! Puissent-ils se rappeler, qu'outre la grâce et l'amour dont ils sont les objels, une responsabilité leur incombe et que le lemps qu'ils perdent dans ce monde est perdu pour toujours.
Apprenons tous à connaître un peu plus cet amour pour de pauvres âmes perdues, qui a con​duit notre Sauveur à la mort, et qui a fait dire à son serviteur Paul : L'amour de Christ nous étreint. Et encore : Nous supplions pour Christ : soyez réconciliés avec Dieu (II Corinth. v, 14-2ÛJ. Et : J'ai souhaité d'être, par anathème, séparé du Christ pour mes frères, mes parents selon la chair (Romains ix, 3).
Vepez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous doppcrai du repos.
(Matthieu XI, 28)
SEPT TEMOIGNAGES SCRIPTURAIRES SDR LA DURÉE DES PEINES
1° Qui de nous séjournera dans le feu consu​mant ? Qui de nous séjournera dans les flammes éternelles ? (Ésaïe xxxui, 14).
2° Et ceux-ci s'en iront dans les tourments éternels, et les justes, dans la vie éternelle (Matth. xxv, 46).
3° Quiconque proférera des paroles injurieuses contre l'Esprit Saint n'aura jamais de pardon ; mais il est passible du jug-ement éternel (Makc ih, 29).
4° 11 vaut mieux... d'entrer dans la vie boiteux ou estropié, que d'avoir deux mains et deux pieds et d'être jeté dans le feu éternel (Matth. xviii, 8).
5° Ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile... subiront le châtiment d'une destruction éternelle (II Thessaloniciens i, 8-9).
6° Jugement éternel (Hébreux vi, 2).
7° Malheur à eux, car ils ont marché dans le chemin de Caïn... étoiles errantes, à qui l'obscu​rité des ténèbres est réservée pour toujours (Judë 11-13).
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LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite).
Dp met par chapitre
Chapitre xvi. — La cljair
Au chapitre xv, nous quittons Abram plein d'une paix et d'une reconnaissance infinies.- La promesse est là et, dans le repos du cœur, il en attendra l'accomplissement. Hélas ! visitons notre propre cœur, croyants ; repassons un peu notre vie. Le séjour en Egypte, le manque de foi du début de la marche continue à produire ses fruits. Agar, une servante est là. Saraï la propose à son mari pour qu'une maison lui soit bâtie par elle. Tentative insensée, mépris de la parole et de la promesse de Dieu. Et pourtant il est ajouté : Et Abram écouta la voix de Saraï. L'incrédulité se montre dans le cœur même du père des croyants. Quelle suite étonnante de sommets et de précipices sur le •chemin que parcourt l'homme le plus fidèle et le plus béni ! David passe de la caverne d'Adullam à Tsiklag-; Paul, de la corbeille par laquelle on le dévalait pour fuir le danger, au troisième ciel. Genèse xvi, a-t-on dit, ressemble à Romains vu : •c'est une tentative pour produire quelque chose de ■divin'.par la loi et la chair, Agar conçoit, elle s'élève dans son cœur en présence de sa maîtresse stérile et Saraï rejette, sans conscience, toute la faute sur son mari, elle ose introduire le nom de 'l'Éternel dans ce qu'elle appelle son droit. Abram, affaibli dans sa vigueur spirituelle, abandonne Agar à la vindicte de Saraï, qui la maltraite, et la servante doit s'enfuir.
Février 19S6
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Mais du ciel, les pas de chaque créature Sont suivis. L'Ange de l'Éternel (manifestation symbo​lique de Christ avant qu'il ne paraisse en chair dans ce monde) descend et la trouve près d'une fontaine d'eau dans le désert. Quelle ressource en un tel lieu ! L'Ange l'appelle Agar, servante-d'Abraham, montre qu'elle est parfaitement connue et lui posa deux questions : D'où viens-tu ? et Où vas-tu? Lecteur, ces questions sont pour toi comme elles le furent pour Agar. D'où viens-tu ? Quelle est ton origine? Diffère-t-el!e de ceux dont il est parlé en Rom. m, 23, ou en Éphks. ii, 1 à 3? N'est-il pas dit tous? Sommes-nous autre chose, dans notre «ature, que des pécheurs? Ton origine reconnue amène sur toi lasentence qui répond à la deuxième question : Où vas-tu ? Tu vas à la perdition, tu es privé de la gloire de Dieu. Mais, ô bonheur, il y a un Dieu qui se révèle. Agar reçoit l'ordre de s'humilier sous l'autorité de Saraï; elle entend des promesses, d'un caractère terrestre, pour son fils à venir; mais là, près du puits, et c'est la grande chose, elle a affaire avec le Dieu vivant. Il l'est aussi pour toi, lecteur : II communique la vie — par la mort de Jésus, son Fils — à ceux qui sont morts dans leurs fautes et dans leurs péchés. Le voisinage du puits du Vivant qui se révèle devait être plus particu​lièrement la demeure d'Isaac, le fils de la pro​messe; deux fois il sera rappelé dans sa vie. Ismaëi naît, et selon je principe que r>ous avons rappelé, ce qu'un hàrnine sème, cela aussi il le moisson​nera; (Galates vi, 7) l'écharde, l'épine est désor​mais plantée dans la chair d'Abram. Il attendra encore quatorze ans le fils promis. Son éducation se continue, comme la nôtre. Elle durera toute la vie.
(à suivre)
DE  SINAI   A   GOLGOTHA
La Russie est ma patrie. Mon père était un pieux rabbin de Ja Pologne russe, qui, fidèle aux enseignements du ïalmud, s'efforçait de suivre à la lettre les commandements de la loi et de la Thora. Il espérait ainsi se justifier devant Dieu et s'en attirer la bénédiction.
L'union de mes parents resta stérile pendant six ans. Ils priaient Dieu de leur donner un enfant, car les enfants ne sont pas seulement pour les Juifs une manifestation de la bienveillance divine; mais toute union restée stérile doit être dissoule au bout -de dix ans, d'après les prescriptions du Talmud.
Je naquis en 1863 et fus paralysé des pieds jusqu'à l'âge de 7 ans. Mon éducation fut extrê​mement sévère dès la première enfance. Combien de fois mon père ne m'a-t-il pas puni pour avoir, inconsciemment ou non, laissé tomber à terre le petit bonnet que les Juifs doivent toujours porter? J'étais également puni si les houppettes de mes vêtements étaient en désordre (voyez Nombres xv, 37-39), ou si je n'avais pas renvoyé tout de suite un enfant étranger venu pour jouer avec moi.
Mon père mourut à trente-six ans. Il avait été un bon père, bien que très sévère. Il s'était ruiné la santé par les privations qu'il s'était imposées pour arriver à la sainteté.
Ce fut alors ma mère qui entreprit mon éduca​tion. C'était également une femme pieuse, mais douce. A sa grande salisfaction, je fis de rapides progrès à l'école. J'avais de la facilité pour l'étude, «t je m'y adonnais avec ardeur. Mes maîtres et mes parents -pensaient que je deviendrais une lumière en Israël.
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Mon ambilion était de devenir rabbin, parce que j'appartenais à la classe sacerdotale. D'après notre arbre généalogique, je descendais de la maison d'Aaron ; c'est pourquoi je fus placé, dès ma neu​vième année, dans la synagogue, avec ceux qui bénissent la communauté. Dieu m'avait donné une conscience délicate que la sévère éducation de mes parents avait encore développée. Dans ma quatrième année, j'avais déjà conscience de l'hor​reur du péché et de la sainteté de Dieu. En me baignant, je fus une fois en danger de rnort ; l'an​goisse de mon âme fut terrible, car j'étais un pécheur et je le savais ; mais comme j'étais nu dans l'eau, je ne pouvais pas même implorer le secours de Dieu. D'après les prescriptions du Talmud, un Juif ne peut prier qu'en étant complè​tement vêtu. Mais Dieu me sauva de ce danger, comme, dans sa grâce, II m'a sauvé, plus tard, de la perdition éternelle.
Quand j'eus treize ans, on célébra la fêle dé​mon émancipation et de ma propre responsabilité. J'avais composé moi-même le discours que le jeune garçon doit prononcer.à cette occasion et qui, d'habilude, est fait par son maître de religion. J'avais choisi comme sujet « le Nazaréen ». Mon désir était de consacrer ma vie entière à Dieu. Le jour où je me reconnus responsable de mes péchés, et où je reçus les amulettes, fut un jour de pieuses résolutions, et, je puis le dire, un joui" heureux.
Mais, deux jours après, j'élais déjà abattu et découragé. J'avais manqué à mes engagements et je'réalisais mon incapacité à mener nue vie sainte, parce que  mon cœur était  mauvais.   Depuis   ce-
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moment, ce fut une lutte intérieure ininterrompue et un soupir constant après la délivrance.
Sur le conseil de mou guide spirituel, je me joignis à quelques jeunes gens juifs, zélés dans la foi, en compagnie desquels j'étudiais la loi, avec jeûnes et prières, depuis sept heures du malin jusqu'à trois heures de l'après-midi, et depuis quatre heures de l'après-midi jusqu'à cinq heures du matin. Sur les vingt-quatre heures de la jour​née, je ne m'accordais que Irois heures pour mes modestes repas et un court sommeil. Je ne me mettais pas sur le lit, dormant sur une chaise dans la salle même de l'école. Le vendredi matin seu​lement, je rentrais à la maison et me couchais jusqu'au samedi matin.
Je menai celle vie pendant deux longues années»., jusqu'à ce que ma santé se ressentit sérieusement des privations et veilles auxquelles je m'étais-astreint. Mais mon âme aussi était malade, car je ne trouvais pas la paix. C'est pourquoi je renonçai-à mon projet de devenir rahbin et je, me préparai au professorat. Après quelques années d'études, j'obtins une pince de professeur de russe et d'hé​breu en Bessarabie, loin de, ma patrie.
Après la mort du tsar Alexandre I[ éclata une persécution contre les Juifs, dont la Bessarabie se ressentit. Beaucoup de Juifs émigrèrent en Pales​tine avec l'idée d'y fonder une colonie. Le .soin d'y chercher tin coin de (erre favorable à la réalisation; de ce projet fut confié à l'avocat, J. R..., un homme des plus éminents.
R... était mi savant qui connaissait aussi l'histoire-des Évangiles, mais il était libre-penseur, quoique-fils d'une juive croyante. II se rendit à Jérusalem» et y visita les lieux*-saints, entre autres l'église dus
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Saint-Sépulcre, élevée, dit-on, sur le tombeau de Christ. Ses regards errèrent longtemps sur ce •lieu mémorable. Subitement, une question vint agiter son âme : Celui qui a été déposé dans ce -sépulcre aurait-il été le Messie de mon peuple? Pourquoi Israël l'a-t-il crucifié? Et qu'en est-il -■maintenant de mon peuple?... Pourquoi tous les •malheurs qui l'ont accablé depuis lors?... Ques​tions sur questions se succédant avec la rapidité de l'éclair, s'imposaient à lui, éclairaient son ■cœur jusqu'à y amener la lumière. En ce lieu même, le juriste juif incrédule devint un chrétien. Son cœur fut pleinement et divinement convaincu -que ce Jésus, crucifié par son peuple, était ressus--cité, qu'il était le Fils de Dieu et le Roi d'Israël.
R... quitta l'église du Saint-Sépulcre comme •« une nouvelle création ».
De retour à son hôtel, le nouveau converti -écrivit à K... : « J'ai trouvé la clé de la question juive ». On peut penser la joie et l'agitation que -cette communication provoqua dans sa ville natale. Les journaux la répandirent et tous les habitants -attendirent avec impatience le retour de leur con​citoyen. Il arriva, au bout dé quinze jours, et -organisa une réunion à laquelle se rendirent tous •ceux qui le purent.
En présence des Juifs les plus considérés de la ville, R... tint une conférence qu'on suivit avec Hine attention soutenue. Comme Etienne au cha​pitre vu des Actes, l'orateur démontra à ses audi​teurs comment Dieu avait miséricordieusement •"Conduit son peuple, lui envoyant des témoins qui 4ous, l'un après l'autre, furent rejetés par lui. Il retraça toute l'histoire du peuple juif jusqu'à Jésus -de Nazareth, et termina par ces paroles :
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« Et ce Jésus est ie Christ, notre Messie promis. Voilà la solution de la question juive ! »
La stupeur et l'indignation succédèrent à ces-paroles. En moins de deux minutes, la salle se vida. Les auditeurs s'enfuirent en pleurant et. secouant la tète.
Depuis ce jour, R... annonça journellement Christ. Nombre de Juifs vinrent vers lui. Quel​ques-uns blasphémèrent, d'autres discutèrent, et il n'y en eut pas peu qui se convertirent au Sei​gneur.
Il avait des réunions régulières chez lui, et lisait deux chapitres de 1 Écriture, un de l'Ancien et un> du Nouveau Testament. Dans le premier, il faisait voir la prophétie ; dans le second son accomplisse​ment ; dans l'un, l'ombre ; dans l'autre, la rèalilé :_ Christ. A l'entrée de la maison se trouvait inscrite* en russe et en hébreu, cette parole de Pierre ^ « Que toute la maison d'Israël donc sache cer​tainement que Dieu a fait et Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié » (Actes h, 36).
Tel était l'état des choses quand la main de-Dieu me conduisit en Bessarabie. J'étais misérable et abattu. La question de mes péchés pour lesquels* je n'avais pas de propilialion, me préoccupait sans-cesse et ne me laissait aucun repos.
Suivant les prescriptions du Talmud, je lisais-journellement, avant mes prières du matin et du» soir, les premiers chapitres du Léviïiqiik, qui trai​tent des sacrifices, et j'y ajoutais toujours suivant l'ordonnance ; « Que la répétition de ces paroles-devant loi, ô Dieu, me soit comptée, comme si j& t'avais moi même offert un sacrifice ! » Mais il y avait toujours eu moi un doute sur l'exaucement de ce souhait par Dieu.
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Je désirais de tout mon cœur pratiquer les pré​ceptes du Dieu que je savais justes et droits, mais je n'en étais pas capable.
J'avais déjà prêté l'oreille au tentateur et comme je ne trouvais pas de-paix dans la Thora, je m'étais plongé dans l'étude (les livres philosophiques. Je lus Spinoza et Kant, j'allai au théâtre, chose con​damnable pour un juif fidèle. Naturellement, mon âme, en quête de paix et de communion avec Dieu, y trouva encore moins de soulagement que ■dans les exercices religieux.
C'est alors que j'entendis parler des prédications de R... sur le Dieu des Gentils. Malgré ma misère, j'en ressentis une vive indignation, et pendant longtemps, je ne pus me décider à aller l'écouter. Par contre, j'écrivis au rédacteur d'un journal juif •de Saint-Pétersbourg qu'un juriste juif tenait à K... des conférences pour Juifs et engageait ses auditeurs à adopter le Dieu des chrétiens.
Le journal publia ma lettre avec l'observation <ju'en qualité de professeur j'étais qualifié pour aller confondre cet homme. Ma discussion avec R... serait alors publiée.
Suivant l'indication du journal, je me rendis un samedi matin de l'automne 1884 dans la maison de R... Il parlait ce jour-là des villes de refuge que, dans l'ancienne alliance, Dieu avait données à son peuple, pour que quiconque ayant involon​tairement versé du sang innocent, pût s'y enfuir et échapper au vengeur. R... lut le chapitre xxxv du livre des Nombres et ensuite quelques passages -du Nouveau Testament.
J'entendis .avec stupeur que mon peuple avait versé le sang d'un juste de la semence de David •«t que ce juste avait crié  à  Dieu sur la croix :
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« Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font» Voilà pourquoi, expliqua R..., Israël est momentanément en fuite devant le vengeur du> sang. Mais où peut-il fuir ? L'orateur démontra-alors, que, d'après les prophéties divines, le seul salul possible pour Israël se trouvait dans les souffrances et la mort du Juste sans péché, comme-dit É-saïe : II a été blessé pour nos transgressions,, il a été meurtri pour nos iniquités ; le châti​ment de notre paix a été sur lui, et par ses-meurtrissures nous sommes guéris (Ésaïk un, 3). « Ce Saint d'Israël, continua R..., que son peuple-a rejeté et tué et depuis la venue duquel le sceptre-a été relire de Juda, n'est nul autre que Jésus Christ, le fils de David. C est delui qu'ilest écrit, dans le Nouveau Testament : Le sang de Jésus Christ le Fils de Dieu, nous purifie de tout péché. C'est pourquoi Lui, dont Israël a versé ta sang, est la ville de refuge d'Israël. »
Ces paroles me pénétrèrent dans le cœur. J'en​tendis là — et combien j'avais soupiré après cette-révélation ! — qu'il était possible d'obtenir le pardon des péchés, et la paix avec le Dieu de nos pères qui, suivantles prophéties, avait envoyé uns rédempteur, Jésus de Béthléhem, la ville de David, de la maison de Juda. J'appris que le Lion de la tribu de Juda, la semence promise à la femme était Celui qui mourut à (rolgolha et y écrasa la tête du. serpent.
A la fin de la réunion, je me rendis auprès de-M. R... et lui demandai un nouveau testament qu'il me donna avec joie, puis, je me hâtai de rentrer avec mon trésor. Je passai (rois jours et trois nuils, coupés de courtes interruplions, sur ce-précieux livre. Je le lus d'un bout à l'autre avec
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-attention. Quelle clarté d'en haut ne ni'apporta-t-il pas, quelle plénitude de lumière !
Au début, je ne compris naturelleinent que bien imparfaitement ce que je lisais. Mais les évangiles, <les Actes et surtout l'épître aux Hébreux me révé​lèrent le glorieux plan de Dieu pour le salut du pécheur. Je vis l'état de perdition de l'homme, par nature éloigné de Dieu et n'ayant que le jugement «et la condamnation à al tendre. J'y trouvai la confirmation de ce que je sentais depuis des années, et qui me faisait soupirer, savoir que l'homme est coupable, perdue! incapable de s'aider lui-même. Mais Dieu me montra aussi la merveil​leuse rédemption préparée pour le pécheur, le salut éternel q_u'Il lui offre dans son inexprimable amour, et je trouvai la paix par la foi en Jésus ^que Dieu a présenté comme propitiatoire (Rom. m, "■25). Une joie indescriptible remplit mon âme. Plus de cent passages de l'Ancien Testament restés obscurs pour moi jusqu'à présent, s'éclairèrent soudain. J'adorai Dieu avec reconnaissance et actions de grâces, car II était maintenant devenu mon Dieu et Père en Jésus Christ.
Je fis loyalement part au rédacteur du journal -de Saint-Pétersbourg du résultat de ma démarche auprès de R... lui disant que j'avais trouvé par son moyen le salut et la paix en Jésus. Pour des raisons faciles à comprendre, ma lettre fut passée sous silence. J'écrivis aussi à ma mère à laquelle j'avais pensé dès que j'eus trouvé le Seigneur. Je savais combien elle aussi souffrait sous le poids <les lois du Talmud et combien elle soupirait après la délivrance. Mais elle ne me comprit pas du tout, ■crut que j'avais perdu la raison et me pria de •demander un congé et de rentrer à la maison. Je
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lui écrivis alors une seconde lellre bivii détaillée. Elle y répondit par des paroles terribles et déclara ne plus vouloir me revoir si je reniais la foi de mes pères.
Les aimées qui suivirent furent pour moi des années de souffrances amères, pendar*; lesquelles je fus exposé à bien des épreuves et teniations. La pensée d'être à jamais séparé et rejelé de ma mère que j'aimais si tendrement, rue brisait Je ■cœur. Mais la voix de Dieu resla victorieuse et mon plus grand ebagrin était de m- pouvoir partager- avec ma mère le bonheur de connaître le Seigneur.
La tentation de garder le don de grâce de Dieu •comme uu trésor secret, connu de ni-; seul, ne tarda pas à m'effleuier. Je savais que je perdrais ma position de professeur silôt que je r< connaîtrais Christ officiellement. Il m'arrivait souvent de crier à Dieu dans la nuit : « Seigneur, iu sais que je ne t'ai pas cherché ; mais toi, tu mas cherché et trouvé. Montre-moi donc mon chemin 11 guide-moi ! »
Et le Seigneur me donna la fore: (i>> ne pas mettre ma lumière sous le boisseau. Ce fut natu​rellement la fin de rua carrière de professeur dans un institut judaïque.
M. R... et d'autres amis me proposere.nl d évan-géliser les Juifs en qualité de missionnaire rétribué. Autant j'aurais aimé travailler pour l<: Seigneur parmi mes frères selon la chair, aussi peu je pouvais me décider à le faire dans les conditions proposées. L'exemple de l'apôtre Paul se présen​tait trop clairement devant moi, aussi j'expliquai à mes amis mon désir d'apprendre le métier de serrurier avant d'annoncer l'évangile, pour pouvoir
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le faire sans salaire. Cela me semblait spécialement important pour l'œuvre parmi les Juifs, parce qu'ils sont très disposés à chercher un mobile intéressé à tout travail.
Mon idée d'apprendre encore un métier à l'âge de vingt-cinq ans fit sourire mes amis, mais je n'en fus pas troublé car je sentais que mon plan était approuvé de Dieu. Je quittai donc la Russie et m'installai en Allemagne, dans la ville de B... où je trouvai un serrurier croyant qui consentit à m'accepter comme apprenti. Dans sa grâce, Dieu me donna les forces et les facultés nécessaires à ma nouvelle tâche.
Je fus baptisé à B... et tout en sachant quelle nouvelle amertume cela occasionnerait à ma mère, je considérai comme mon devoir de lui en faire part.
Aussi longtemps que le Juif converti n'est pas baptisé, il y a encore de l'espoir pour les siens, mais, d'après la croyance juive, s'il est baptisé, il n'y a jusque dans l'éternité plus de salut possible pour lui. Aussi quand je partis pour l'Allemagne, ma mère m'avait-elle adjuré de ne pas m'y faire baptiser, ce qui l'obligerait à me maudire. Elle exprimait l'espoir que je serais préservé de ce pas décisif par la piélé de mes parents et de mes ancêtres.
Quand, d'un aveu heureux mais tremblant, je lui eus fait part de mon baptême, je reçus la lettre la plus inexorable qu'elle eût jamais écrite. En la lisant, je m'eiFondrai contre le mur. Il fallut me transporter dans ma chambre où je restai trois jours comme anéanti. Ma mère écrivait : « J'ai reçu la nouvelle de ta mort. J'ai déchiré mes vêlements et mis des  cendres  sur ma  tète.   Le
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temps de mon deuil a cninmi'ncé. Suivaient toutes les malédictions énoncées dans li s livres du Lévi-tique, cliap. xxvi et Deutébonome xxviii. La lettre se terminait par ces mots : L'Eternel fera aussi venir sur loi toutes les maladies et toutes les plaies qui ne sont pas écrites dans le livre de cette loi, jusqu'à ce que lu sois détruit (Deut. xxviii, 61).
A ce coup douloureux vinrent s'ajouler de pénibles désillusions. Je n'avais rien attendu du christianisme de Hussie, religion de l'orme avec adoration d'icônes. Par contre, ce fut plein d'heu​reuses espérances que je recherchai les chrétiens ■d'Allemagne. Hélas ! je dus faire l'expérience de la vérité des paroles de Jésus concernant ceux qui disent : « Seigneur, Seigneur ! » sans lui appartenir réellement. Les chrétiens que je rencontrai à B... «t plus tard ailleurs cherchaient la sanctification de la chair. Leurs enseignements m'obscurcirent, la haute position que le croyant possède en Christ et ■que Dieu m'avait clairement révélée par sa Parole. J'essayai de me sanctifier moi-même et me plaçai à nouveau sous la loi. Je m'efforçai d'améliorer ma vieille nature qui, d'après la Parole est incor​rigible et que Dieu a crucifiée el jugée avec Christ sur le bois maudit (Galates h, 20 el v, 24). Comme je ne réussis pas, je devins très malheureux. Je me trouvai dans l'état des Galates et des Colos-siens que l'apôtre admoneste si sévèrement dans «es épîtres. J'étais tombé dans un mélange de judaïsme et, de christianisme. En un mot : j'avais perdu Christ de vue. Mes regards avaient été ■détournés du Sauveur ressuscité et assis à la droite <le Dieu. Je m'occupai de moi-même, de ce pauvre,
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misérable « vieil homme dans lequel il n'y a pas de bien » (Rom. vu, 18). Comme beaucoup d'autres, je ne pensai à Christ que pour le supplier jour et nuit de me sanctifier et de purifier ma nature pécheresse. Comment aurait-il pu exaucer cette prière? Sa mort à la croix m'avait déjà complè​tement sauvé, justifié (Romains vi, 6-7). La certi​tude bénie que le Saint Esprit habite en moi était troublée, ainsi que l'assurance d'aller vers le Sei​gneur dès qu'il m'appellerait, vérités qui m'avaient rendues si heureux en Russie. J'étais si malheu​reux que je ne savais plus si j'étais juif ou chrétien. Dans tous les cas, le christianisme dont j'étais entouré était à peine meilleur que le judaïsme dont je sortais.
J
S. K.
(A suivre)
« DONNE-MOI A BOIRE... »
Une femme de la Samarie vient pour puiser de l'eau. Jésus lui dit : Donne-moi à boire (car ses disciples s'en étaient allés à la ville pour acheter des vivres).
(Évangile selon Jean iv, 7-8).
Jésus était lassé du chemin. Quel mystère f Pensez, cher lecteur, à la grandeur sublime de la sainte et glorieuse personne du Seigneur Jésus. Il est le Fils éternel de Dieu. Sur Lui, les cieux se
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,sont ouverts. Une voix s'est faite entendre disant : Celui-ci est mon Fils èien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir. Jésus est un Homme incomparable, un Homme unique. Il est saint, innocent sans souillure, séparé des pécheurs. Il est un Homme parfait. Il est venu pour faire la volonté de Dieu, et cela à n'importe quel prix, au prix même de Sa propre vie. Voyez-Le, lassé du chemin. Quelle grandeur infinie et quelle gloire dans son divin abaissement ! Qui est-Il ce voyageur fatigué au visage défait, et qui s'est arrêté un instant, avant de continuer son chemin? Un peu de répit, un peu de repos, et II poursuivra sa course. Je vous le demande encore : Qui est-Il "? C'est Jésus. Divin Sauveur ! Merveilleux Sauveur !
La fatigue n'est pas un péché. La lassitude n'est pas un péché. C'est une expression, et une expression combien vraie, du genre humain. Les hommes sont fatigués. Qui n'est pas fatigué *? Nous le sommes tous chers amis et doublement. D'abord nous sommes lassés dans nos corps, comme autrefois Gédéon et les trois cent hommes qui étaient avec lui... fatiquês, mais poursuivant toujours. Jésus, le Sauveur a connu cette lassitude car, ô profond mystère, // dut, en toutes choses être rendu semblable à ses frères. Il est écrit •encore : tenté en toutes choses comme nous, à part le péché. Jésus a pleuré devant les ravages de la mort. Il a pleuré devant Jérusalem la cité coupable. Il a pleuré, lorsque, avec de grands cris II a offert des prières et des supplications à Celui qui pouvait le sauver de la mort. Et c'est ainsi que ses larmes ont coulé, que sa sueur a été versée et que son sang a été répandu. Pour qui ? Pour une humanité aux flancs de laquelle se trouvaient les
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plus horribles plaies. Et puis nous, nous sommes fatigués quant à nos âmes et c'est, pourquoi la voix sainte du Fils de Dieu et du Fils de l'Homme nous invite disant : Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés.
Jésus donc, étant lassé du chemin... Le divin voyageur est là assis, attendant le retour de ses disciples qui sont allés jusqu'à la ville pouruclieter des vivres. Ami lecteur, je pense à une autre Écri​ture où nous trouvons encore le Seigneur Jésus-assis. C'est la scène du grand Trône blanc. Pilate s'assit sur le tribunal (Jean xix, 13). Mais Jésus s'assiéra sur un grand Trône. Jean vii : Ungrand Trône blanc, et Celui qui était assis dessus. C'est le Tribunal du Juge suprême. Ce sont les assises de l'éternilé. Le Trône e»t éclatant de blancheur. Il est grand et c'est Jésus, le Fils de l'homme dans la gloire, qui siège sur ce trône. Celui qui fut abaissé, humilié, lassé du chemin et dont les pieds furent meurtris sur les routes-pierreuses de ce monde, c'est Lui qui est mainte​nant assis sur le trône et qui juge les morts sortis, à Sa voix puissante, des tombeaux.
Une femme de la Samarie vient pour puiser-de l'eau. Ami lecteur, cette femme était exacte​ment comme vous et moi. Je ne sais pas son nom. Mais je connais son caractère. C'était une étran​gère. C'était une pécheresse. C'était une femme qui avait soif. Le Seigneur est là assis sur le rebord de la fontaine. Une femme s'avance par le sentier que ses pieds ont coutume de fouler journellement. Sa cruche est sur son épaule selon l'habitude des. femmes du pays. Elle vient pour puiser de l'eau. Savez-vous pourquoi celte samaritaine vient ainsi au puits de Sichar ? Un petit enfant le dirait. Elle
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vient parce qu'elle a soif. Qui son!-ils ceux qui puisent sinon ceux qui ont soif '"! Cette femme a soif. Sans doute elle désire ardemment boire à la cruclie. Mais il y a une autre soif qui la dévore, un autre feu qui lui brûle, non point la gorge mais le cœur. Celte Samaritaine est avide de bonheur et sa soif, c'est la soif de tous les humains. Sans doute cette femme a essayé de se désaltérer aux citernes crevassées de ce monde. Elle a goûlé aux plaisirs et aux jouissances terrestres. Mais elle est demeurée sans paix et sans repos. Les joies de la terre l'ont laissée défaillante et. languissante sur le chemin. J'ai dit que la soif de celte péche​resse était la soif de tous les hommes. Tous nous désirons la paix, la joie, le salut, le repos, ie bonheur. J'en appelle à vous lecteur. Tic soupi​rez-vous pas après la délivrance dé vos péchés ? Un feu dévorant consume le cœur de chaque homme. Et c'esl pourquoi il vous faut, ami encore inconverli, l'eau pure de la grâce, l'eau vive, rafraîchissante et abondante du pardon de Dieu. Vous ne pouvez fftire sans cetle eau-là. Vous êtes exposé à mourir sous les ardeurs d'un soleil brûlant. Il vous faut boire. Il faut vous désaltérer. Il faut vous abreuver avec l'eau du pardon de Dieu et de la réconciliation avec Dieu. Rien que cette eau-là peut élanchor voire soif de bonheur. Maintenant, lecteur, je dois vous dire que le jour approche où dans l'éternelle flamme les pécheurs sans repentance supplieront pour obtenir une goutte d'eau, et cetle goutte d'eau fraîche leur sera refusée. C'est, mainlenant qu'il vous faut convenir que vous avez soif. C'est maintenant que vous devez venir aux eaux. Jésus dit : Venez à moi. Celui qui ferme ses oreilles et qui refuse de
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répondre à celle touchante invitation, entendra plus tard ces solennelles paroles : Allez vous en loin de moi. Que choisissez-vous ? Voulez-vous venir maintenant ou vous en aller plus tard ?
Jésus dit à la femme samaritaine : Donne-moi à boire. Oh ! comme cette femme fut surprise de trouver ce voyageur assis sur la margelle du puits. Oh ! comme elle fut surprise d'entendre cet inconnu, cet étranger, lui adresser la parole et lui demander à boire. C'est ainsi que le Seigneur Jésus opère pour gagner la confiance d'un cœur. Quelle entrée en matière ! Quelle condescendance. Jésus s'abaisse encore. Il consent à demander humblement un peu d'eau à boire à cette femme, pour gagner son cœur, pour ouvrir la porte de ce cœur. Donne-moi à boire... Cher Sauveur! Il a demandé-à boîre et il ne nous est pas dil que son d>sir fut jamais accompli, que sa requête fut exaucée, que sa supplique trouva une réponse favorable.
Sur la croix du Calvaire, contemplons-le encore un instant. La croix est enveloppée de ténèbres. Jésus est là pendu sur le bois entre deux malfai​teurs, rebut de l'humanité. Les vagues de la colère de Dieu, comme des flots puissants ont passé sur la tête de la Victime expiatoire. Un abîme a appelé un autre abîineà la voix des cataractes divines. Jésus a été entouré de chiens. Répandu comme de l'eau. Il dit : Mon cœur est comme de la cire, il est' fondu au-dedans de mes entrailles. Ma vigueur est desséchée comme un têt, et ma langue est attachée à mon palais... Mais, voilà qu'une voix se fait entendre. Sa voix : J'ai soif. Divin Sauveur, Sauveur adorable. Cetle voix, ta voix, pénètre notre cœur. Tu as eu soif, l'œuvre étant
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accomplie. Tu as demandé, comme autrefois à la femme samaritaine, à boire et cette fois-ci encore, ton souhait, ton désir, ta requête, ne rencontra que des cœurs de granit. Il y avait donc là un vase plein de vinaigre. Et ils emplirent de vinai​gre une éponge, et, l'ayant mise sur de l'hysope, ils la lui présentèrent à la bouche. Et c'est ainsi que la soif du Fils de l'homme fut abreuvée de vinaigre par une créature insensible et cruelle.
Donne-moi à boire..., dit Jésus. Avez-vous, lecteur, donné à boire au Sauveur? Avez-vous entendu et répondu à cette voix suppliante ? Il demande à boire. Et c'est à vous qn'Il s'adresse. Vous, oui, vous êtes celui à qui Sa requête est maintenant adressée. Donne-moi à boire... J'ai soif... Si l'homme a soif de pardon et de bonheur, Jésus a soif de vous bénir. Il veut vous sauver. // a soif de cela. Et, si vous venez aujourd'hui à Lui, c'est comme si vous Lui donniez à boire. N'oubliez pas, lecteur, que le vœu le plus cher, le désir le plus ardent du Seigneur est maintenant de vous.sauver et de vous délivrer de vos péchés, de la servitude du péché, de Satan et de la mort. Oh ! que la voix sainte et douce du Sauveur trouve aujourd'hui un écho dans votre cœur.
A. S. L.
ATTEINT PAR LA  PAROLE DE DIEU
Un employé de chemin de fer se rendit un soir à une réunion ^'évangélisatiou à laquelle il avait été invité. En termes frappants et précis, le pré​dicateur présenta à l'auditoire l'état de culpabilité
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et de perdition des hommes. Il parla des unions malheureuses, des parents indignes, des ivrognes, des blasphémateurs, pour montrer ensuite que le jugement de Dieu attendait tous ces coupables s'ils ne cherchaient un refuge auprès de Jésus, le Fils de Dieu. Avec une stupéfaction et une colère mal dissimulées, l'homme écoulait l'exposé de l'évangéliste, dans lequel il voyait l'histoire de sa propre vie. Il ne comprenait pas comment cet étranger avait pu se renseigner sur son compte, et, saisi d'une rage sourde, il se promettait d'en tirer vengeance à la prochaine réunion, le lende​main soir. Armé d'un bout de fer qu'il tenait dans sa poche, il choisit une place près de l'orateur, bien décidé à lui lancer son projectile à la lête, dès qu'il parlerait. Mais, comme il se trouvait parmi la foule attentive et silencieuse, ce fut son cœur à lui qui, tout à coup, fut louché comme par une épée à deux tranchants. Par sa Parole, Dieu lui-même parlait à sa conscience, plaçant devant lui ses péchés et sa méchanceté. En quelques ins​tants ce cœur orgueilleux était brisé. Le morceau de fer resta dans la poche et l'évangéliste sortit sain et sauf. Le cheminot lui-même était touché par la Parole de Celui qui a dit : Ma Parole n'est-elle pas comme un marteau qui brise le roc (Jérémie xxm, 29).
Toutefois, il n'avait pas été frappé pour mourir, mais bien pour arriver au salut et au bonheur éternels. Il s'humilia devant Dieu, reconnut son état de péché, et devint, par la foi, un homme nouveau, témoignage de la grâce de Dieu.
G. B. F.
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LE  LIVRE  DE  LA   GENÈSE
(Suile)
Vp nrot par chapitre
Chapitre xvn. — L'Alliance
C'est un chapitre remarquable entre tous que celui qui est devant nous ! Il est caractérisé par deux choses : l'Alliance et le Nom. Le temps n'accomplissait : il y a un temps, un moment favorable pour tout, ; pour le mal (Marc vi, 21 ; Matthiku xxvi, 16 ; Jean xiii, 27) ; pour le bien suprême (Mauc xiv, 41 ; I Pierre ii, 20 ; lire aussi Eccxksiaste ni, 1-8). Toutes les espérances selon la chair pour posséder le «fils» doivent mourir en Abram comme en Saraï. Lui a maintenant 99 ans, lorsque Dieu se présente à lui sous son nom de Tout-Puissant, Celui qui peut tout. Marche devant ma face et sois parfait ; reste dans la lumière de la révélation de moi-même et marche d'après elle ; l'alliance sera établie entre un tel grand Dieu et toi, ver de terre, et je te multi​plierai. Abram tombe sur sa face ; il le fait deux fois dans ce chapitre, quelle autre attitude pourrait, prendre un pauvre pécheur, sauvé par grâce, objet de grâce et auquel des grâces infinies sont, assurées ?
Alors Dieu parle avec lui. Son nom est changé, son nouveau nom sera l'expression même de la promesse de Dieu, Abraham, père d'une multitude. L'alliance sera perpétuelle, elle devra être gardée par toute sa semence après lui, car les effets en seront comme les jours de la terre. Actuellement, les bénédictions d'Israël, subissent bien une éclipse,
Llars 1936
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il est chassé de son pays à cause de son péché. Néanmoins, ce peuple est gardé et son pays aussi quoique vendu un temps aux nations, est gardé, pour le jour où la nouvelle alliance scellée par le sang de Christ, trouvera en Lui, le Roi, le Messie, enfin reçu par son peuple, un plein accomplisse​ment. A Sinaï, Israël s'est engagé à garder l'alli​ance, il a reçu alors la loi, qui violée, entraîne la malédiction; ici Dieu ne demande pas de contre​partie, sinon ce que nous avons vu au verset 1 ; II s'engage seul.
Un signe sera celui de l'alliance, la circonci​sion, marque dans la chair d'une séparation pour Dieu. Pour le croyant du temps présent, la sépa​ration pour Dieu, la mort avec Christ, se trouve exprimée par le baptême. La chair doit être placée dans la mort, il n'y a pas de promesses pour elle. Non seulement le Seigneur Jésus est mort pour nos'péchés, mais il a été fait péché pour nous (II Corinthiens v, 21). Afin que le péché dans la chair pût être jugé (chose insondable et qui nous prosterne dans la poussière) le Saint, le Juste, le Fils de Dieu a été traité comme s'il était le péché lui-même. La délivrance du croyant est entière et parfaite. Le baptême place en figure celui qui le reçoit de l'autre côté de la croix, où le croyant est responsable de marcher, séparé, par la mort, de ce que la chair convoite et pratique.
Abraham, comme chef de sa maison, l'entraîne. tout entière dans ce chemin de responsabilité, elle lui est associée et doit porter en elle le signe de la séparation. La négligence de l'ordre de Dieu devait entraîner une sévère sanction, le signe de l'alliance absent, celle-ci était violée.
L4   DELIVRANCE  EST  DE   L ETERNEL
Le nom de Saraï (princière) est aussi changé, elle sera Sara (princesse), un (ils lui sera donné, ■des rois et des peuples sortiront d'elle.
Nous retrouvons Abraham sur sa face, il rit, «st-il dit, n'esl-pas le rire de la foi, de la joie que procure la parole de Dieu? Il demande néanmoins une bénédiclion pour Ismaël, comme étant son fils ; cela était selon le cœur de Dieu et la promesse faite à Aga rest précisée et étendue.
Abraham accomplit la parole de Dieu : lui-même, Ismaël, les hommes de sa maison, les étrangers achetés à prix d'argent, tous sont circoncis, c'est une maison consacrée tout entière à l'Éternel. Telle doit être la maison de tout croyant.
LA DÉLIVRANCE EST DE L'ÉTERNEL
Mais moi, je te sacrifierai avec une voix de louange ; je m'acquitterai de ce que j'ai voué. La délivrance est de l'Eternel (Jonas h, 10).
* *   *
Le psalmisle, ayant fait l'expérience de l'inter​vention miséricordieuse de l'Éternel, dans une détresse analogue à celle de Jonas, s'écrie comme lui : « L'Eternel garde les simples ; j'étais devenu misérable, et il m'a sauvé..   Que ren-
drài-je  à  l'Eternel pour tous les   biens  qu'il m
'.es vœux enversr l'Eternel... dans les par la maison de l'Eternel » (Ps. cxvi, 6-12-13-18).
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Aussitôt délivrés de la détresse, accomplissons fidèlement, comme ces hommes de Dieu, les vœux que notre bouche a formés dans la tribulation ; c'est une dette sacrée, dont nous devons nous acquitter sans délai. Offrons à notre Dieu, par Jésus, notre grand Libérateur, notre cœur avant tout, notre vie, puis le sacrifice de nos louanges. Si l'action de grâces est notre service intelligent, elle est en même temps notre privilège et. noire bonheur. Jamais, dans le service journalier du tabernacle, la sacrificature lévitique ne se trouvait plus près du lieu très saint que lorsqu'elle faisait brûler des parfums sur l'autel d'or vis-à-vis du voile. Jamais non plus, la saitite sacrifiealure (l Piehuh: u, 5), dans le culte qu'elle rend à Dieu chaque jour, n'est plus près du vrai sanctuaire, et ne respire davanlage l'air du ciel que lorsqu'elle présente à Dieu le parfum de la louange, dnns la communion du grand sacrificateur élevé dans la gloire.
La délivrance est de l'Eternel, s'écrie Jonas, pleinement assuré que Dieu va le tirer enfin de son affreux cachot. Tel est le fruit de l'œuvre de la giâce divine dans son âme. Merveilleux témoi​gnage de la bonté de Dieu, qui, non seulement gardait le coupable de succomber dans sa détresse, mais le remplissait d'une bienheureuse espérance \ Jonas tourne fermement ses regards vers le temple de Jérusalem ; il y entre par la pensée ; il a vu en esprit l'autel d'airain, où les sacrificateurs présen​taient journellement à Dieu, pour un peuple pécheur, l'holocauste d'agréable odeur ; il a contemplé l'autel d'or où pour lui, ils offraient l'encens continuel ; et, pénétrant, par la pensée, jusque dans le lieu très saint, il a vu le souverain
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sacrificateur répandre sur le propitiatoire, au grand jour dos propitiations, le sang qui purifiait Israël de ses transgressions. Il lui tarde maintenant de proclamer sou allégresse, dans les parvis de la maison de Dieu, cette parole qu'il vient de prononcer dans le ventre du poisson.
Une chose ici nous frappe : dans le navire, Jonas avait ouï le tonnerre du jugement ; mainte​nant qu'il est enfermé dans sa prison mouvante, il n'entend plus que la douce voix de la miséri​corde. Vainqueur de la tombe par la foi et encore tout environné des ombres de la mort, il parle de la vie et proclame le salut, comme s'il avait déjà été mis en sa possession. Telle était l'assurance de Noé dans l'arche au milieu des jugements de Dieu ; il ne pouvait lui-même en ouvrir la porte, il ne pouvait en sortir avant le temps déterminé par le Juge de toute la ferre, mais il saluait lu scène nouvelle avec une entière certitude de foi.
Telle était l'assurance d'Israël, célébrant au sein des désolations de l'Egypte la pleine rédemp​tion accomplie en vertu du sang de l'agneau pascal, comme s'il possédait.'déjà le pays de la promesse. C'était enfin la parfaite confiance du meurtrier involontaire dans la ville du refuge : le vengeur du sang était bien là, debout, l'œil élincelant, l'épée nue à la main ; mais les portes de la cité étaient fermées elle meurtrier jouissait, avec un-bonheur intense, du salut qu'il avait, trouvé dans-ses murs et du doux espoir de revoir un jour le foyer domestique.
Encore une fois, chers lecteurs, que, dans-, l'épreuve et la détresse, la confiance du prophète soit  aussi  la  nôtre. Que, admis comme nous le*'
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•sommes dans le vrai sanctuaire, nous y contem​plions en esprit notre souverain sacrificaleur qui, après avoir offert sur la croix sa précieuse vie eu oblation pour le péché et avoir acquis, pour tous «eux qui croient en son Nom béni, une rédemption éternelle, présente à Dieu, en leur faveur, le parfum de son intercession. Après avoir achevé, par lui-même la purification des péchés, II s'est assis à la droite de la majesté dans les hauts lieux (Hébreux i, 3).
Si nous recevons le témoignage de la Parole à ces glorieuses vérités, comme Jonas, au milieu d'une scène de mort, nous parlerons delà vie. Au plus fort de la bataille, nous proclamerons la victoire. Assurés, tranquilles comme Noé dans l'arche, comme Israël dans ses demeures marquées du sang de l'agneau pascal, comme le meurtrier dans la cité du refuge, nous répéterons avec le (ils d'Amitihaï : La délivrance est de l'Eternel. Avec le prophète, nous dirons : Célébrez l'Eternel, invoquez son nom ; faites connaître parmi les peuples ses actes, rappelés que son nom est haut élevé. Chantez l'Eternel, car il a fait des choses magnifiques (Ésaïk xh, 4-5).
Nous entonnons le canlique de la rédemption dans un sens beaucoup plus élevé, beaucoup plus glorieux ; car, pour nous, le Tout-Puissant a fait de grandes choses ; il nous a tirés d'un abîme plus profond que celui d<! Jonas pour nous placer infi​niment plus haut que lui. Il nous a pris dans le tombeau de nos péchés et nous a fait asseoir en Christ dans les lieux célestes. Dedessus le fumier, II nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour et II nous donne en héritage un trône ■de gloire (l  Samuel h,  8).  Il  a  placé  l'Homme
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obéissant et victorieux de la mort à sa droite dans les lieux célestes, au-dessus de... Tout nom qui se nomme... Il l'a donné poursétre Chef sur toutes choses à l'Assemblée, gui est son corps, la pléni​tude de Celui qui remplit tout en tous (Éphé-siens i, 20-23).
Rappelons encore, en terminant, le sens prophé​tique de toute l'histoire de Jouas, et notamment celui de sa prière. Nous voyons dans ce récit ce que devient l'homme livré à lui-même, et quel abîme de volonté creusé sous ses pas quand il la prend pour guide. Nous y trouvons aussi la haine de Dieu contre-le péché, sa justice qui ne manque pas de le punir et sa toute-puissance qui, dans la lutte qui s'établit entre la volonté humaine et la sienne, a toujours le dessus, mais qui garde en même temps et soutient le coupable, jusque sous le châliment qu'il lui inflige pour le délivrer-ensuite. Ce livre nous montre les incompréhen​sibles trésors de l'amour divin, en les mettant eu opposition avec la profondeur de la méchanceté de l'homme.
Mais il y a plus encore dans les instructions si riches et variées de cette histoire, dont la clef ne se trouve tout entière que dans son caractère symbolique. Jonus est l'emblème du peuple juif rebelle à Dieu, sur qui la colère est, venue au dernier terme (I Thessaloniciens ii, 16). Mais il représenle aussi, dans sa repentance, la partie pieuse, ou résidu, de ce peuple, telle qu'elle doit apparaître après l'enlèvement des saints célestes. Dans la prière de Jonas, nous aimons à lire les sentiments de détresse, de repenlance et de-confiance que doit manifester, pendant les jours, de la détresse de Jacob (Jérémiexxx, 6-7), ce résidu,
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fidèle et pieux. Celui-ci demandera avec foi la cessation de l'indignation qui poursuit la nalion sainte depuis tant de siècles, à cause de son rejet du Messie. Ces âmes fidèles diront alors avec le psalmisle : « Tu as fait passer (es hommes sur notre tête ; nous sommes entrés dans le feu et dans l'eau, et tu nous a fait sortir dans un lieu spacieux» (Psaume lxvi, 12).
Mais par dessus tout c'est la détresse de l'Homme de douleurs, le Saint et le Juste, livré au jugement et à la colère de Dieu à noire place, pendant les trois heures sombres de la croix, que nous trouvons sous l'image de l'angoisse de Jouas dans le ventre du cétacé. L'Esprit de Christ semble résumer, dans la bouche du prophète, les principaux traits de la grande lutte de Celui qui voulut être le Remplaçant des coupables qu'il était venu chercher et sauver, et dont II portait les forfaits sur la croix d'igno​minie. Ainsi ce livre nous présente, sous des images saisissantes, les souffrances expiatoires, la mort et la résurrection de notre Sauveur.
L'Esprit de Christ, qui parlait par la bouche des prophètes de l'Ancien Testament, rendait, par avance, témoignage des souffrances qui devaient être la part de Christ et des gloires qui suivraient (I Pierre i, \ 1) On ne peut lire les paroles de l'angoisse et de la confiance de Jonas, sans être frappé de la ressemblance qu'elles ont «.vec celle des prophètes, qui expriment soit les sentiments de Christ lui-même, soit ceux du résidu pieux. Abaissé au rang des iniques, durant les trois heures de ténèbres qu'il a traversées à la ■croix, chargé du poids de la malédiction qui aurait -dû atteindre tous ceux qu'il était venu sauver, nous l'entendons s'écrier :   « Tu m'as jeté  dans
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l'abîme... toutes tes vagues ont passé sur moi... Les eaux m'ont environné jusqu'à l'âme, l'abîme-ma entouré... J e suis descendu j usqu aux fon​dements des montagnes ; les barres de la terre-s'étaient fermées sur moi pour toujours (Jonas ii, 4-6-7).    .
C'est ainsi que dans ces écrits prophétiques de-l'Ancien Testament, l'Esprit Saint nous permet de lire jusque dans les profondeurs des souffrances-morales de notre Sauveur, lorsqu'il était fait péché pour nous. Il épanche devant nous toute son angoisse. Il a voulu qu'une large portion de la Parole de vérité fût ainsi consacrée à nous redire tout ce que le Seigneur aurait à souffrir pour nous,, afin que nous comprenions à quel prix II nous a sauvés et tout ce que nous lui devons d'amour, en retour de celui qu'il nous a témoigné. Lisons-et relisons ces pages de l'agonie du Fils de l'homme ; que notre amour pour lui s'y ranime ; qu'il s'y retrempe dans la méditation de son immense dévouement pour la gloire du Père et notre éternelle rédemption.
Considérons la réalité de sa qualité de substitut, de répondant pour les iniquités de ceux que les conseils divins voulaient amener dans la gloire. Méditons davantage la grandeur infinie des-souffrances expiatoires de la Sainte Victime. Quelles douleurs pourraient nous donner une juste idée des siennes, dans celte heure de l'abandon de Dieu ? Il a goûlé la mort ; oui, II en a senti toute l'amertume. Battu de Dieu, affligé, accablé sous le poids de nos iniquités, 11 buvait, dans ces heures sombres, la coupe de l'indignation du Dieu Saint. Tentes les ardeurs de la fureur divine s'étaient allumées contre l'Homme obéissant
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qui avait pris la place du ceux que le Père lui avait donnés. L'épée de l'Éternel était sortie de son fourreau et s'était réveillée contre l'Homme qui était le compagnon de sa gloire (Zacharie xui, 7).
Mais ces souffrances inouïes eurent leur terme. Il put dire : 0 Eternel, mon Dieu, lu as fait remonter ma vie de la fosse... La délivrance est de l'Éternel (Jonas ii, 7-10). Il n'est pas demeuré sous le poids de la colère divine plus longtemps -que ne l'exigeait la sainteté infinie (|ii'Il était venu satisfaire. Au sortir des trois heures de ténèbres et d'abandon, II put remettre sou âme on paix entre les mains du Père, après s'être écrié : C'est accompli (Jean xix, 30). Il avait dit par son Esprit prophétique : Tu me feras connaître le chemin de la vie ; ta face est un rassasiement de joie, il y a des plaisirs à ta droite pour toujours (Psaume xvi, H). Il savait qu'après le réveil de la tombe, son humanité glorifiée serait élevée dans le divin sanctuaire : « Moi, je verrai ta face en Justice ; quand je serai réveillé, je serai rassasié de ton image (Psaume xvii, 15).
Cher Sauveur ! qu'il esl doux à l'âme rachetée au prix de ton sang, de rencontrer ainsi dans toute la révélation l'image du Rédempteur qu'elle aime ! Qu'il est précieux pour les tiens, de te suivre, pas à pas, dans la longue et douloureuse «arrière de luttes, de travaux et du souffrances, que tu fournis à la gloire de ton Père et qui se termina sur la croix d'ignominie, où tu pris notre place et subis notre châtiment, de te contempler «Mifin à la droite de la Majeslé, où tu t'es assis et où tu présentes maintenant, en noire faveur, le
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parfum de ton intercession, en attendant le jour où nous serons réunis avec toi dans la gloire ! A toi la louange et l'honneur et la force, dès maintenant et à toujours. Amen !
DE  SINAÏ  A   GOLGOTHA
(Suite)
Je n'avais rien gagné. Mais Dieu eut pitié de moi et me ramena par la puissance de son Esprit et l'aide de sa Parole, à la simplicité quant à Christ. Il me montra que ma place et ma par étaient en Christ et que par lui j'élais déjà saint et parfait, capable d'avoir part au lot des saints dans la lumière en qualité de nouvelle création, membre de Christ, un avec Lui pour toujours, de manière que rien ne puisse me séparer de son amour.
Depuis ce moment, je fus de nouveau heureux et je pus, d'un cœur joyeux, regarder Dieu comme mon Père.
Il s'était écoulé environ un an depuis que j'avais roçu la lettre foudroyante de ma mère. J'étais mort pour elle. Je n'espérais plus rien recevoir d'elle, mais je continuais à lui écrire chaque semaine, tout en craignant qu'elle ne lût pas mes lettres. Je n'avais parfois plus le courage de prier pour sa conversion.
Mais un jour, à ma grande surprise, arriva une carte dans laquelle elle me disait : « Cher enfant, j'ai été malade  et  me trouve  dans   une   grande
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détresse d'ârne. Je t'adresse deux requêtes : pardonne-moi, et envoie-moi un autre nouveau testament.  Prie pour moi ! Ta mère ».
Gomme je fus heureux ! Le jour même, j'expédiai un nouveau testament hébreu, et lui écrivis une lettre pleine d'affection. La réponse ne tarda pas. Ne connaissant paslescirconstances dans lesquelles je me trouvais, ma mère me priait instamment de la visiter en Russie. Mais comment faire face aux frais du voyage. Ce que je gagnais, en été, comme serrurier, servait à payer, en hiver, mes études techniques. De plus, je me sentais moralement obligé de venir en aide à un ami de Bessarabie, converti par le moyen d'un nouveau testament que je lui avais donné et qui, ayant perdu sa place de professeur, se trouvait dans le besoin avec sa famille. Mais Dieu est un Dieu merveilleux? A peine eus-je envoyé l'argent à mon ami, que je reçus une lettre d'un chrétien de Stutlgart, m'invi-lant à loger chez lui gratuitement pendant mon stage à l'école technique. C'était un grand secours que je reçus avec reconnaissance de la main de Dieu, mais cela ne m'aurait pas rendu possible le voyage de Russie, si une dame croyante, informée de mes circonstances, ne m'eut pas offert l'argent nécessaire.
Je profitai des vacances de Noël pour me mettre en roule. Sur le désir de ma mère, nous ne nous rencontrâmes pas dans md ville natale, mais dans une localité distante de quelques kilomètres.
Quand j'arrivai, ma mère (n'attendait depuis
deux heures à la gare. Elle tomba dans mes bras
en s'écriant : « Mon enfani, mon enfant ! » Nous
nous rendîmes eîï traîneau à l'hôtel où elle avait
retenu des chambres.
■ '
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Nous n'y étions pas depuis quelques minutes, nous entretenant de mon voyage et de diverses choses, qu'elle poussa un profond soupir et me dit : «Et maintenant, mon enfant, parlons de la chose importante. Tu vois que je vieillis. Qu'en sera-t-il de mon aine, quand je viendrai à mourir ? ».
J'aurais trouvé bien plus facile de répondre par écrit à cetle question que de le faire oralement. Je restai un moment sans trouver les mots conve​nables.. Je dis enfin : « Mère, je crois que tu sais ce qui en est. »
Elle me regarda tristement et dit : « Mais tu sais que j'ai si souvent blasphémé le nom de Jésus, et toi aussi, je t'ai maudit et résislé de toutes manières. Peut-il y avoir encore un pardon pour moi ?... »
Je la consolai et lui répondis que ses remords à <;e sujet étaient sans nul doute l'œuvre du Saint Esprit et une preuve de la grâce agissante. Ces paroles la calmèrent immédiatement et semblèrent rafraîchir son cœur meurtri. Nous eûmes ensuite une longue conversation. Si je m'écartais du sujet, ma mère y revenait et me posait de nouvelles questions sur le Salut de Dieu.
Le lendemain, elle vint me trouver de bonne heure dans ma chambre et reprit" le sujet de la veille, s'écriant tout à coup : « Pourquoi doutai-je encore ? Le même Dieu qui a annoncé le jugement pour les coupables, a aussi créé le moyen d'y échapper. Il offre au pécheur un salut gratuit et complet par son Fils, Jésus Christ, qui souffrit et mourut à la place des coupables. Tout cela est vrai pour moi aussi. Oui, je crois ! » J'étais au comble du bonheur. J'avais besoin d'épancher mes
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sentiments en actions de grâces, et je m'agenouillai. Ma mère imita mon exemple, et, à ma surprise, pria la première : « Seigneur Jésus, je te remercie pour la rédemption que tu as accomplie et pour la foi que tu m'as donnée. Tu sais qu'elle est encore faible. Forlifie-la et augmente-la, je t'en prie. »
Après que j'eus aussi prié et remercié le Seigneur pour sa miséricorde, nous lûmes ensemble un passage de sa précieuse parole. Sur le désir de ma mère, ce fut le chapitre des Actes relatant le discours et le marlyr   d'Etienne.
Ah ! dit-elle ensuite, quel malheur que notre peuple soit aussi aveuglé et animé de haine contre Christ ! Combien les croyants sont heureux ! Je me souhaiterais une mort semblable à celle d'Ëlienne. Je regrette maintenant que nous ne nous soyons pas renconlrés à M..., ma ville natale. S'ils nous avaient lapidés, ils n'auraient pu tuer que nos corps. Nous aussi aurions pu regarder en haut et dire : « Seigneur Jésus, reçois notre esprit ! »
Le voile avait été enlevé de ses yeux par l'Esprit Saint et son cœur débordait de louange et de reconnaissance envers le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, devenu aussi son Père.
Cela m'intéressa d'entendre ce que ma mère me raconta sur 1a période qui avait suivi pour elle l'annonce de mon baptême. Selon la coutume juive, elle avait pris le deuil pour ma mort. Avant la fin du temps de deuil, il arriva une lettre de moi accompagnée d'un nouveau testament. Le livre fut jeté au feu comme ses prédécesseurs. La lettre resta fermée. Après quelques heures, ma mère fut poussée à la lire. Elle l'ouvrit, en parcourut quelques lignes et la mit de côté. Après
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beaucoup de combats intérieurs, elle la lut quand même jusqu'au bout, pour la repousser ensuite avec horreur. Le jour suivant, cette question la tourmenta : « Jésus serait-il pourtant le Messie? » Elle s'épouvanta d'avoir eu cette pensée coupable et jeûna en guise de pénitence.
Mais un doute s'élevait sans cesse à nouveau dans son cœur. Ce combat intérieur dura des mois, et chacune de mes lettres augmentait sa détresse, jusqu'à ce que, la maladie agissant encore, son aspiration après le salut et la paix devint si forte, qu'elle m'écrivit la carte en question avec Ja demande d'un nouveau testament. Après toutes ces luttes, la joie de ma chère mère n'en élait que plus grande.
L'heure de la séparation vint trop vile ; mais la certitude d'être indissolublement unis en Christ nous soutint dans la douleur des adieux. Comme l'inten​dant éthiopien d'autrefois, ma mère continua sou chemin, toute joyeuse. Je n-çus bientôt la nouvelle de son heureuse arrivée. En tête de sa lettre, elle h vail écrit les paroles de Marie : Mon âme magnifie le Seigneur, et mon esprit s'est réjoui en Dieu, mon Sauveur !
La foi de ma mère fut mise à de rudes épreuves. Elle retomba sérieusement malade et ma sœur, appelée auprès d'elle pour la soigner, apprit le changement survenu en elle par les lettres que je continuai à lui écrire. Ma sœur fut hors d'elle ; elle jeta le nouveau testament au feu et intercepta mes lettres à ma mère pendant les trois mois que dura la maladie. Mais le Seigneur est fidèle. Par sa puissance qui se manifeste dans la faiblesse, ma mère fui gardée dans la bonne voie.
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Pendant ce temps, je passai, à Stuttgart, une phase d'inquiétude. Pourquoi ma mère ne m'écri​vait-elle plus ? L'ennemi avait-il réussi à la déta​cher du Seigneur ? Ou avait-elle eu à souffrir dé de la part des Juifs ?
Je me décidai à envoyer une carte ouverte avec la remarque que si elle restait sans réponse, je m'adresserais au maire de la ville pour avoir des nouvelles. Là-dessus je reçus une carte de ma sœur, écrite en hébreu, dans laquelle, avec beaucoup d'imprécations, elle m'accusait d'être le meurtrier de ma mère et de l'avoir amenée aux portes du tombeau. Je ne devais plus lui écrire ; mes lettres ne lui seraient plus remises. Quelque tristes que fussent ces nouvelles, elles m'appor​taient du moins la consolai ion de savoir ma mère vivanle el fidèle à sa foi. J'écrivis à ma sœur, la suppliant de me donner des nouvelles el de remettre mes lettres à ma mère, mais sans résultat.
Je reçus un jour une lettre d'une dame juive de M..., qui avait visité ma mère et qui s'offrait à nous servir d'intermédiaire pour la transmission de nos lettres. Cette dame était sincère ; elle avait, en secret, les mêmes convictions que ma mère et elle remplit fidèlement, son mandai.
Mais un jour elle m'écrivit en grande agitation qu'une longue lettre à mon adresse avait été trouvée sous l'oreiller de ma mère, lue et commu​niquée au rabbin, lequel était venu, malgré la grande faiblesse de ma mère, pour l'exclure solen​nellement de la synagogue.
J'eus, plus tard, l'occasion de faire la connais​sance de cette dame. Elle croit au Seigneur Jésus, ainsi qu'elle me le confia en pleurant, mais n'a pas le   courage  de le  reconnaître officiellement.
DE   S1NAÏ   A   GOLGOTHA
57
Hélas ! il y a eu Russie un grand nombre de ces âmes parmi les Juifs pieux. Peut-être en existe-t-il des milliers.
Contre toute attente, ma mère se rétablit. Ma sœur retourna auprès des siens, et ma mère put de nouveau in'écrire.
Après le départ de ma sœur, ma mère eut la visited'une daine qui habitait In même maison etqui venant s'informer des causes de l'agitation qu'elle avait remarquée. Ma mère lui raconta alors ce que Dieu avait t'ait pour elle et comment elle avait trouvé rédemption, salut et vie éternelle par la foi au Seigneur Jésus. C'étaient d'étranges paroles pour celte catholique qui n'avait aucune certitude de salut et pas de paix avec Dieu. Elle écouta avec attention ce que ma mère lui dit et la portion de l'Écriture qu'elle lui lut et Dieu ne permit pas que sa Parole rexint à Lui sans effet. Il accorda à l'âme altérée le salut et la paix en Jésus. Ces deux dames passèrent ensuite journellement des heures bénies ensemble.
Veuille le Seigneur garder en grâce ma vieille mère ainsi que tous ceux qui cherchent Son secours sous l'oppression ! Combien sont heureux, éternel​lement heureux, ceux qui, en ce temps de grâce, reconnaissent, Jésus comme Fils de Dieu et comme leur Sauveur ! Oui, il est : la pierre vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et.précieuse auprès de Dieu... Celui qui croit en elle ne Sera point confus (I Pierre u, 4-6).
S. K.
« TES  PÉCHÉS SONT  PARDONNES »
. (Marc il, 5)
Quelle consolation pour le paralytique dans ces paroles sorties de la bouche du Seigneur! Les péchés sont un fardeau plus lourd à porter que la maladie, c'est pourquoi Jésus lui en assure le pardon avant de le guérir. Le péché pèse sur 'a conscience, écrase le cœur. Heureux ceux qui en éprouvent la douleur, car il y a un remède pour^ eux dans le pardon divin. Quelque grande que soit la souffrance occasionnée par le péché, la joie du pardon la dépasse de beaucoup/Le Psalmisle s'écrie : « Bienheureux celui dont la transgres​sion est pardonnée et dont le péché est couvert ».
Celle certitude du pardon, le paralytique de l'Evangile de Maiig, chapitre h, l'a possédée ainsi qui; ht pécheresse dans l'Évangile de Lie, ch. vu, car elle entendit, elle aussi, ces paroles bénies de la bouche du Seigneur : « Tes péchés sont par-donnés... Ta foi t'a sauvée, va-t'en en paix ».
Mais ce ne sont pas seulement, ces deux âmes qui ont goùlé le pardon des péchés. C'est le cas de tous les pécheurs qui dans le cours des siècles ont cru à Jésus et aux promesses de grâce résultant de l'œuvre accomplie à la croix. Ce pardon est déjà accordé sur la terre. Dans le ciel, il n'y en aura plus besoin ; le mal n'y sera plus toléré. Ceux qui entrent dans la gloire sont lavés dans le sang de Christ, propres pour la présence de Dieu. Le moyen d'obtenir ce pardon est simple. Pierre dit aux Juifs : Repentez-vous donc et vous convertis​sez, pour que vos péchés soient effacés.
Christ, le Fils de Dieu, est venu dans le monde pour chercher et sauver ce qui était perdu. Il a
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porté sur la croix le châtiment de nos péchés afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle.
Tous les prophètes lui rendent témoignage que, par son nom, quiconque croit en Lui reçoit la rémission des péchés (Actes x, 43). Mais n'oublions pas combien furent terribles pour le Fils de Dieu ces heures pendant lesquelles il porta nos péchés sur la croix et endura la colère de Dieu, étant fait péché pour nous. Dans son angoisse indicible, il s'écria : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? Ce jugement de Dieu sur son fils bien-aimé nous donne la mesure de l'horreur que lui inspire le péché. C'est pourquoi le sort de ceux qui dédaignenl la croix sera terrible. Il en est beau​coup qui ne veulent pas reconnaîlre leur état de péché et qui poursuivent avec indifférence leur chemin dans le monde en se disant : « Nous n'avons pas fait assez de mal pour que Dieu nous condamne ». Quel réveil pour eux quand ils se 'trouveront dans le lieu de tourments, sans chan​gement de sort possible.
Nous lisons dans l'épîlre aux Romains, hi, 12 : Ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensem​ble rendus inutiles ; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul. Tel est le jugement de Dieu sur les hommes inconvertis. Mais il ne faudrait pas que quelqu'un pei se avcir un fardeau de péchés trop lourd pour le-potier à Dieu. La Parole nous dit : Là où le péché abon​dait, la grâce a surabondé (Romains v, 20). Et Paul écrit à Timothée : Celte pai^ole est certaine et digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans monde pour sauver les pécheurs, dont moi je suis le premier (l Timothée i, 15).
LA VIEILLE  CHANSON
« Toujours la vieille chanson ! » dit le procu​reur de la République en déposant devant le tribu​nal une accusation contre le jeune employé qui avait puisé dans la caisse de l'État.
« Toujours la vieille chanson ! » dit le patron, en voyant arriver eu retard et les yeux fatigués, le nouveau garçon de café, après son premier jour de congé.
« Toujours la vieille chanson ! » dit le pasteur, quand, la pauvre mère, tout en larmes, vient lui conter le chagrin causé par sa fille qui s'est, laissée séduire et se trouve maintenant à sa charge. « Toujours la vieille chanson ! » pense le médecin, quand un jeune homme malade pour cause d'incon-duite, assure qu'il s'est laissé entraîner au niai pour la première fois. « Toujours la vieille chanson ! ».
Q'jalle est donc celte vieille chanson ? C'est celle du péché, la chanson qui montre le cœur de l'homme perverti dès sa naissance, soumis au, péché qui est sa perte. La chanson est vieille, car Jes hommes l'ont toujours chantée aussi loin que nous nous reportons dans le passé.
Mais il est un autre chant qui se fait entendre à côté, un chant qui est aussi ancien, qui n'a pas changé et qui ne changera pas. C'est celui du pardon, le clianl de la croix qui couvre nos péchés, le chant de la nouvelle naissance dans la foi au rédempteur, le chant delà vie nouvelle en pureté, en puissance, en paix et en espérance.
Et les hommes qui chantaient la vieille chanson
du péché peuvent entonner l'autre chant, celui de
la grâce, s'ils viennent au Seigneur Jésus et se
contient en Lui. Ce chant transforme la plainte en
un cri d'allégresse.
G. B. F.
EN   VENTE  CIjEZ   : M. J. BAUX, à Bétbut>e (Pas-de-Calais)
Souvenez-vous de vos Conducteurs
J. N. Darby et une nuée de Témoins, et aperçu du Réveil en pays de langue français*, 1810-1850.
Pour la Suisse : Adresse M G. Guendet, professeur, à Nyon (Vaudj, Prix : 1.70 (Chèques postaux i.7O69j ;
Pour In Franre : Imprimerie Granchamft. 2. rue des Usines à Annemasse(Haute-Savoie) contre versement de 7.50 français (maniai-carte N" 633-32).
En vente également chez M. J. BAUX, 9, rue du Faubourg d'Arras, Béthune (Pas-de-Calais).

L'exemplaire : 0.25 — La série de 40 : 9. » — Le cent : 22 50 Port en plus
1 Histoire  d'un incrédule.
2 Le récit du  major
3 Le  matelot malade.
4 Léa.
5 La lettre méprisée.
6 fortes ouvertes.
7 C'est assez.
8 II y a un  Dieu.
9 La stHtiim de Mnra.
10 Le nom indispensable.
11 Marguerite.
12 Qui est heureux ?
13 Le jeune docleur.
14 En èles-vons sûr"/
15 Vous n'avez pas voulrr.
1*)   Un   mi racle de la grâce
de Dieu.
17
Ce que je suis allé cher-
cher dans le continent noir et ce que j'y ai trouvé.
18 Deux  promenades.
19 Qu'est-ce   (nie   Dieu    a
fait V
20 Le fils du rabbin.
21 Guéri..
22 Un homme de couleur.

23
Deux   précieuses paroles
de salut et de paix.
24 Le serpent d'airain.
25 Un    trangivsseur   de  la
loi.
26 Un chaînon brisé.
27 Le rayon de soleil.
28 II n'avait point  de can-
lique.
29 Ada.
30 Les   anneaux   d'une
chaîne.
31 Je me  liens  à   la   porte.
32 Sentinelle, à quoi en est
la nuit?
33 lit après ?
34 Vous, moi on tout autre
3.ï L'ordre de  Jésus Christ.
36 l'arfait el permanent.
37 Si la mort t'eût frappé 1
J'aurai bien une minute
38
Puissance    et     impuis-
sance.
Empreintes sur le sable. 3Q 1,'abri de  mensonge. 40 Dieu t'amènera en juge​ment.
SOMMAIRE
1. Le Livre de la Genèse (suite)
2. L'Été et l'hiver

3. Conversion

4.  La  Croix   de notre Seigneur Jésus
Christ


page 01
»    64 »     70
>,     72
71

RÉDACTION   :
Dr M. PÉRIER
Avenue Victor-Emmanuel III, PAKIS, 8e
EXPÉDITION, ABONNEMENTS, ENVOIS D'ARGENT :
M. J. BAUX
9, rue du Faubourg-d'Arras, BÉTHUNE (P.-de-C.) Compte de Chèques Postaux nc 17819, PARIS
Pour la Suisse, s'adresser exclusivement à M. GUIGNARD, 12, rue du Léman, VEVEY
Pour la Belgique à M. G.-J. HENGEVELD, 86, Chaussée de Bruxelles. LEDEBERG-GAND
Prix de l'Abonnement pour l'Année
1936
Nombre d'abonnem1*
1
5
10
100

France
4 fr. 50
18fr.75
35 fr. 00
280 fr. 00

Etranger
4fr.5O
18fr.75
35 fr. 00
280 fr. 00

Suisse
(Argent suisse)
3 fr. 00
12fr.5O
23fr.00
180fr.00
Le " Salut de Dieu " paraît une fois par mois.
L'abonnement part toujours du 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10, sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vp mot par chapitre
Chapitre xviii. — La  Visite
Qu'est-ce qu'un homme, une unité, au milieu de Ja multitude humaine ? Et pourtant quand un homme est en relation avec Dieu, quand il est un objet de grâce et d'adoption à cause de Jésus, comme Méphiboseth l'était à cause de Jonathan {II Samuel îx, 1), le ciel est constamment occupé de lui. Nous retrouvons l'Éternel se rencontrant avec Abraham : la visite qui est faite à celui-ci et qui orne l'objet de ce chapitre, revêt un caractère de dignité et d'élévation infinies. Abraham est assis à l'entrée de sa tente, dans la paix et la méditation, et voici trois hommes se tiennent près de lui. L'œil du croyant est oint d'un saint collyre qui lui permet de « voir m (Apoc. ht, 18). Abraham •discerne quel honneur lui est fait, il court, il se prosterne et dit : « Seigneur», au singulier. Il a reconnu l'Éternel. L'hospitalité est de Dieu et elle fait tout retourner à Dieu (Hébreux xhi, 2 ; Matthieu xxv, 3S et 40 ; I Chroniques xxix, 14). Abraham l'offre, la pratique et, condescendance infinie, elle est acceptée par Celui qui a dit : Si J'avais faim, Je ne te le dirais pas (Psaume l, 12). Abraham alla en hâte, il courut, les éléments du repas sont aussitôt assemblés ; les mœurs patriarcales sont telles que Sara ne va pas chercher serviteurs ou servantes, elle opère elle-même. « Ils mangèrent », quel miracle accompli par les hôtes du ciel pour ■exprimer la communion avec celui qui est l'objet d'une telle grâce !
Avril 1936
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La promesse faite précédemment à la foi, et dont l'accomplissement était indéterminé, se resserre, se précise dans le « présent » ; la foi va être changée en vue. Sara rit. Ce n'est plus, semble-t-il, le rire d'Abraham au chapitre précédent, ici c'est bien le rire de l'incrédulité. Elle y ajoutera le mensonge, «car elle eut peur ». Et pourtant quel support et quelle grâce de la part de Celui qui lit dans les cœurs, cet incident humiliant pour Sara est tourné à la louange de sa foi dans l'épîlre aux Hébreux xi, 2, et ses paroles, données en exemple (I Pierre ni, 6). Le Nouveau Testament ne nous présente pas les manquements des personnes de l'Ancien Testament, mais seulement ce que la grâce a produit dans leurs cœurs.
La Visite prend un autre aspect, Abraham deviendra dépositaire des pensées et des intentions de Dieu et revêtira le caractère d'intercesseur. L'Éternel regarde du côté de Sodome, l'heure du jugement est arrivée, mais cette parole sort de sa bouche : Cacherai-je à Abraham ce que je vais faire ? Deux motifs sont invoqués pour une telle marque de confiance : Ce que Dieu Lui même a fait et fera de lui, puis l'intégrité de son cœur, sa piété active. Le jugement qui va tomber lui est. révélé. La Parole écrite de nol re Dieu nous apprend toutes les pensées et les voies de Dieu à l'égard de ce monde, nous connaissons ce qui l'attend et aussi par grâce ce qui attend celui qui a reçu la Parole par la foi en Jésus, le Sauveur, dans son cœur. Les dates seules ne nous sont pas données, afin que l'attente du retour du Seigneur, qui doit précéder le jugement, soit constante. Les deux anges, esprits administrateurs, descendent vers Sodome, «t Abraham, seul avec l'Éternel, en pleine liberté-
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et assurance quant à lui-même, intercède pour les justes qui sont peut-être à Sodome. II invoque la justice de Dieu Lui-même, il suppose cinquante justes et l'Éternel dit : Je pardonnerai à tout le lieu à cause d'eux. Puis Abraham s'enhardit encore, prenant sa place, lui, poussière et cendre, il descend de cinquante à quarante-cinq, puis à quarante, à trente, à vingt, à dix. Condescendance infinie, le Grand Dieu des cieux, le Créateur de celui qui parle, suit Abraham dans son intérêt protond pour Lot, son frère. L'intercesseur s'arrête, il n'ose continuer,'il sent que ce ne serait plus selon la pensée de Dieu, mais si Dieu ne peut faire grâce à la ville, il y a envoyé ceux qui servent en faveur de ceux qui vont hériter du salut (Hébreux i, 14), pour faire sortir te seul juste du lieu condamné, avant l'exercii-e du jugement. Si nods comparons avec Jérémie v, I, nous trouvons là qu'un seul juste amènera le pardon sur la ville de Jérusalem. Ce seul juste est Christ, l'Homme pauvre d'EccuisiASTE ix, 15, lequel à sa justice ajoute sa sagesse ; n'est-il pas aussi l'Homme entre mille d'EccLÉsiASTE vu, 28 ? Il est le second Homme — le dernier Adam — (I Corinthiens xv, 43-47), l'Homme parfait.
Comme Abraham, le croyant est tenu d'inter​céder envers ce monde en toute connaissance de cause, car il connaît le cœur de Dieu qui ne prend pas plaisir à la mort du méchant mais plutôt à ce qu'il se détourne de ses voies et qu'il vive •(liZéchiel xviii, 23).
L'ÉTÉ   ET   L'HIVER
La moisson est passée, l'été est fini .. (Jérémie viii, 20).
Car voici, l'hiver est passé... (Cantique des cantiques h, 11).
Lecteur ! laquelle de ces deux saisons est-ce maintenant peur vous ? Est-ce l'été ? Est-ce l'hiver? Ma question vous étonne peut-être. Je vous entends objecter : « Mais les saisons ne sont-elles pas les mêmes pour tout le monde, ou du moins pour tous ceux qui demeurent en un même lieu? » II est en effet écrit : Désormais, tant que seront les jours de la terre, les semailles et la moisson, et le froid et le chaud, et l'été et l'hiver, et le jour et la nuit, ne cesseront pas. Ainsi, au premier abord, votre objection paraît bien fondée. Il est bien vrai que dans le domaine matériel, pour ce qui touche aux révolutions de la terre, l'hiver fait suite à l'été et vice-versa. Cela n'empêche pas que, d'un autre côté, c'est maintenant pour vous, lecteur, l'une ou l'autre de ces deux saisons. Examinez-vous, vous-même, et répondez : Est-ce l'été ou est-ce l'hiver?
Chacun salue l'été avec joie. Finis le vent, le froid, le verglas, la neige, les brumes et les pluies. D'abord, la nature engourdie s'est réveillée de son long sommeil. Les graines ont germé et puis les fleurs aux parfums suaves sont venues égayer nos jardins. Quelle, richesse de coloris! Regardez les prairies émaillées de pâquerettes et de boutons d'or. Voici l'été ! Des appellations poétiques furent autrefois données aux douze mois de l'année. Messidor désignait le mois des moissons. Alors les blés d'or aux épis-pleins s'inclinent vers le sol. La
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troupe joyeuse des moissonneurs se met coura​geusement au travail. Voici ensuite Thermidor, l& mois de la chaleur. Les miséreux ne redoutent plus l'âpre bise, le vent glacial du nord. Tout semble gai et facile. Enfin, on appelait jadis, le troisième mois de l'été : Fructidor, car c'était l& mois des fruits. Les arbres des vergers sont alors lourdement chargés. Parfois même, les branches-ploient et se cassent sous le poids des fruits. C'est la saison des joyeuses cueillettes. C'est l'été, la meilleure saison de l'année, n'est-ce pas, ami lecteur ?
Sans plus tarder, je dois vous dire quels sont ceux qui jouissent maintenant de l'été, de ces mois-de plaisir et d'abondance, mois aux douces et chaudes effluves. Si étrange, si paradoxal que cela puisse paraître, je vous déclarerai que c'est à présent l'été pour les hommes qui ne connaissent pas Dieu. La vie actuelle, l'heure qui passe constitue, pour le pécheur, le moment des convoi​tises satisfaites et des joies coupables. Vous mé​direz, sans doute, qu'il n'y a pas que les joies frelatées et les plaisirs impurs. Je vous le concède-volontiers. Il y a les joies de l'esprit, la douceur des liens de la famille. Il y a la fierté que donne le travail consciencieusement exécuté. En un mot,, il y a des satisfactions légitimes.
Ah ! dans ce monde, on est heureux de réussir^ D'ailleurs, tous les efforts du plus grand nombre de nos semblables tendent uniquement vers ce but-Le collégien est heureux de recevoir son diplôme et l'étudiant tire orgueil de son parchemin. Le-chercheur se glorifie de ses découvertes. L'ingé​nieur, lui, a vu son projet accepté et ensuite-splendidement réalisé. Le médecin  a sauvé son»
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malade. Son dévouement et sa science ont triomphé. Le chirurgien a réussi une opération «xcessivement délicate. Le financier a réalisé des -bénéfices considérables. L'artiste a connu la gloire. Chacun semble avoir alteint dans une bonne mesure, l'objectif qu'il s'était proposé. Celui qui se souvient de ses maigres débuts, se vante à présent parce qu'il est arrivé.
C'est l'été. C'est la bonne saison de l'été. Sans -doute, on a vécu sans Dieu. Mais avait-on seule​ment le temps de s'occuper de son âme ? Pourquoi penser à la mort quand la jeunesse et la souplesse •des corps bien portants semblent constituer de ■véritables défis jetés à la maladie ? Oui, lecteur qui ne t'es pas tourné vers Dieu, âme perdue, brebis égarée, maintenant, c'est pour toi l'été.
La saison estivale est doue la meilleure de toutes ■les saisons. Mais, à ces mois de soleil et de rire, ■à ces mois pendant lesquels vous vous sentez plus léger et si heureux de vivre, va succéder un épou​vantable hiver. L'heure de la mort va sonner pour vous. Lentement, elle va égrener ses coups. Alors, ■vous pourrez dire tristement, lamentablement, «devant une vie toute entière consacrée à la pour​suite de vos satisfactions, vous pourrez dire lugu​brement, avec une grande angoisse et les accents <lu désespoir : La moisson est passée, l'été est fini et nous ne sommes pas sauvés. Oh ! je perçois votre cri déchirant. Je vous vois là, hagard, tremblant convulsivement, considérant, saisi d'épouvanté et d'effroi, une vie gaspillée dans le jiécbé, les folies et les voluptés. Oui, la moisson est passée. L'été est fini. Il est passé sans retour. L'été fini, c'est la bière que l'on cloue et qu'à l'aide de cordes on laisse lentement descendre dans une
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fosse fraîchement creusée. L'été fini, ce sont quelques pelletées de (erre que le fossoyeur lance sur le cercueil.
L'été fini, la moisson passée, lecteur, ce sera pour vous le jugement. Je frémis en songeant aux rigueurs de l'hiver dans lequel vous allez entrer. Pécheurs perdus, cœurs qui n'avez pas voulu être attentifs et croire, une bise glaciale va souffler sur votre âme et sur votre corps. Car vous sortirez des sépulcres. Vous vous tiendrez livides sous le regard du Juge des vivants et des morts, du Sauveurdont vous avez insulté, outragé, méprisé la grâce. Oh l la pâleur de votre visage ! Oh ! l'espérance à tout jamais enfuie ! C'est l'hiver, sa nuit et sa froidure, car pour vous qui n'avez jamais versé une larme aux pieds de Jésus, retentissent ces mots comme un écho lugubre et funèbre dans les espaces incommensurables : La moisson est passée, l'été-est fini. Pauvre créature qui te tiens devant le grand Trône blanc. Tu es sans excuse mais non pas sans souillure. Tu n'es pas sauvée. C'est maintenant trop tard. Jamais vous ne saurez ce que c'est que d'être sauvé.
Chacun rendra compte pour lui-même. Tout sera examiné, pesé, scruté minutieusement. Ecume-d'infamie, bave de blasphèmes, ricanements» imprécations, profanations, sacrilèges, cruauté, tout sera jugé. Il y a aussi l'indifférence, l'insou​ciance, la légèreté, qui seront considérées à la lumière, dans un silence suprême, car l'été est' fini... et vous n'êtes pas sauvé.
Vous savez sans doute qu'il n'ya, dansce monde, que deux classes de personnes : les perdus et les sauvés. Les perdus sont ceux qui ont méprisé la grâce. Jamais ils   ne  sont venus à Jésus pour
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recevoir le pardon de leurs péchés. Les sauvés sont ceux qui ont confessé leur misère au Sauveur adorable, à l'Ami des publicains et des pécheurs. Les sauvés sont ceux qui furent labourés par la «harrue de la conviction du péché. Ils furent -amenés à se juger dans leur essence même. Ils se reconnurent pécheurs. Alors, la grâce de Dieu les visita. Us passèrent de la mort à la vie, des ténè​bres à la lumière, et du pouvoir de Satan à Dieu. Us reçurent la rémission des péchés et une part avec ceux qui sont sanctifiés-par la foi en Christ. Toutefois, un tel travail, une telle œuvre opérée •dans le cœur, suscita une opposition violente de la part du monde. Ils furent méconnus, méprisés, persécutés, haïs. Ils furent souvent torturés, éprouvés par des moqueries et par des coups et ■encore par des liens et par la prison. Ils mouru​rent égorgés par l'épée... ils errèrent ça et là, vêtus de peaux de brebis, de peaux de chèvres, dans le besoin, affligés, maltraités, desquels le monde n'était pas digne... Voilà, lecteur, la manière dont les Saintes Écritures parlent des martyrs. Ceux-là eurent à résister au péché jusqu'au sang. Us furent errants dans les déserts et dans les montagnes.
De nos jours et dans nos contrées, la persécu​tion des croyants en Jésus ne revêt pas une telle forme, du moins assez rarement. Mais le temps actuel est quand même pour le chrétien, le temps de l'épreuve et de l'affliction. Écoutez ce que dit la Parole : tout en étant affligés maintenant pour un peu de temps par diverses tentations. C'est /'hiver pour le chrétien. Ce sont les rigueurs de d'hiver. Bientôt — oh ! l'heureux jour — s'accom​plira pour le croyant, cette parole du Cantique des
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Cantiques que j'ai placée en fête de cet écrit : Car voici, l'hiver est passé, la pluie a cessé, elle s'en est allée ; les fleurs paraissent... la saison des chants est arrivée... A l'hiver acluel du croyant va succéder bientôt un été délicieux, avec ses fruils, avec ses fleurs, ses ombrages. L'air sera tout embaumé de parfums et chargé de doux cantiques. Savez-vous que Jésus revient ? Ceci n'est pas une spéculation de l'esprit humain, mais bien l'expression d'une vérité absolument certaine. Il a fait à Ses amis ce que j'appellerai « Ses adieux ». Il allait les quitter. Et que leur a-t-II dit ? « Je reviendrai ». N'est-ce pas clair? Ya-t-il quelque chose d'obscur ou d'ambigu dans ce langage ? Tout est parfaitement lumineux. Jésus revient pour chercher les Siens. Il vient pour les prendre avec Lui et pour les introduire dans les splendeurs de la gloire.
Lecteur ! Est-ce pour vous, maintenant, l'été ou est-ce l'hiver ? Laquelle de ces deux saisons est-ce à présent pour vous ? J'espère que vous m'avez bien compris. L'homme sans Dieu, l'incré​dule, l'impie, jouissent actuellement, du meilleur temps qui soit pour eux. Mais l'hiver terrible vient et je voudrais que vous n'en connaissiez jamais les douleurs. Pour le croyant, c'est aujourd'hui l'hiver. Dans très peu de temps, ce sera pour lui l'aube d'une saison que seul, le langage de la poésie éternelle peut décrire.
Que faut-il donc faire pour être sauvé ? Toute la question est là. Personne ne pourrait en sous-estimer l'importance. Il faut croire au Seigneur Jésus. Oh ! réfléchissez. Ne jelez pas au loin cette petite feuille. Pourquoi le feriez-vous ? Vous eu auriez sûrement un jour du remords. Elle a tout
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simplement essayé de vous inspirer des pensées sérieuses.
Ces paroles ont-elles touché votre conscience ? Avez-vous reconnu le bien fondé de ce que nous avons considéré ensemble ? Venez à Jésus. Lisez Sa sainte et divine Parole. Cette Parole peut vous sauver. Elle a la puissance pour le faire. Cet écrit n'est qu'une flèche indicatrice pour vous montrer la direction du ciel. N'aimeriez-vous pas y aller ? Oh ! alors pesez tout ceci.
Lecteur, encore un mot. Je vous en supplie, répondez : Est-ce l'été ou est-ce l'hiver ?
A. S. L.
CONVERSION
Souvent, il arrive que des âmes dans lesquelles Dieu travaille par son Esprit sont troublées en «ntendant le récit de la couversion d'une personne ■et des exercices d'âme par lesquels cette personne a dû passer et en constatant qu'elles-mêmes n'ont pas fait les mêmes expériences, ni passé par le même chemin. En pensant à ces personnes, chères au cœur du Seigneur mais ignorantes de ses voies, nous avons à cœur d'écrire ces quelques lignes, ■car, par expérience, nous savons combien le temps •du labourage est un temps pénible et souvent angoissant. Tout d'abord, la conversion est une ceuvre de Dieu du commencement à la fin. De même que vous êtes incapable de comprendre dans la création le merveilleux enchaînement des
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œuvres de Dieu, vous n'êtes pas capable de com​prendre davantage son œuvre en vous, car cette œuvre n'est rien moins qu'une nouvelle création. Ne regardez donc jamais au-dedans de vous pour y voir ce que Dieu opère. En le faisant, vous ne trouverez que trouble et incertitude. Jamais vous ne verrez dans votre cœur la plus petite chose qui puisse vous donner un instant de vraie paix.
D'autre part, Dieu ne se répète jamais dans ses voies. Jamais vous n'avez vu deux montagnes ou encore deux personnes exactement semblables, ni deux croyants qui se trouvent dans des circons​tances identiques ; de même, il n'y a jamais dfiix conversions pareilles. L'un est renversé sur le chemin, l'autre voit les fondements d'une prison qui sont ébranlés, un autre se trouve aux portes de la mort, pour un autre encore, c'est le jour qui se fait dans son âme sans plus de bruit que lorsque Je soleil se lève à l'horizon. Ne regardez donc jamais à qui que ce soit, ni à vous-même pour avoir quelque certitude en ce qui concerne le salut de votre âme immortelle. Regardez à Dieu et vous serez illuminés. Il se peut que, pour un temps, il semble vous cacher sa face et même fermer l'accès à votre prière. Ne craignez pas. Confiez-vous en lui et vous ne serez pas confus, aucun de ceux qui se confient en lui ne sera tenu pour coupable (Ps. xxxiv, 22). Cherchez le Seigneur et il vous délivrera de toutes vos frayeurs et de toutes vos détresses. Si Dieu trouve bon de vous faire passer par certains exercices d'âme ou même par un chemin qui peut vous paraître incompré​hensible, n'en soyez pas alarmés. Criez à lui d'au​tant plus fort que tout peut sembler ténébreux autour de vous et en vous. Il a un but d'amour,
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but que lui seul connaît. Lorsqu'il sera pleinement atteint, soyez bien persuadé qu'il ne vous laissera pas dans la détresse un instant de plus que cela n'est nécessaire. Confessez-lui vos fautes, diles comme le psalmiste : Sonde-moi, ô Eternel i et éprouve-moi, examine mes reins et mon cœur. Et soyez bien assuré que lorsqu'il dira pour vous : Que la lumière soit ! cette lumière brillera avec d'autant plus d'éclat pour vous que le chemin par lequel il vous aura conduit vous paraissait téné​breux.
LA CROIX DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS  CHRIST
La croix est le symbole de la chrétienté, preuve que celle-ci se réclame de Celui qui y est mort à Golgotha. Nous n'approfondirons pas jusqu'à quel point la chrétienté a réalisé la valeur de cette croix et de Celui qui y fut attaché. Noire but est de rechercher la signification de la croix.
Peur Dieu
Aux yeux de Dieu, elle a une valeur infinie. N'est-elie pas la base de sa glorification, après l'entrée du péché dans le momie, aussi bien que cellede la réalisation de tous ses desseins éternels?
Dieu s'est révélé d'une manière merveilleuse à la croix. Il a manifesté là, comme nulle part ailleurs, son horreur du péché en frappant Jésus,
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l'objet de ses délices, qui s'était fait notre subs​titut ; mais il y a aussi montré son amour pour le pécheur en livrant à la mort et au jugement le Fils de son amour, afin de pouvoir épargner ceux qui se repentent. Sa sainteté, sa justice qui se rencontrent à la croix, y furent parfaitement manifestées par Jésus, qui s'est offert en victime volontaire pour glorifier Dieu et pour mettre en pleine lumière l'amour divin dont Satan avait mis i'existeuce en doute, au Paradis. L'œuvre de Christ, à la croix, a permis à cet amour de se répandre à flots sur les pécheurs perdus.
Peur Jésus
Pour Jésus, la croix a été le lieu du plus profond abaissement, comme aussi celui de la plus mer​veilleuse manifestation de sa gloire (Jean xiii, 31). C'est là qu'il fut tenté jusqu'aux limites extrêmes, mais cette épreuve ne fit que manifester la perfec​tion de son obéissance envers Dieu, ainsi que son amour inépuisable pour les pécheurs (Jean x, 15 ; Éphésiens v, 2). A la croix, il s'est montré prêt à subir les pires souffrances pourvu que la volonté divine fût accomplie, et Dieu, glorifié. La croix a révélé son amour insondable pour les pécheurs, sa volonté de prendre sur lui tout le jugement destiné au péché, jusqu'à la mort et l'abandon de Dieu. C'est à la croix que les eaux lui sont entrées jusque dans l'âme selon le Psaume lxix, qu'il enfonça dans une boue profonde qui n'avait pas de fond. Mais ces eaux ne purent éteindre son amour qui était plus fort que la mort, et n'ont fait que le mettre mieux en lumière.
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Jamais Vœil ne verra chose plus merveilleuse
Que la croix où fut attaché Le Fils de Dieu, la croix maudite, ignominieuse,
Où fut expié le péché.
Les anges étonnés se penchent vers la terre
Avec un saint frémissement, Pour y lire à genoux l'ineffable mystère
De ce suprême abaissement.
A la croix, noire cher Sauveur a manifesté a» plus haut point la faiblesse et la détresse humaines, comme dit Paul dans la deuxième épître aux Corin​thiens : // a été crucifié en infirmité (chap. xui, 4). Dans le cours de sa vie, il venait au secours des hommes par sa puissance et son activité, mais à Golgolha nous ne voyons qu'une soumission patiente, pas la plus légère manifestation de sa puissance pour se délivrer ou se soulager (Ps. xxii). Lui, qui avait à sa disposition toutes les puis​sances de l'univers, il a été comme une brebis muette devant ceux qui la tondent.
Comme, un agneau, tu te laissas meurtrir Pour nos péchés, toi, le Sauveur du monde. 0 tendre amour, ô charité profonde ! Pour nous sauver. Jésus, tu vins mourir.
La croix a été le témoin de la plus grande angoisse du Seigneur. Si, à Gethsémané, il avait eu un avant-goût de la coupe à boire, que fût-ce à Golgotha, ou il dut la vicier jusqu'à la lie? La juste colère de Dieu, qui aurait dû retomber éter​nellement sur le pécheur, le frappa en qualité de substitut. Toute communion entre Dieu et lui fut interrompue. Aucune compassion ne lui fut témoi​gnée ; aucune parole de consolation ne parvint à son   oreille.   Quand  les hommes  l'environnaient
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■comme des chiens, quand une assemblée de mé​chants l'entourait ni quand ils perçaient ses mains et ses pieds, il se tourne vers son Dieu et prie : Et toi, Eternel, ne te tiens pas loin !... Et pour​tant Dieu l'abandonne ! Quelle souffrance indicible pour son âme sainte !
Tu fus seul sur la croix, buvant la coupe arrière Sans qu'un cœur vint répondre à ton cri douloureux. Maintenant exalté sur le trône du Père, De ta louange, ô Christ, retentissent les deux.
De ton Dieu si /a face, à cette lieure suprême, Se détourna de toi, le Fils de non amour, Ton front, meurtri jadis, a ceint le diadème Où resplendit sa gloire au céleste séjour.
Peur le pécheur reperçtapt
La croix de Golgotha où l'œuvre de rédemption fut parfaitement accomplie, est le seul moyen de salut. C'est là que se dirigera le regard du pécheur repentant soupirant après le pardon, car Celui qui y est élevé attirera tous les hommes à lui (Jkan xii, 32). C'est là que se trouve Ja base du salut, car il a fait la paix par le sang de sa croix (Col. i, 20). Le croyant y voit sa dette payée, et lui-même jugé et acquitté en la personne de son substitut.
Il y contemple une œuvre permettant à Dieu de le regarder en grâce et avec bon plaisir, lui, le pécheur ennemi et souillé. Tl rayonne de Golgotha un amour qui enlève toute crainte de son cœur et y place une confiance complète. Par le fait que Dieu a donné pour lui son Fils bien-aimé, il est pleinement convaincu que Dieu l'aime et est pour lui (Jean m, 16 ; Rom. vih, 31-32). La croix devient
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aussi le lieu de repos de son âme. Elle est le canal de toutes les bénédictions que Dieu a préparées pour le pécheur repentant.
Salut, paix et pardon! O Jésus, ta souffrance
Nous acquit le bonheur. Tu mourus sur la. croix pour notre délivrance,
Nous t'adorons, Seigneur!
La part du roopde
Si la croix du Christ a été pour le salut des hommes une nécessité absolue (Jean m, 14-15), ce sont précisément les hommes qui l'y élevèrent (Jean viii, 28), non pas toutefois en vue d'accomplir les desseins éternels de Dieu, mais par une haine mortelle, envers le Fils-de-Dieu. Il était venu dans ce monde qui avait été fait par lui mais le monde ne l'a pas connu (Jean i, 10). Les hommes ne voulu​rent pas recevoir celui qui était au milieu d'eux en grâce et en amour. Ils le clouèrent à la croix : c'était pour eux l'expression la plus profonde de Ja honte et du mépris. Ce mode d'exécution, était appliqué, en effet, aux esclaves et aux malfaiteurs. Ce fut la place que les hommes donnèrent à Jésus, et toutes les classes de la société, généralement en désaccord, s'unirent pour accomplir cet acte infâme. Le monde rejeta Jésus, le Fils de Dieu, le Saint et le Juste, et choisit Satan pour son prince. Mais en rejetant Celui qui seul pouvait le sauver, il a scellé sa propre condamnation. C'est un monde jug^, pour lequel il n'y a plus de possibilité «de salut. Jusqu'à la croix de Christ, tout se trouvait à l'état d observation. L'homme ne s'était pas encore pleinement révélé; pas davantage le inonde,
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considéré comme système. La croix de Christ mit tout en lumière : ie bien et le mal s'y rencon​trèrent.
Avant la loi, l'homme avait montré qu'il était un pécheur ; sous la loi, il s'était révélé comme un transgresseur; mais la présence et surtout la crucifixion du Fils de Dieu manifestèrent que la nature de l'homme est foncièrement et irrémédia​blement gâtée. De même, le monde qui avait déjà auparavant montré son insouciance spirituelle, donna la preuve complète de son inimitié envers Dieu, quand Dieu se manifesta dans son Fils.
Jusqu'à la croix de Christ, Dieu reconnut encore le monde dans une certaine mesure, permettant à de vrais croyants comme Joseph, Daniel, Néhé-mie, etc., d'y occuper des situations élevées. Maïs, depuis ce moment, II a rompu toute relation avec le inonde, celui-ci ayant montré, sans équivoque possible, sa position en face do Dieu. Malgré l'in​telligence dont il se vante, le monde ne reconnut pas la sagesse divine et crucifia le Seigneur de gloire, venu eu amour et en grâce (I Corinth. h, 8). II est condamné, ainsi que son prince, bien que la sentence n'ait pas été encore exécutée. Dieu ne le reconnaît plus. La sagesse du monde est folie pour Dieu ; la religion en est réprouvable. La croix de Christ est la fin de l'homme dans la chair, mais elle est aussi, sur le fondement de l'œuvre de rédemption, le début de la vie nouvelle.
La croix de Christ indique au croyant la place qu'il doit occuper dans le monde. S'élant placé à côté de Celui que le monde a crucifié, il doit s'attendre à être méprisé et rejeté comme son Maître.
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On ne peut être disciple de Jésus et le suivre, sans porter l'opprobre attaché à son nom. La croix est le mur de séparation entre le croyant et le monde. Celui qui aime le, monde où le Fils de Dieu fut traité si ignominieusement, ne saurait jouir de l'amour du Père (1 Jean ii, 4 5).
Le momie est et,restera un adversaire avec lequel le croyant ne saurait avoir d'entente et qu'il n'arrivera à vaincre que par la foi (I Jean v, 4-5). L'apôtre Paul nous offre un exemple frap​pant de cette victoire sur le monde. La croix était le point de vue depuis lequel il considérait le monde et elle était le sujet qu'il avait de se glorifier. Elle n'était pas seulement pour lui la base du salut et la fin du vieil homme, mais elle était aussi la seule mesure par laquelle il jugeait la valeur du monde. Conformément à cette estimation, le monde lui était crucifié, et lui, au monde. Le monde avait haï et crucifié le Seigneur « qui l'avait aimé et s'était donné lui-môme pour lui » ; ainsi, tous les liens qui pouvaient l'attacher au monde étaient rompus. Il se trouvait en dehors, à côté de son Sauveur que le monde avait repoussé.
En contraste avec l'apôtre, se placent ceux dont il parlait en pleurant dans l'épîtré aux Philippiens, chapitre ut.
Ils ne se glorifiaient pas de la croix de Christ, mais en étaient des ennemis, bien qu'ils se nom​massent chrétiens. Ils avaient leurs pensées aux ' choses terrestres, bien que la bourgeoisie des croyants soit dans les eieux où Dieu a placé Jésus après sa résurrection. Ils étaient bien loin d'être les imitateurs de l'apôtre et de marcher comme lui.
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Après avoir étudié, d'après les instructions du Nouveau Testament, la signification de la croix de Christ, il reste à savoir quelle position nous prenons en face d'elle.
Sans aucun doule, nous la considérons comme le lieu de notre rédemption, comme la base de notre salut et la plus haute manifestation de l'amour de Dieu. Mais l'aimons-nous aussi comme le lieu d'exécution du vieil homme, du jugement de toutes les passions, de toute sagesse et de toule justice humaines ? Sommes-nous heureux de la position que la croix de Christ nous donne en ce monde ?
Si, dans sa grâce, le Seigneur nous a introduits dans les circonstances où II se trouvait lui-même comme homme vis-à-vis de son Père, II nous place aussi, d'accord avec son Père, à la place qu'il avait prise ici-bas. Ils ne sont pas du monde, comme-moi je ne suis pas du monde (Jean xvii). Si nous sommes encore dans le monde, comme 11 y était une l'ois, c'est pour y être ses témoins. Il y a été en bénédiction constante pour les hommes, et pourtant il y était un étranger céleste que le monde ne connaissait pas. Il n'a pas cherché à l'améliorer, mais l'a quitté comme il l'avait trouvé.
Nous aussi, unis à Christ, sommes des voya​geurs en ce monde, bien que destinés à y être en salut et en bénédiction pour nos semblables. Aimons-nous cette position d'étrangers sur la terre, et nous réjouissons-nous de notre céleste bourgeoisie? Ne serait-ce pas honteux pour nous, citoyens du ciel, de prendre part aux plans de ce monde, d'en poursuivre les buts, d'en briguer les honneurs, les richesses, les places élevées ?, Si nous nous unissous d'une façon ou d'une autre au
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monde, même en ce qu'il nomme debonnes œuvres, nous oublions que le monde est l'ennemi de Christ et qu'il l'a crucifié.
Tous ceux dont les yeux sont ouverts et la cons​cience exercée, reconnaîtront que la signification de la croix a de plus en plus perdu de nos jours sa p'uissance vivifiante sur notre existence et notre marche. La tendance mondaine, que nous déplo​rons depuis longtemps, a hélas ! considérablement augmenté dans nos milieux ces derniers temps. Des choses qui eussent été jugées sans hésitation, il y a quelques années, sont faites sans arrière-pensée, voire même justifiées et recommandées. La ligne de séparation entre la croix de Christ et le monde s'efface de plus en plus. L'aspiration aux richesses, aux honneurs et aux belles positions dans le monde ne prouve-t-elle pas que Christ n'occupe plus, dans nos cœurs, la place qui lui est due? Et faut-il s'étonner du manque de force et de puissance que nous constatons?
Le Seigneur veuille donner à chacun de nous de juger sans ménagement tout ce qui se trouve en nous de disposition mondaine, tout ce qui est incompatible avec la croix de Christ, afin de pou​voir dire de tout cœur, avec l'apôtre : Qu'il ne m arrive pas à moi de me glorifier, sinon en la croix de notre Seigneur Jésus Christ, par laquelle le monde m'est crucifié, et moi au monde (Galates vi, 14).
G. F.
Le sap£ de Jésus  Christ pous purifie de
tout pcctyé <I Jean I, 7).
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L'ÉVANGILE DE DIEU
{Suite}
Avec le verset 18 du premier chapitre de l'épUre -aux Romains, commence un autre sujet. Avant 4e nous faire savoir comment l'homme peut être justifié devant Dieu, II va nous démontrer, d'une manière irréfutable que tous les hommes sont coupables devant lui. Il fait lever sa lumière sur eux et met en évidence l'état dans lequel ils se trouvent. Il commence par les païens et nous dépeint la dépravation morale dans laquelle ils sont tombés. Hélas ! de quoi est capable l'homme sans Oieu ! Malgré,leur ignorance, ces nations païennes ne sont pas laissées sans témoignage de la part ■de Dieu. Sa puissance éternelle et sa divinité se discernent par le moyen de l'intelligence, car les cieux racontent sa grandeur, et l'étendue l'ouvrage 4e ses mains. Chaque jour le brillant soleil qui parcourt l'espace et chaque nuit la lune avec son «orlège innombrable d'étoiles, proclament la gloire de Dieu et sa bonté qui demeure à toujours. Ainsi, sous les cieux, tous les hommes sont responsables de lui donner gloire et de lui readre grâces. Nous comprenons naturellement que nous, avaos à honorer un supérieur ; et puisque nous le pensons à l'égard des hommes, combien plus devrions-nous le faire à l'égard du grand Dieu créateur .des cieux «t de, la terre. De plus, sans se lasser, il envoie les pluies et les saisons fertiles, il fait lever son soleil sur ceux qui blasphèment son nom comme sur tous les autres hommes. Ne sommes-nous pas tenus de lui  rendre  grâces  pour tous  ses
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bienfaits ? Ne pas le faire, nous constitue coupables devant lui. Nul d'entre nous ne tolérerait que ses enfants reçoivent chaque jour les soins dont nous les entourons sans qu'ils aient un mot de recon​naissance à notre égard, et, pourtant, que font les hommes à l'égard du Dieu qui les comble de bienfaits chaque jour ? Il n'est pas nécessaire d'aller en pays païen pour trouver des personnes qui sont destituées d'intelligence à l'égard de Dieu, et qui ne savent pas même rendre grâces en se mettant à table pour prendre la nourriture qu'il leur donne chaque jour. Que dire de ceux qui blasphèment son nom à tout propos? Qu'en sera-t-il des uns et des autres lorsqu'il leur faudra être manifestés devant le tribunal de Dieu ?
Le chapitre se termine par une longue descrip​tion du mal dans lequel Sont tombées les nations païennes. C'est un tableau bien noir et qui n'est égalé que par celui que nous trouvons au commen​cement du chapitre ni de la deuxième épître à Timothée où se trouvent dépeints non les païens, mais ceux qui, aujourd'hui, se réclament du nom de chrétien. Les mêmes caractères s'y retrouvent, mais aggravés du fait que l'apparence de la piété subsiste alors qu'en a été reniée toute la puissance. Changer de religion ne change pas l'homme :. Qu'il soit chrétien ou païen, il est toujours le même. C'est son cœur qui doit être changé, autrement dit : II faut qu'il soit né de nouveau.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vp met par chapitre
Chapithe xix. — La Destruction
Nous avons vu dans les chapitres vu et vm, le jugement général suivi d'une restauration. Nous avons également considéré avec quelle rapidité les descendants des fils de Noé, objets de grâce, si précieusement épargnés, sont retournés au mal, à ia corruption et à la violence, ces principes sata-niques qui, dès le point de départ, ont gouverné l'homme pécheur et le gouvernent toujours, malgré les apparences religieuses. On peut suivre tous les portraits que la Parole nous donne de'l'homme depuis Genèse vi, 5, jusqu'aux versets 1-4 du chapitre m de la deuxième épître à Timolhée, qui dépeignent l'humanité actuelle : pas de différence, rien ne change le cœur de l'homme, rien, sinon la grâce souveraine de Dieu. Nous ne nous arrêterons pas autrement sur le mal affreux qui s'étalait sous les yeux de Dieu en ces villes de la plaine, cette plaine si richement bénie et arrosée, comme nous l'avons vu en Genèse xtii, 10, qu'elle pouvait être comparée au jardin de l'Éternel. (Certains détails de notre lecture nous montrent ce qu'était devant Dieu et devant les hommes cette population si privilégiée. Que pourrions-nous dire de la chrétienté qui possèdela Parole et qui se réclame de Jésus et au milieu de laquelle se montrent toutes les turpitudes ? Corruption et violence.
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Nous suivrons seulement les pas de Loi, l'homme juste (II Pierre ii, 7-8) mais que la convoitise de la bénédiction terrestre-avait'ameué en ce lieu. Nous lisons dans le passage de II Pierre qui vient d'être cité, qu'il était accablé et qu'il tourmentait tous les jours son âme juste. Il ne s'est donc pas personnellement associé ni habitué au mal, il en était accablé ; nous sommes heureux de lire ainsi dans le cœur du patriarche, mais après avoir marché dans le chemin des pécheurs, nous le trouvons assis à leur siège (Psaume i, 1), car c'est à la porte, le lieu où se tenaient, respectés* les juges de cette ville perverse et débauchée, que les anges venus pour la Destruction, le trouvent ; quel contraste entre les deux premiers versets des chapitres xvm et xix. Quelle différence entre la paix d'Abraham et le tourment d'un Lot honoré dans ce monde !
Le fruit de la vie divine se manifeste néanmoins. Lot offre l'hospitalité avec insistance à ces étran​gers qu'il ne discerne pourtant pas (Hébreux xiii, 2). Contraste encore avec le chapitre xvm ; les anges se tiennent sur la réserve et n'acceptent que pressés fortement. Dans la maison, Lot met tout en œuvre et montre sa sainteté personnelle dan» les pains sans levain qu'il leur offre. Les hommes de la ville, témoins de cette arrivée, entourent la maison avec d'affreux desseins. Lot dans sa détresse pour ses hôtes et pensant qu'il lui incombe de les protéger, fait à ces hommes une offre des plus humiliantes, triste résultat de son séjour, quoi qu'il en soit, en de tels lieux. Il ne s attire que menaces. Mais les anges entrent en scène. Frappés de cécité, les hommes se lassent de chercher la porte et Lot est instruit  du décret de Dieu sur
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Sodome et de la qualité de ces êtres puissants, administrateurs envoyés pour servir en faveur-de ceux qui vont hériter au salut (Hébreux i, 14). Lot est invité à rassembler tous ceux qui lui appartiennent. Mais quelle dérision pour eux ! L& croyant qui n'a pas les pieds chaussés de /aprépa​ration de l'Évangile de paix (Éphésiens vi, 15> peut-il d'une manière abrupte parler de Jésus, soit aux siens, soit au monde ?
Au verset 16, un mot caractérise l'état de Lot ^ il tardait, Lui-même, averti et croyant, n'a aucune hâte de fuir. Combien nos cœurs sont dont attachés au monde ! Ha fallu que les anges 1& prennent avec force et l'entraînent, lui, sa femme, ses filles vierges; les autres sont laissés, premier et éternel déchet dans celte famille dont le chef, juste lui-même, n'a pas été fidèle. Quel enseigne​ment pour nous ! Lot n'a laissé aucun bien autour de lui dans Sodome, ceux qui l'ont approché n'ont rien reçu de son témoignage. Sa femme, désobéis​sante à la Parole, et dont le cœur reste en arrière, devient un monument permanent du jugement de Dieu sur ceux qui ne le craignent pas. Ses filles-élevées dans les coutumes d'une, ville odieuse ne sont sauvées du feu que pour faire l'œuvre du» diable et devenir les séductrices du faible et misé​rable. Lot. Puis le rideau se tire sur la fin de la vie du patriarche après cette scène affreuse, où il devient le père de deux des plus grands ennemis-du peuple de Dieu.
Si les pas de Lot sont humiliants à suivre, combien nous pouvons admirer, le front dans la poussière, le Dieu de Grâce, qui ne pouvait rien faire avant que Lot fût à l'abri. Le jugement. se hâte sur ce monde, mais le croyant, faible et
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misérable, peut relire la Parole de Grâce : Certai​nement, en un déluge de grandes eaux, celles-ci ne l'atteindront pas (Psaumk xxxh, 6). Lot, dont le séjour à Sodome a faussé l'esprit, craint la Montagne qui lui est donnée, et. la Grâce. La Miséricorde lui accorde encore une petite ville, mais où il n'ose rester. Nous n'avons pas à raisonner sur l'importance du mal. Petit ou grand, il nous faut le fuir. Le monde voit te soleil se lever sur la terre chaque matin, et les moqueurs disent : Où est la promesse de sa venue ? (H Pierre hi, 4), sans comprendre que la -Grâce, la patience de Dieu est salut pour eux. Lecteur, ne tarde pas, si tu es encore dans la ville de ce monde, hâte-toi, viens sur la montagne -du salut, sur le Rocher de la Grâce qui n'est autre que Christ ressuscité. Et toi, cher enfantde Dieu, souviens-toi pour toi-même de Lot attiré pur les plaines de ce monde, et de sa famille qu'il ne retrouvera pas au ciel ; son épitaphe est : Sauvé seul à travers le feu.
L'ESPÉRANCE
Nos jours sont comme l'ombre, sur la terre, ■et il n'y a pas d'espérance de demeurer ici-bas.
(I Chroniques xix, 15.)
* * *
Espérance ! Quelle foule de sentiments ces -quatres syllabes n'éveillent-elles pas en nous ! Tous   les   humains   connaissent   ou   ont   connu
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l'espérance. Il n'y a pas un homme qui soit tou​jours demeuré complètement étranger à ce senti​ment. Il se peut qu'il n'en ait jamais eu réellement conscience ; peut-être n'a-t-il jamais bien analyse-ce qui se passait dans son cœur. Mais, dans tous; les milieux, sous toutes les latitudes, il y a toujours-eu des hommes qui espèrent.
Voyez ces malheureux hommes qui, journel​lement supportent la fatigue la plus harassante ; le carrier qui doit travailler sous l'ardeur du* soleil et le mineur dans l'obscurité, et,dans une atmosphère toute chargée de gaz délétères. Ne-croyez-vous pas que ces pauvres gens espèrent t L'un soupire ardemment après l'ombre et l'autre après le jour. Chacun attend des circonstances-meilleures et les désire vivement. Et ils sont bercés par l'espoir que leurs vœux se réaliseront.
L'espérance fait vivre le jeune malade atteint d'une grave affection de poitrine. Pourtant, il est bien pâle et amaigri, étendu sur une chaise lon​gue, contemplant le paysage de la terrasse d'un, sanatorium... Vous me direz sans doute que so^ espérance est trompeuse, qu'elle est mal fondée, que ce malade espère en vain. Cela est fort possible. Dans un nombre considérable de Cas, cela est même certain. Le fléau ne pardonne pas. Mais il n'en demeure pas moins vrai, que la santé recouvrée, constitue pour le malade, sa seule, son? unique espérance. Se sent-il déprimé, découragé, défaillant ? L'espérance même, semble-t-elle éva​nouie, éteinte dans son cœur? Il suffit d'un rien, et voilà aussitôt l'espérance qui renaît. N'est-ce pas rigoureusement exact, ami lecteur ? Vous-avez sûrement constaté par vous-même, des cas-semblables dans votre entourage. Jusqu'au râle ou»
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hoquet final, il y a l'attente, le désir intense d'une amélioration que l'on croit devoir arriver.
C'est le cœur gonflé par l'espérance que rémi​
grant voit s'éloigner de la rive, le bateau qui
l'emporte loin du sol natal. Incontestablement, il
y a des hommes qui travaillent et ne peuvent
pas gagner de quoi vivre. Aussi, nombreux sont
ceux qui partent et s'en vont sous d'autres cieux
chercher l'objet de leur désir. Le chômeur aussi
est soutenu par l'espérance de trouver enfin une
occupation qui lui permettra de subvenir aux
besôinls de "sa famille.
»,.,..;.;.;...;■
Dans sa cellule, le prisonnier innocent songe et espère. Il espère que le jour de sa libération approche. Il a .^e,i.ferme -espoir de pouvoir prouver qtil'il n'^st pas coupable du forfait dont cm l'accuse. La veuve qui lutte avec une constance et une fidélité à toute épreuve, place toute son espérance •dans ses enfants pour lesquels aujourd'hui elle se sacrifie. Il est donc bien vrai qu'en tous et «partout brillent les feux, les lueurs, les rayons, •les clartés de l'espérance.
Grandes espérances, doux espoirs, espérances •proche^ ou éloignées, bien ou mal fondées, espé​rances vaines, illusoires ou trompeùsçs,c'est vous -qui peuplez les cœurs de tous les humains.
Lecteur, en dépit de tout ce que-nous venons de constater, il y a une espérance qui nous est à tous* complètement interdite. Quel est ce dlsir, dont la réalisation est purement chimérique ? Écoutez eette parole : // n'y a pas d'espérance de demeurer ici bas. Vieillard aux cheveux blancs, <jui marchez appuyé sur votre bâton... vous qui, chaque jour, constatez douloureusement que la ■décrépitude de l'être physique, avant-coureuse du
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trépas, n'est pas un vain mot... pesez celte décla​ration à la balance de voire expérience. Est-ce exact? Répondez. Y a-t-il, oui ou non, l'espérance de demeurer ici-bas?
Je vous entends soupirer et dire : « Je connais un très grand nombre de personnes beaucoup moins âgées que moi, qui ont déjà quitté la scène de ce monde, [ls ont entendu l'appel pour entrer dans l'éternité et ils n'ont pu s'y soustraire... Oui, nos jours sont comme l'ombre sur la terre ; ombr& qui s'allonge toujours et dont rien ne peut entraver la marche. C'est juste, il n'y a pas d'espérance de demeurer ici-bas ».
Jeunes gens et jeunes filles qui lisez ces lignes, méditez cette déclaration sérieuse et d'une suprême solennité : // n'y a pas d'espérance de demeurer ici-bas. Vous pouvez désirer la fortune, et par vos-efforts devenir riches. Vous pouvez aspirer au* renom, aux honneurs, aux distinctions, aux déco​rations et obtenir ces choses. Vous pouvez désirer briller sur le char de la gloire ; et quand, le. soir, étendu sur votre lit vous fermez les yeux, oni pourrait voir sur votre visage le sourire du conten​tement et de la satisfaction parce que vous êtes-encensé par tout un peuple... Mais, lecteur, soyez bien certain d'une chose, c'est qu'il n'y a pas d'espérance de demeurer ici-bas.
Oui, nos jours sont comme l'ombre. Nous avons des jours comme la largeur d'une main. Nous consumons nos années comme une pensée. Notre vie s'en va bieptôl et nous nous en votons. Toute > chair est de l'herbe, et toute sa beauté est comme la fleur des champs. Car, qu'est-ce que notre vie? Elle n'est qu'une vapeur. Voilà la mesure de nos jours.   Voilà  notre durée.   Ah  !   combien  nous-
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sommes fragiles ! Combien brève est notre exis​tence. // n'y a pas, d'espérance de demeurer ici-bas. Et maintenant lecteur, ne pensez-vous pas <|ue ces choses devraient nous rendre sérieux ?
Puis-je vous demander si vous avez une espé​rance pour la vie qui est à venir ? Ici-bas, tout est faux et funeste, injuste et illusoire. Mais, avez-vous une certitude pour l'autre côté de la tombe? Héla& ! vous dites : « J'ai vécu sans Dieu, je suis sans •Christ, je meurs sans espérance. » Votre situation est profondément émouvante. Plus que cela ; elle m'effraie. C'est en effet, une chose redoutable que ■de s'étendre sur une couche dont on ne se relè​vera pas ; que de flairer l'odeur de la mort autour •de soi ; d'avoir le sentiment que l'heure du suprême assaut est arrivée ; que l'on est dans les griffes de la mort ; que l'on est happé, aspiré, entraîné irrésistiblement dans son fatal tourbillon... alors ■qu'une sueur froide annonciatrice du sépulcre glacé, perle sur le front... C'est une chose terrible, <lis-je, que de se trouver là, face à face, tête à tête ^.vec la mort, sans être soutenu et consolé par une «spérance. Si tel est votre cas, oh ! combien vous •êtes digne de pitié.
Le prisme des raisonnements humains ne peut rien changer % cela. L,es incrédules les plus tapa​geurs et les plus notoires sont minuscules quand Je tombeau ouvre sa bouche. Si cette feuille vient A tomber entre les mains d'un malheureux qui se glorifie de son incrédulité, qu'il réfléchisse. Les vailles "'déceptions des mortels s'évanouissent «omme une fumée légère quand le dernier combat se Jivre... que la vie recule... et que la mort avance, impitoyable, inexorable, inflexible, parce que l'heure du trépas a sonné.
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Lecteur, sachez que Dieu ne veut pas que vous mouriez sans espérance. Pourquoi la mort a-t-elle un aiguiHon ? C'est uniquement à cause du péché. Si l'on ôtait le péché, la mort alors n'aurait plus son aiguillon. Jésus, le Fils de Dieu, le Sauveur des pécheurs a paru sur cette terre précisément pour ôter le péché. Il est l'Agneau de Dieu qui été le péché du monde. Il a été manifesté une fois pour l'abolition du péché par son sacrifice. Il a fait par Lui-même la purification des péchés. Savez-vous quand cela a eu lieu ? N'avez-vous jamais été au Calvaire? N'avez-vous jamais vu le Sauveur mourant pour vos forfaits ? Jésus fut cloué sur la croix ; il fut élevé déjà terre dans la honte et l'ignominie. Alors, l'Eternel a fait tomber sur Lui l'iniquité de nous tous. Or, Dieu avait dit précédemment de la manière la plus claire et la plus explicite qui soit, parlant de l'iniquité, de la transgression et du péché, qu'il ne tiendrait nullement celui qui en est coupable pour innocent. En la sombre journée du Calvaire, Jésus était traité comme le coupable. Sans doute, personnel​lement, essentiellement II était saint, innocent, sans souillure. Mais II portait en ce jour unique, en ces heures uniques, les crimes de nos âmes, nos péchés en son corps sur le bois.
Quel, est maintenant l'heureux résultat de la mort du Fils de l'homme, de l'Homme Christ Jésus ? La justice de Dieu est satisfaite : Le mal a été puni, le péché a été jugé... La sainteté de Dieu est .àwsfinsatisfaite, car le sang de Christ lave de tôùtè stfiïilluVe.:Mja"pujs8«j)eedu diable est brisée, car Jésus est entré dans îa mort et II a rendu impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort.
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Ames anxieuses, il n'est pas nécessaire que vous mouriez, à présent, sans espérance. Le sacrifice de Christ répond à tout. Il suffit que vous le receviez par la foi, que vous placiez toute votre confiance dans l'œuvre qui fut, pour vous, accom​plie sur la colline de Golgotha. Ne voulez-vous pas maintenant le faire "? Alors vous aurez « une espérance vivante», « une bonne espérance par grâce. » Je me ferai encore l'écho d'une parole prononcée il y a fort longtemps, mais qui, étant la Parole de Dieu, a conservé toute son actualité : Car moi je connais les pensées que je pense à votre égard, dit l'Eternel, pensées de paix et non de mal, pour vous donner un avenir et une espérance. Quelle est l'espérance du croyant en Jésus, de celui qui, sentant sa misère, s'est jeté dans les bras du Sauveur? Son espérance glorieuse est d'être avec le Seigneur Jésus dans le repos do ciel.
Est-ce là votre espérance ? Vous avez jeté ur> rapide coup d'œil dans les profondeurs de l'abîme atroce dans lequel vous alliez être englouti. Votre sort était hideux et horrible. Vous alliez mourir sans espérance. Pour ce qui est de l'Au-delà, une voix vous criait toujours : « Désespère. » Et tous vos espoirs n'allaient pas plus loin quele cercueil... Maintenant, en venant simgjjgment à Jésus, er> venant surtout et avant tout tel que vous êtes, avec vos péchés, vos erreurs, vos folies, vous pouvez avoir la paix avec Dieu, la faveur divine, l'espé​rance de la gloire. Saisissez aujourd'hui même celle part. Malheur a celui qui négligerait de le faire. Venant au Sauveur, vous n'aurez pas une espérance trompeuse, mais une espérance qui ne rend   point honteux.  Puissent   ces   lignes   vous
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amener à l'assurance de voire pardon, la certitude d'être un jour avec le Sauveur adorable, ce que la Parole divine appelle : La bonne espérance par
grâce.
A. S. L.
Possèdes-tu, pauvre pécheur, La vive et joyeuse espérance ? As-tu trouvé, plein d'assurance, Un appui ferme pour ton cœur ? Pour moi, j'ai mon Sauveur ; II suffit à mon cœur. Pour moij j'ai mon Sauveur ; En lui, j'ai mis ma confiance.
A   DIMANCHE !
Dans le Haut-Jura suisse il y a de beaux et verts pâturages dont l'herbe nourrit en été de nombreux troupeaux, qui, montés de la plaine au printemps ne redescendent plus qu'aux premiers froids.
Une des particularités de cette région, ce sont les ,« baumes », puits flaturels qui s'ouvrent de place en place. Leur orifice béant peut atteindre plusieurs mètres et la profondeur en est très variable. On les entoure de murs en pierres sèches pour éviter les chutes du bétail.
Il y a une soixantaine d'années un vacher d'un des nombreux chalets de la montagne était des​cendu un jour à la plaine pour faire des courses.
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Celait un bon garçon, joyeux vivant à ses heures,
et qui buvait parfois un peu plus que de raison.
Tant à l'aller qu'au retour, il s'était quelque peu
attardé, et sa dernière étape fut dans un chalel-
auberge où, voyant son état, la nuit qui tombait
et le trajet qu'il lui restait à faire, on chercha à le
retenir pour la nuit. Entêté comme ceux qui ont
trop bu, il ne voulût.rien entendre et partit dans
l'obscurité, répétant plusieurs fois : « Bonsoir la
compagnie, à dimanche » se promettant bien de
venir ce jour-là à la dansée.
,
II lui fallait traverser plusieurs alpages, mais il connaissait à fond la montagne où le profane s'égare si aisément. Mais trompé par le vin. il arriva qu'il prit le mur d'une baume pour celui d'un alpage, l'enjamba et tomba dans le vide.
Son patron ne le voyant pas revenir pensa k une de ces fugues dont il était coutumier et ne s'inquiéta pas autrement. Le vacher du chah1* proche de la baume déclara par la suite, avoir entendu pendant plusieurs jours des appels qui semblaient sortir de terre ; homme superstitieux, il pensa à quelque revenant, il eut peur, mais lu vérité ne lui vint pas à l'esprit. C'est seulement trois semaines plus tard que des personnes passant là par hasard découvrirent au fond du creux un cadavre dévêtu, tout blanc sur la terre noirâtre. Ils coururent au chalet le plus proche, revinrent avec une échelle ; on reconnut le malheureux jeune homme. Le trou n'avait que six mètres de profondeur mais l'ouverture en était plus petite que le fond ; impossible d'en remonter la paroi rocheuse. Le. docteur déclara que la mort ne datait que de trois jours, il avait donc mis douze jours à  mourir ; ses doigts  s'étaient usés jusqu'à la
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première phalange en essayant de grimper les murs de sa prison. Son avant-bras droit était roagé jusqu'au coude. La folie avait dû se saisir de lui, il s'était déshabillé, avait plié ses vêtements, mis sa montre dessus et s'était étendu. [1 n'y avait aucune bête au fond du trou, il s'était dévoré lui-même. Ainsi, au sein d'une contrée paisible, en un lieu charmant, au milieu d'une population affable, un affreux drame s'était déroulé, dont l'acteur solitaire avait vu avec épouvante les jours s'écouler, sans pouvoir se délivrer, et cela à quelques pas du secours possible, qu'il avait appelé et qui n'était pas venu. Personne n'avait pu s'inquiéter de ce pauvre garçon parce que l'on ignorait tout de lui. Dieu qui, Lui, connaît toutes choses et qui est pourtant le Dieu d'amour, a permis tout cela. Créatures ignorantes nous ne pouvons entrer dans les socrets de Dieu, ii'His ne savons pas d'ailleurs ce qui s'est passé entre Lui et cet homme, qui, élevé dans un pays christianisé, avait par l'intel​ligence la connaissance du grand salut de Dieu. Mais quelle figure à la fois de l'inutilité de nos efforts pour nous sauver et du néant de toute attente d'un secours humain Un hommti s'écriait un jour : Regarde à droite et vois ; il n'y a per​sonne gui me reconnaisse ; tout refuge est perdu pour moi ; il n'y a personne gui s'enquière de mon âme (Ps. cxlii, 4). La mort du corps peut être affreuse, nous venons d'en avoir un exemple, mais il y a tout de même une fin, tandis que la perdi​tion de l'âme est éternelle. Quelle terrible situation que celle de l'homme accablé sous le poids de son péché et qui réalise que personne ne peut J'aideret que lui-même ne peut payer sa dette au Dieu Saint et juste. Le malheureux de notre récit
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a compris avec épouvante la stérilité de ses efforts, comme aussi ce fait que parmi les millions d'hommes de la terre personne ne pouvait venir à son aide. Une échelle l'eût sauvé. Il n'en avait point. Nul ne songeait à lui en apporter une.
Cher lecteur, as-tu compris qu'il en est de même quant à ta culpabilité devant Dieu ? T'es-tu trouvé dans une détresse sans nom en présence de ton incapacité absolue pour te libérer du péché et de ses conséquences éternelles?Si oui, tu as sûrement constaté aussi qu'aucune créature humaine, char​gée du même fardeau, ne peut te libérer. Mais, Dieu en soitbéni, il y a quelqu'un qui s'est enquis, qui s'enquiertde ton âme : Jésus, le Fils de Dieu qui est allé à la croix porter les péchés, Jésus qui te cherche et qui t'appelle, Lui, si toi lu ne l'as pas encore appelé à ton secours. Il est Lui, le moyen pour sortir du « puits de la destruction », le moyen pour   aller  au  ciel.   De celte   terre   de   misère, d'angoisse et  de   mort,  un glorieux cortège  va s'élever vers le pays de la gloire, le cortège de tous ceux dont les péchés sont lavés, par la foi, dans le sang de Jésus. Morts ressuscites el vivants transmués, changés,  vont  s'élever  à  l'appel de leur puissant Sauveur.  Serez-vous du  nombre ? Vous ne savez ce que la vie vous réserve. Peut-être comme cette  pauvre victime de l'intempé​rance, êtes-vous prêts à  dire joyeusement à vos amis « A dimanche ! » Mais que sera le jour de demain pour vous? Assurez auprès de Jésus votre âme pour l'éternité. Lui s'en enquiert, car II vous aime, la preuve en est sa croix où II a souffert pour vous. Aujourd'hui est le jour du salut.
ev EST LE DIEU DE JUGEMENT ?
(Malachie h, 17)
Ainsi parlaient les Juifs incrédules au temps du prophète Malachie. Ils voulaient dire : Dieu ne s'occupe pas de ceux qui font le mal. Il les laisse agir comme ils veulent sans les punir. Ils s'enhar​dirent même jusqu'à prétendre^ : Quiconque fait le mal est bon aux yeux de l'Eternel, et c'est en eux qu'il prend plaisir (Malachie h, 17). Quel aveuglement!... Il était sans doute facile à l'Ennemi d'éveiller des pensées pareilles dans lés coeurs incrédules, car effectivement, Dieu ne châtiait pas tout de suite les coupables. [1 supportait patiemment le mal, attendant le retour à la reppn-tance. jiicoutons son émouvante exhortation : Revenez à moi et je reviendrai à vous. C'est-à-dire : Repentez-vous, humiliez-vous, alors je vous pardonnerai et vous ferai connaître ma bonté et mon amour. Ces paroles nous révèlent la miséri​corde de DieUj la joie qu'il éprouve à user de grâce et à bénir. Il multipliâtes exhortations, déclarant par la bouche des prophètes : Prenez garde à votre esprit et n'agissez pas perfidement...
Quelle était la raison de cet avertissement ? Hélas! ils avaient profané le sanctuaire par des sacrifices indignes; ils pratiquaient l'adultère, la magie, portaient de faux témoignages, de sorte que Dieu se vit obligé de les menacer dn jugement : Je m'approcherai de vous en jugement, et je serai un prompt, témoin contre les magiciens et contre les adultères, et contre ceux qui jurent faussement, et contre ceux qui oppriment le mercenaire quant à son salaire, ou la veuve et l'orphelin...et qui ne me craignent pas (Mal. ni, 5).
98
OÙ  EST   LE   DIEU   DE JUGEMENT  ?
Mais le» sérieux avertissements n'eurent pas plus de résultat que les exhortations pleines d'amour. Les Juifs méprisèrent la bonté et la patience de Dieu et dirent : C'est en vain qu'on sert Dieu ; et quel profit y a-t-il à ce que nous fassions l'acquit de la charge qu'il nous a confiée, et rque nous marchions dans le deuil devant l'Eternel des armées ? Et maintenant, nous tenons pour heureux les orgueilleux ; ceux même qui pratiquent la méchanceté sont établis ; même ils tentent Dieu et sont délivrés (Malachie m, 14-15). Quel langage criminel !
Mais beaucoup de membres de la chrétienté ne pensent-ils pas de même aujourd'hui ? Ils s'ima​ginent servir Dieu avec les formes de leur religion. En réalité, leur cœur est éloigné de Lui. Comme chez Gaïn, leur esprit est dirigé sur ce qui est charnel et mauvais. Ils voudraient se rendre Dieu propice par leur service religieux et obtenir de Lui des avantages matériels. Ils sont aveuglés par l'Ennemi qui murmure à leur oreille : « II n'y a pas lieu de craindre un jugement. Dieu, qui est amour, ne saurait être assez cruel pour condamner le pécheur. Agis pour le mieux de ton profit. On n'arrive pas loin en ce monde avec des scrupules de conscience. Il vaut pourtant mieux gagner de l'argent, profiter des plaisirs de la vie, que de végéter dans la misères des gens pieux ». if Mais la Parole de Dieu dit clairement : // est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement* Et encore : Dieu ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent ; parce qu'il a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée, par l'homme qu'il a destiné à cela, de quoi il a
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donné une preuve certaine à tous, l'ayant ressus​cité d'entre les morts (Actes xvii, 30-31).
Malheur aux insouciants qui jouent avec la grâce ! Ils vont au devant d'une dure désillusion! Leurs yeux s'ouvriront quand il n'y aura plus de moyen d'échapper au jugement. La Parole de Dieu dit : Voici, le jour vient, brûlant comme un four ; et tous les orgueilleux, et tous ceux qui prati​quent la méchanceté seront du chaume, et le jour qui vient les brûlera... de manière à ne leur laisser ni racine, ni branche (Malachie iv, 1).
Tel sera le jugement précédant le règne de mille ans. Plus tard viendra le jugement éternel devant le grand trône blanc : Les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres... Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu (Apoc xx,  5 2-15).
Que personne donc ne dise : Où est le Dieu de jugement? Mais que tous ceux qui n'ont pas encore saisi le salut se hâtent de s'humilier, et de s'appro​prier ce salut par la foi dans l'œuvre de Christ.
Au temps de Malachie, il y avait un petit groupe de croyants qui honoraieut Dieu et réjouissaient son cœur par une marche sainte. Ils se réunissaient, parlaient l'un à l'autre, et attendaient, la consola​tion d'Israël. Gela plaisait à Dieu : L'Éternel a été attentif et a entendu, et un livre de souvenir a été écrit devant lui pour ceux qui craignent l'Éternel. Dieu les aimait et voulait les préserver du jugement. Voici les paroles qu'il dit à leur sujet : Ils seront à moi, mon trésor particulier, au jour que je ferai ; et je les épargnerai comme un homme épargne son fils qui le sert (Malachie ni, 17).
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Tandis que le jugement, brûlant comme un four, est annoncé aux incrédules, une part glorieuse et bénie est promise aux croyants : Et pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le soleil de justice ; et la guérison sera dans ses ailes (Malachie iv, 2).
Et ce soleil de justice n'est autre que Christ, le> Fils de Dieu, qui viendra en gloire chercher les siens potir les introduire dans la bénédiction éternelle.
Ne vaut-il pas la peine de se joindre au petit troupeau de rachetés qui, aujourd'hui aussi, dans Ja certitude du salut, vivent dans l'attente du Seigneur et des gloires promises ?
G. B. F.
CANTIÛUE   D'APPEL
Écoulez tous une bonne nouvelle : C'est pour sauver que Jésus Christ est mort ! Qui croit au Fils a la vie éternelle : Noire salut est un don du Dieu fort.
Pécheurs jperdus qui, dans votre misère. Vers un Dieu saint n'osez lever les yeux, Venez à Christ : il révèle le Père, Le Dieu d'amour qui l'enleva des deux.
Ah ! recevez cette douce parole Que l'Esprit Saint adresse à votre cœur. C'est Jésus seul qui guérit et console ; Accourez tous vers ce divin Sauveur.
EN  VENTE  CÇEZ  : M. J.  BAUX, à Bétbupe (Pas-de-Calais)
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L'ÉVANGILE   DE  DIEU
(suite)
Nous ne voulons pas terminer cette méditation sur le premier chapitre de l'épître aux Romains sans attirer l'attention de nos lecteurs sur une autre vérité de toute importance qui y est mentionnée, savoir la colère de Dieu qui est révélée du ciel. Si, d'un côté, sa justice y figure, d'un autre, ce Dieu qui est amour et lumière se doit à lui-même de faire connaître d'avance celte colère qui viendra. Ailleurs, il nous est dit que cette colère est à venir. Le moment s'approche où elle s'exécutera contre toute impiété et contre toute iniquité des hommes qui possèdent la vérité tout en vivant dans l'iniquité. Soyons bien assurés que ce n'est pas simplement contre les gens grossiers et dépravés que cette colère viendra, comme bien des personnes se le figurent, mais premièrement contre toute impiété : tout ce qui •est fait sans Dieu. La piélé est caractérisée par une crainte salutaire qui fait que celui en qui elle se trouve s'approche de Dieu et l'amène à avoir affaire avec lui au sujet de toutes choses. En d'autres termes : tout ce qui est fait sans Dieu attire la colère de Dieu sur ceux qui agissent ainsi. Cela est bien de nature à sonder nos cœurs et à nous faire examiner nos voies en la présence de ce Dieu qui connaît tout ce qui nous concerne et auquel nous ne saurions rien cacher. Qui d'entre les hommes n'est pas coupable devant lui ? Il est évident que c'est le juge qui doit décider du cas d'un coupable ; celui-ci n'a qu'à s'incliner devant la  sentence qui est prononcée contre lui. Or, le
Juin 1936.
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juge de toute la terre nous déclare que sa colère est révélée contre toute impiété.
Que faire? Se mettre en règle avec lui taudis qu'il en est temps ; accepter la justice qu'il donne gratuitement à quiconque croit l'évangile, la bonne nouvelle de Dieu. Puisqu'il révèle sa colère avant de l'exécuter, c'est qu'il a patience, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance et soient sauvés. Les hommes de Ninive, plus sages que les hommes de nos jours, ont dit, à l'ouïe du jugement qui était annoncé par Jonas le prophète : « Qui sait ? Dieu reviendra et se repentira, et reviendra de l'ardeur de sa colère, et nous ne périrons pas ».
Outre cela, cette colère de Dieu est aussi révélée contre toute iniquité. L'iniquité est une marche sans loi, sans frein ; c'est la propre volonté en activité. De fait, c'est la méconnaissance des droits de Dieu sur tout homme. Nous sommes ses créa​tures, et comme tels, nous avons des devoirs envers lui. Marcher selon nos propres pensées et les désirs de nos cœurs, c'est méconnaître son autorité. C'est attirer sur nous sa colère. Si nous redoutons avec raison la colère d'un homme puis​sant, que doit-il en être de nous si nous sommes exposés à la colère divine ?
Chers lecteurs du Salut de Dieu, une fois encore notre petite publication vous avertit du danger que vous courrez si vous n'êtes pas sauvés. Fuyez donc la colère qui vient. Le Dieu qui nous révèle cette colère nous fait aussi connaître son salut : C'est le Salut de Dieu.
LE LIVRE  DE LA GENÈSE
(Suite)
Vi) met par chapitre
Chapitre xx. — L'Ipcrédulitc
Nous revenons à Abraham, honoré de l'Éternel, et que nous avons vu au chapitre xvih amené au plus haut point de la communion avec Dieu. Bien qu'il se soit arrêté dans son intercession (chap. xix, 29), la délivrance de Lot lui est imputée, car, nous •est-il dil : Dieu se souvint d Abraham. Quel honneur et quelle grâce ! Pourquoi faut-il donc intituler l'article de ce jour : l Incrédulité. Que se passe-t-il dans le cœur du Père de la foi entre la scène qui se déroulait « vers Sodome » entre l'Éternel et lui et le commencement de notre chapitre ? Que va-l-il faire si loin de Béthel ? Il séjourne à Guérar et la façon dont il s'y comporte montre que le fond de son cœur n'a pas été entièrement jugé après le mensonge dont Sara avait été complice en Egypte (chap. xn). Ce même mensonge reparaît. Si Dieu l'envoyait à Guérar, II pouvait l'y garder de tout mal ; la foi ne regarde pas aux apparences, elle ne prend pas de précau​tions incrédules, elle se confie en Dieu. Abraham ayant dit de Sara qu'elle était sa sœur, le roi Abimélec la prend. Quelle honte nouvelle! celle sur qui repose la promesse de l'héritier, entre dans la maison d'un roi incirconcis.
Nous sommes toujours en danger de tomber du ■côté où nous l'avons déjà fait, la tendance du cœur, le caractère, nous ramènent toujours aux mêmes pièges de l'Ennemi, aux mêmes dangers ;
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Satan le sait, le monde Je sait. Que nous faut-il pour être gardés ? Juger non seulement tout acte mauvais, toute parole prononcée, mais allerjusqu'à la racine, mauvaise aussi, qui portera à nouveau les mêmes fruits. Quand Pierre pleura amèrement après son triple reniement, il juge les fruits, mais en Jean xxi, 15-18, le Seigneur l'amène à juger la racine — la prétention, la confiance en soi. Abraham doit être amené là, confessant ce mal qui date du point de départ (verset 13). Dans les chapitres où nous avons trouvé des bénédictions, les promesses divines, la communion, parlait-il t d'errer loin de la maison de son père » ? Oh ! quand la personne de Christ n'a plus le même attrait pour nos cœurs, crions à Lui ! Abimélec est gardé et Dieu lui parle, reconnaissant su droiture en cette affaire. Les dons de Dieu, la position du croyant sont irrévocables, aussi même a cette heure humiliaule, nous entendons cetle parole : Cet homme est prophète, il priera pour toi ; soyons confondus devant une si grande et si merveilleuse grâce. Dieu est fidèle, si nous ne le sommes pas. Mais avant de prier (verset 17), il faut que le prophète soit repris par l'homme du monde, il faut qu'il confesse son incrédulité et son mensonge, mensonge qui avait amené un jugement sur ceux que le prophète, comme homme dans la chair, avait trompés.
Si donc la position du croyant est inattaquable, si Dieu reconnaît toujours la position qu'il a donnée et la relation qu'il a établie, combien d'autre part, notre responsabilité est grande de marcher à la gloire du nom de Jésus qui a été invoqué sur nous! Rappelons-nous que : le juste qui chancelle devant le méchant est une fontaine trouble et une source corrompue (Proverbes xxv, 26).
« PREPARE-TOI A RENCONTRER TON DIEU »
« C'est pourquoi, je te ferai ainsi, Israël Puisque je te ferai ceci, prépare-toi, Israël, à-rencontrer ton Dieu. (Amos iv, 12.)
* * *
Après avoir énurnéré différents jugements qui/ étaient tombés sur le peuple d'Israël à cause de-son infidélité et de son endurcissement, le prophète Amos fait entendre ce solennel avertissement : Prépare-toi, Israël, à rencontrer ton Dieu. Le peuple péchait et multipliait la transgression. Il trouvait ses délices dans le mal : car c'est ainsi que vous aimez à faire (chap. iv, S). Alors pour ramener ce peuple, pour l'inciter à se juger, Dieu-avait envoyé la famine dans le pays. Mais que lisons nous? Et vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel (verset 6.) Hélas ! il n'y avait pas-eu de conversion, de retour véritable vers Dieu. Ensuite, c'est la pluie qui fut retenue, alors que la moisson était tellement proche. Il eût fallu sur les récoltes des ondées bienfaisantes, et c'était la sécheresse. Est-ce que cela a parlé aux cœurs de* enfants d'Israël ? Point du tout. Et c'est ainsi que nous retrouvons cinq fois dans ce court chapitre ces attristantes paroles : et vous n'êtes pas revenus-à moi... La famine, l'absence totale de pluie, les-maladies du blé, de la vigne, des figuiers et des-, oliviers, la poste, l'épée, tout avait été inutile, tout avait été inefficace et vain. Israël ne s'était-pas repenti. Maintenant le peuple est encore,, ô profondeur de la grâce, invité, pressé, conjuré: à se préparer... pour rencontrer son Dieu.
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Cher lecteur inconverti, ce message du prophète Amos vous est aujourd'hui personnellement -adressé. Mais d'abord laissez-moi vous demander «i pour vous, comme autrefois pour Israël, le péché est une chose agréable ? Réfléchissez très sérieu​sement à cette question et répondez: le péché est-il jpour vous doux ou amer ? Pourrait-il être ditaussi de vous qui parcourez ces lignes : car c'est ainsi ■que vous aimez à faire. Ah ! je sais très bien que l'Écriture parle des délices du péché. C'est une •chose absolument incontestable qu'il y ait des •délices dans le péché. L'Écriture le déclare, et l'expérience le vérifie chaque jour. Mais, jeunes gens, prenez garde, ces délices sont pour un temps... Alors, on jouit pour un temps des délices -du péché, et puis, éternellement on subit la peine, la punilion, le châtiment, le jugement de ses péchés. La condamnation n'est pas pour un iemps. Soyez bien attentifs à cela : la condamna​tion est éternelle.
Aimez-vous le péché ? Voulez-vous, en dépit de toutes les exhortations, de toutes les supplications et de tous les avertissements, jouir pour un temps «des délices du péché? Écoutez ce qu'a dit le Sauveur adorable, l'Homme dépendant et obéis​sant : C'est mes délices, ô mon Dieu, de faire ce ■qui est ton bon plaisir... (Psaume xl, 8.) Et formant un saisissant contraste avec la jouissance éphémère qu'apporte la convoitise satisfaite, le psalmiste parlant par l'Esprit de Christ a pu dire : II y -a, des plaisirs à ta droite pour toujours. ■Oh ! lecteur, si seulement vous vouliez être lassé et fatigué du péché ! Si seulement vous en sentiez l'horrible poids ! Si vous en éprouviez l'horreur et l'amertume 1 Si vous en aviez assez de la servitude
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et de l'esclavage du péché ! Puissiez-vous, réveillé par l'Esprit de Dieu, cesser d'aimer le péché et la transgression, la convoitise et les voluptés. Puis​sent ces choses vous inspirer frayeur, dégoût et répulsion.
Dieu a, n'est-ce pas, bien souvent appesanti Sa main sur vous ? Vous avez, vous aussi, connu la famine. N'êtes-vous pas, lecteur inconverti, dans un pays éloigné ? Votre histoire n'est-elle pas celle-du fils prodigue? Vous reconnaissez-vous sous les-traits de ce malheureux ? Et après qu'il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays-là (Luc xi, 15.) Et la famine pesait sur le-pays (Genèse xlhi, 1.) Etes-vous revenu à Dieu ? Vous êtes-vous converti ? Ou a-t-il pu être dit de vous : et vous n'êtes pas revenus à moi ?
Est-ce l'épée, cher ami, qui a dévoré dans le-cercle intime de vos plus chères affections ?" Quelqu'un des vôtres serait-il tombé, un jour, là-bas, dans la tourmente et sous la mitraille ? Vous me comprenez, bien n'est-ce pas? Avez-vous-perdu un frère aimé ? Lecteur, pleurez-vous uik père chéri ? Épouses, votre compagnon de voyage-est-il resté sanglant et glacé sur le champ de-bataille ? Oh ! se pourrait-il qu'après un tel vide,, après une telle douleur, après une telle brèche, vous ne vous soyez pas converti ? Votre cœur a-t-il donc été tellement dur et rebelle que vous ne-vous êtes pas tourné vers Dieu? Hélas ! j'entends encore résonner dans mon cœur comme un écho, funèbre ces paroles : Et vous n'êtes pas revenus-à moi.
Et maintenant, lecteur, voici le message que le-SaintEsprit aujourd'hui vousadresse : Prépare-toi à rencontrer ton Dieu. Solennellement, vous êtes;
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-encore averti qu'il y a un Dieu. Ne dites point surtout que vous l'ignorez, car vous le savez très bien. Vous le savez exactement comme je le sais moi-même. Mais, qui est-II, Celui ilont l'existence ne peut être un instant mise en doute ? Le prophète Amos nous le dit encore : Car voici, Celui qui forme les montagnes, et qui crée le vent... Dieu est votre Créateur. Il fut un temps où il n'y avait ni créatures ni choses créées. Dieu a créé l'homme et II est l'auteur de votre vie. De plus Dieu prend connaissance de l'état de votre cœur. N'est-il pas écrit : ... qui déclare à l'homme quelle est sa pensée ? Enfin, Dieu est le Juge car, de l'aube, [I fait des ténèbres (Chap. iv, 13.)
Ainsi, Dieu est (Hébreux ii, 6) et très brièvement nous venons, ami lecteur, de considérer quelques-unes de Ses prérogatives. Je vous demanderai •aussi : Avez-vous oublié Dieu ? (Psaume ix, 17.) Soyez bien convaincu d'une chose ; c'est que Dieu n'oublie pas les iniquités et l'impiété des hommes. Lecteur, vous êtes responsable devant Dieu. Vous avez des comptes à lui rendre. Le nier est abso​lument inutile. Comment avez-vous vécu jusqu'à •cette heure ? Au service de qui avez-vous mis ce ■vase ou cet instrument que constitue votre corps ? Et votre esprit ? Est-il conservé sans reproche ? Je vous entends soupirer et dire : Hélas ! je sens dans mon cœur une plaie mortelle...
Il y a un troisième point sur lequel je désire aujourd'hui attirer votre attention. Vous aurez à •rencontrer Dieu. La résurrection de jugement vous placera devant Dieu, ceci que vous le vouliez ou non. Vous ne pourrez vous soustraire à cette «comparution extrêmement solennelle devant le grand Trône blanc.   Dans ce  monde,  quand un
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inculpé fait l'objet d'un mandat d'arrêt, il peut parfois fuir et ainsi échapper à la justice. Mais au. jour du jugement, toute évasion sera impossible. Malgré vos alarmes, vos angoisses, votre effroi, il} faudra vous rencontrer avec Dieu.
Que faire ? Vous ne pouvez envisager celte-rencontre avec Dieu, tel que vous êtes. Ce serait votre désolation éternelle. Dieu est saint et vous-êtes souillé. Dieu est juste et vous êtes-coupable. Dieu est Lumière et vous êtes-ténèbres. Lecteur, il faut vous préparer en vue de l'éternité. Loin de moi la pensée que vous devez: cherchera vous améliorer, à vous amender, à vous, réformer. Le diable vous soufflera peut-être cela,, mais je vous en supplie, ne l'écoutez pas. l\ est bien vrai qu'il est absolument nécessaire que vous-cessiez de mal faire. Mais quand je parle de se-préparer en vue de l'éternité, je parle de mettre entre votre âme coupable et le Dieu Saint, le-sang, le précieux sang de Christ. Dieu vous aime-et pour vous II a donné Son Fils unique, Son fils bien-aimé. Sur la croix du Calvaire le sang de la Victime sainte et innocente a coulé. Or, le sang~ de Jésus Christ purifie de chaque péché. Lecteur^ êtes-vous lavé dans le sang de l'Agneau dé Dieu, l'Agneau sans défaut et sans tache ? S'il en est ainsi vous êtes préparé. Vous êtes prêt pour le cieL Si vous êtes au bénéfice de l'œuvre de Christ, vous-êtes préparé à vous rencontrer avec Dieu. Sinon^ votre sort est affreux. A cause des horreurs et des​tourments de l'enfer et de l'inflexible justice de-Dieu à l'égard du péché, lecteur, je vous dirai encore : Prépare-toi... à rencontrer ton Dieu.
A. S. L.
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Moi, je suis le chemin, et la vérité et la vie ; nul ne vient au Père que par moi (Jean xiv, 6).
Lorsqu'un tronc d'arbre abattu est couché dans la forêt, il peut encore porter quelques pousses vertes; mais chaque passant intelligent se dira : ■« II en a fini avec la vie t. Pourquoi ? Parce que le lien avec la terre d'où il tirait sa force et sa sève est irrémédiablement rompu. Les quelques pousses vertes ne sont plus qu'un reste de sa vie passée. Et si l'on revoit le tronc d'arbre au bout ■de quelque tetnps, on constate que même ces témoins de sa vie antérieure ont disparu. L'arbre •est et reste mort.
Ou encore, nous nous trouvons dans le voisi​nage d'une gare et nous assistons à la poussée de •quelques wagons sur une voie de garage. La locomotive les a lâchés. Ils glissent encore un moment sans son secours de manière à laisser ■croire qu'ils ont en eux la force de se mouvoir, mais ce n'est qu'une apparence. Au bout de quel--ques instants ils s'arrêtent et restent immobiles parce que leur liaison avec la locomotive, source <le force est rompue.
Nous avons dans ces deux cas une image frap​pante de l'homme — fils d'Adam — tombé en ce monde. Il a été une fois en rapport avec Dieu, et jouissant des bénédictions divines dans le paradis, était parfaitement heureux. Maintenant, il vit sans Dieu dans le monde, est malheureux, et marche vers la perdition. Il porte cependant encore les traces de son ancienne relation avec Dieu. Ses
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merveilleuses facultés trahissent son origine divine. Mais il se trouve maintenant sous la domi​nation de Satan et emploie ses capacités au service de celui qui perd les âmes. Ses œuvres prouvent qu'il est détaché de Dieu et mort dans ses fautes et dans ses péchés. Dieu ne trouve aucun plaisir en lui. Voici ce que dit la Parole sur l'homme qui n'est pas né de nouveau : C'est un sépulcre ouvert que leur gosier ; ils ont frauduleusement usé de leurs langues ; il y a du venin d'aspic sous leurs lèvres ; et leur bouche est pleine de malé​diction et d amertume ; leurs pieds sont rapides pour verser le sang ; la destruction et la misère sont dans leurs voies.
Quelle triste image! Dieu est lumière ; il n'y a en Lui aucune obscurité. L'homme est ténèbres. La lumière et les ténèbres ne peuvent s'unir. Incapable d'accomplir le bien, l'homme tombé suit la marche de ce monde, accomplit la volonté de la chair, est un enfant de colère. Aussi Dieu l'amènera-t-il en jugement pour ses mauvaises actions-Quelle ressource reste-t-il au pécheur"? S'il ne dépendait que de Lui, il n'y aurait aucune espé​rance de sortir de ce lamentable état. Mais, loué soit Dieu qui est intervenu et. a préparé un moyen de salut. Dans son amour insondable, il a envoyé Jésus dans le monde. La Parole nous dit : En ceci a été manifesté l'amour de Dieu pour nous, c'est que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par Lui (Ueaniv, 9). C'est donc par Jésus Christ que l'homme mort dans ses fautes et dans ses péchés peut retrouver la vie et même la vie éternelle. Ce n'est pas la vie telle que l'homme la possédait avant sa chute,
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mais la vie en Christ, c'est-à-dire la vie telle que Christ la possède et l'a manifestée quand il était ici-bas. Tout ce qu'il disait et faisait était l'expres​sion de cette vie et éveillait l'approbation et la satisfaction du Père qui, du haut du ciel, lui rendit ce témoignage : Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai trouvé mon plaisir.
La vie éternelle nous a donc été acquise par la mort du Fils de Dieu. Cela nous révèle à la fois l'amour de Dieu et la valeur du don de vie. Heu​reux celui qui, dans la repentanee et la foi, saisit ce don ! Il est sauvé pour Je temps et l'éternité, et a le droit d'entrer dans la gloire. Que personne ne pense pouvoir aller à Dieu par un autre chemin que Jésus Christ. Beaucoup ont essayé de se mettre en rapport avec Dieu par leurs propres moyens. Efforts vains ! S'ils étaient honnêtes, ils ont dû reconnaître l'inutilité de leurs combats et s'écrier : Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort? (Rom. vu, 24).
Que personne ne se trompe non plus au sujet de l'état de mort spirituelle de l'homme, alors même qu'il marche honnêtement en ce monde. Dieu regarde plus profondément. Il voit et connaît les mobiles charnels qui dirigent l'homme naturel, et II appelle ses bonnes œuvres des œuvres mortes. Elles n'ont pas de valeur aux yeux de Dieu et ne peuvent mettre le pécheur en rapport avec Lui.
Il y a encore une classe de pécheurs qui recon​naissent l'abîme les séparant de Dieu et leur propre incapacité à le franchir, mais qui ne veu​lent pas suivre le chemin prescrit par Lui. Ils s'appuient sur le baptême, la confirmation, et sur la participation à la cène. Mais la forme religieuse
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no suffit pas à Dieu. Il veut la réalité. Seul un cœur brisé, conscient de son indignité, lui est agréable quand il vient à Christ dans la foi.
Quelle erreur aussi de penser que l'on peut arriver à Dieu sans le sang de Christ, qu'il suffit de se plonger dans la nature, de contempler la création pour s'approcher de Dieu et être amené à l'adorer !
On ne saurait donc assez répéler que c'est uniquement sur le terrain de la mort de Christ que l'on peut entrer en relation avec Dieu. Caïn essaya de le faire sans effusion de sang et son sacrifice ne fut pas agréé. Par contre, Abel offrit à Dieu un plus excellent sacrifice que Caïn et reçut le témoignage d'être juste.
Qu'en est-il de toi, cher lecteur? As-tu reconnu à la lumière divine que le péché te sépare de Dieu? T'es-tu humilié devant Lui en le priant de te par​donner tes péchés pour l'amour de Jésus? Christ seul est le chemin, la vérité et la vie. Personne ne vient au Père que par lui : Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais gui désobéit au Fils, ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (Jean m, 36).
Profite donc de la grâce de Dieu qui t'offre aujourd'hui gratuitement le pardon et la vie, ainsi que la communion avec Lui et le Seigneur Jésus. Tu jouiras alors pendant l'éternité de sa présence et de son amour!
G. B. F.
G.WAS-TV ?
Et Caleb lui dit : Qu'as-tu ? Et elle lui dit : Donne-moi une bénédiction (Juges i, 13.)
* ¥  ¥
Avec vous, ami lecteur, je voudrais interroger cette pauvre humanité, qui, à bien des égards, semble ensevelie sous un voile de tristesse et de deuil. Les maux dont nos semblables sont chargés sont bien trop nombreux pour que nous puissions en dresser une liste exacte. Partout, il y a des angoisses, des déchirements, des séparations cruelles. Tout porle à croire qu'il y a sans cesse de nouvelles plaies qui viennent s'ouvrir aux flancs du genre humain. Des maladies, inconnues hier, font aujourd'hui d'épouvantables ravages.
Dans la foule, j'arrête une femme, jeune encore, et tout de noir vêtue. A ses côtés se lient un enfant. Cette femme marche pensive, inquiète, soucieuse. Et je lui demande : « Qu'as-tu ? » Elle me répond : « II y a peu de temps, mon mari est tombé malade. Il était jeune et j'avais fondé de grands espoirs sur sa jeunesse, car alors, vous comprenez, le corps se défend mieux. Mais, le mal a fait de rapides progrès. J'ai été l'impuis​sante spectatrice dans cette lutte où la maladie affirmait chaque jour son incontestable supériorité. Finalement, mon cher mari a succombé. Dans l'arène, la maladie a remporté la victoire. Je suis encore sous l'impression de ces dernières heures passées au chevet de mon cher compagnon de route...
Vous me demandez : « Qu'as-tu ?» Eh ! bien, je suis veuve et le cher petit que je tiens par la
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main est orphelin. Ma vie est brisée ; elle a perdu tout son charme. Je l'avais autrefois entrevue comme un beau rêve. Ah ! le rêve n'a pas duré longtemps ! Je me sens affreusement triste »
Je me suis permis d'interroger de la même manière une personne plus âgée. Sa vieillesse est prématurée. Des rides profondes sillonnent son front. Il semble même que le visage en soit tout grillagé. Affectueusement, j'ai dit : « Qu'as-tu ? » Je vous rapporte fidèlement ce que j'ai entendu : « J'avais des enfants et je les aimais comme seule aime une mère. Je me suis dépensée sans compter ; j'ai peiné et le jour et la nuit. Hélas ! mon enfant, celle sur laquel le je fondais peut-être le plus d'espé​rance, a rencontré sur sa route celui qui a fait son malheur. Mon cœur est ulcéré, ma douleur est profonde, le sommeil me fuit et je ne cesse de pleurer. »
Mais voici dans la foule un jeune homme et, je ne sais pourquoi, je me sens irrésistiblement attiré pour lui demander : « Qu'as-tu ? » II est pâle, lui aussi, et il est amaigri... les privations, sans aucun doute. Quand les privations de l'adolescence font suite à celles de l'enfance, le mal est à peu près sans pardon. Savez-vous ce que ce jeune homme m'a dit : « Rien ne semble aller dans ma vie. Je n'ai plus de travail. Chaque jour je sens que je sombre. Je descends une pente. Et des idées, et des pensées affreusement sombres assiègent conti​nuellement mon esprit. J'ai faim. »
Lecteur ! j'ai placé devant vous les résultats de ma rapide enquête. Il n'est pas nécessaire de descendre dans la vase et la boue, de voir des incurables, ceux dont le corps tout entier ne forme plus qu'une vaste  plaie, pour entendre encore et
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toujours la même lugubre réponse : Tout est triste, vide, dépourvu d'intérêt et de charme, intensé​ment douloureux.
Dans la foule des humains, il y eut un père qui adressa la question qui figure en tôle de cet écrit. C'était un homme pieux. Il avait la crainte de Dieu alors qu'il y en a tellement, hélas ! qui ne l'ont pas. De plus, cet homme avait un boa témoignage de la nation au sein de laquelle il vivait. Plein de sollicitude et d'attention, mani​festant un intérêt réel à sa fille, Caleb, car c'est son nom dit : « Qu'as-tu ? ».
Acsa, la fille de Galeb, fait cette réponse magni​fique : Donne-moi une bénédiction. C'est exacte​ment comme si cette jeune femme disait : Je m'en vais te dévoiler ce qui me préoccupe, ce qui est l'objet de toutes mes aspirations et de tous mes désirs, ce que j'aimerais ohienir par-dessus tout: Je voudr%ais une bénédiction.
Est-ce là aussi votre désir, ô vous qui lisez cette petite feuille? Je puis vous assurer d'une chose : c'est que vous obtiendrez une réponse satisfai​sante. Vous avez remarqué, sans aucun doute, que pour les cas précédents, c'est-à-dire pour les personnes que j'ai interrogées, quelques mots de sympathie et de consolation ont seulement pu être adressés. Mais, au demeurant, rien de bien positif, aucune atténuation réelle du mal. La cause, la triste cause demeure inchangée.
Celui qui désire une bénédiction peut l'obtenir sans tarder. Il y a longtemps que le roi Salomon a dit : La bénédiction de l'Éternel est ce qui enrichit, et il n'y ajoute aucune peine. Toutefois, il faut que je vous dise, qu'avant d'obtenir une bénédiction, il y a certaines conditions à remplir.
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Avez-vous jugé vos péchés? Je ne dis pas : « Y avez-vous pensé? », car, la conscience accuse; loin de justifier, elle condamne. Or, tous les hommes ont une conscience. Avez-vous reconnu devant Dieu que vous avez péché? Plus que cela, avez-vous découvert que vous êtes un pécheur? Il me semble voir une grimace se dessiner sur votre visage en lisant ces choses. Mais, aussi pénibles soient-elles à envisager, il faut les considérer avant de jouir de la bénédiction.
Voici les paroles d'un homme de Dieu, dont la tâche fut difficile s'il en fut. N'avait-il pas à répri​mander, reprendre et blâmer le peuple d'Israël à cause de ses péchés? Ne devait-il pas les avertir de l'invasion prochaine ? Il était appelé à être seul pour témoigner pour Dieu, devant toute sa nation. Voici comment il s'exprime : Ton iniquité te châtie, et tes rébellions te reprennent ; et connais, et vois, que c'est une chose mauvaise et, amrre que tu aies abandonné l'Éternel ton Dieu, et que mar crainte ne sois pas en toi, dit le Seigneur, l'Eternel des Armées. Car d'ancienneté tu as rompu ton joug, arraché tes liens, et tu as dit : Je ne servirai pas.
Triste bilan que celui-là ! Et maintenant, une (juestion se pose : Que faut-il faire? Il faut écouter. Un autre prophète de l'Éternel de dire : Écoutez-moi attentivement... écoutez, et votre âme vivra. Pour obtenir une bénédiction, il faut écouter. N'çst-il pas dit aussi : Ecouter est meilleur que sacrifice, prêter l'oreille, meilleur que la graisse des béliers. Que faut-il écouter ? La voix de Dieu qui s'adresse maintenant à votre cœur et à votre conscience. Reviens... dit l'Éternel ; je ne ferai pas peser sur vous un visage irrité, car je suis
118
Qlf AS-TU
bon, dit l'Eternel... si lu reviens... reviens à moi. Ne voulez-vous pas écouter cette voix douce et tendre? Dieu vous invite maintenant à vous approcher de Lui.
Il faut que je vous dise pourquoi Dieu peut recevoir à Lui le pécheur. Le sang de Christ a coulé sur la croix. Jésus est le Fils de Dieu. Son sang a une valeur infinie, une efficacité parfaite. C'est le sang qui lave de toutes souillures, qui nettoie parfaitement de l'affreuse tache du péché. Souillés, nous le sommes tous par nature. Qui nous nettoiera? Qui nous sanctifiera? Qui nous rendra propres pour la présence de Dieu ? Le sang de Christ est la seule réponse à toutes ces ques​tions. Le sang purifie de chaque péché. Le sang-lave de toute offense. Tous les méfaits et tous les forfaits sont effacés par le sang de la croix.
Votre raison s'insurge-t-elle contre ces choses? La raison n'a rien à f lire dans ces domaines. Du moment que je crois à l'efficacité du sang de Christ, je deviens un enfant de Dieu. Quelle œuvre que celle qui fut accomplie par le Fils de Dieu, sur le sanglant Golgotha! Lecteur! vous êtes-vons déjà arrêté devant cette croix ? Avez-vous dit merci, à l'Homme de douleurs, pour son amour sublime qui lui a fait connaître, à votre place, une intensité de souffrances que seul, Dieu le Père, a pu sonder ?
Respectueusement, interrogeons ensemble le Divin supplicié. Il est là, sur une croix infâme, subissant une mort cruelle... Qu'as-lu? Voici ce qui se trouvait dans son cœur : Je suis un ver, et non point un homme; l'opprobre des hommes, et le méprisé du peuple. Tous ceux gui me voient se moquent de moi ; ils ouvrent la bouche, ils
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hochent la tête : il se confie en l'Eternel ; qu'il le fasse échapper, qu'il le délivre, car II prend son plaisir en Lui... Je suis répandu comme de l'eau, et tous mes os se déjoignent ; mon cœur est comme de la cire, il est fondu au-dedans de mes entrailles. Ma vigueur est desséchée comme un têt, et ma langue est attachée à mon palais ; et tu m'as mis dans la poussière de la mort.
J'étais dans la mort. Moralement, j'étais mort devant Dieu. Christ est descendu jusque dans la mort pour me sauver. L'Écriture déclare qu'il a goûté Ja mort. Nul ne pourra jamais dire ce que fut ce goût de la mort pour l'âme de Christ. Ce fut un goût amer. Dans le jardin de Gethsémané, Christ a pu dire : Mon âme est saisie de tristesse jusqu'à la mort. Mais, la coupe et son contenu ayant été reçus des mains du Père, Jésus est allé boire cette coupe sur la montagne du Calvaire. Il rencontra tous les débordements de la colère et de la haine, de la moquerie et du cynisme des hommes. Il rencontra les forces coalisées de la puissance des ténèbres. Par-dessus tout, 11 rencontra l'abandon de Dieu.
Puisque le péché a été condamné, Dieu est juste en justifiant celui qui croit en Jésus. Le croyant est béni de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes. Acsa, la fille de Caltb reçut en partage les sources du haut et les sources du bas. Elle avait une terre. Mais elle n'avait pas des sources d'eau. En réponse à son désir, elle reçut pleine satisfaction. Lecteur ! si vous désirez une bénédiction, vous pouvez avoir ce qui corres​pond aux sources du haut et aux sources du bas. Le Saint Esprit est avec le croyant. Les saintes Écritures sont la charte du chrétien. Et le Saint
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Esprit et la Parole sont pour le croyant eu Jésus les sources du haut. Il y a aussi les sources du bas ; la prière en est une. Toutes choses travaillant ensemble pour le bien des croyants, voilà une autre source.
Vous êtes triste et pensif et je vous demande : Qu'as-tu ? Tout ce que le monde n'a pu vous donner : la paix, la joie, le repos, vous trouverez toutes ces choses en venant à Jésus. Inquiet, mécon​tent, malade, ruiné, affligé, pauvre, méconnu, abattu, sans courage, vous trouverez auprès du Seigneur Jésus la réponse à tous vos besoins en venant au Sauveur. Regardez à Lui... et votre âme vivra.
M. C.
Viens, âme perdue,
Viens à ton Sauveur;
Vois sa main tendue, Saisis-la sans peur.
C'est Lui qui t'invite : Réponds à sa voix ; Si ton cœur hésite, Regarde à la croix.
Qui croit au pils a la vie éterpelle
(Jean III, ?6>
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L'ÉVANGILE   DE   DIEU
(suite)
Nous allons, maintenant, jeter un coup d'œil rapide sur le chapitre n de l'Épître aux Romains. A première vue, nous remarquons qu'il se divise en deux parties bien distinctes. Les seize premiers versets forment la première. La question suivante se pose à nous : Dans toutes les nations païennes n'y a-t-il personne qui ait dénoncé le mal, qui l'ait condamné ; n'y a-t-il eu personne pour avertir ses semblables au sujet de leurs œuvres et pour leur dire ce qui est bien ? Certainement, ceux qui blâment le mal et qui louent le bien ont été nombreux. Des multitudes de moralistes et de philosophes l'ont fait à travers tous les siècles. Ils ont dit et écrit de fort belles choses. L'homme a une conscience au dedans de lui qui lui donne la connaissance de ce qui est bien et de ce qui est mal, qui le reprend lorsqu'il fait des choses mau​vaises. Enseignés par cette voix intérieure, ils ont pu faire connaître comment l'homme devait vivre, mais, hélas ! ils pratiquaient eux-mêmes les choses qu'ils condamnaient. En agissant ainsi, ils mon​traient qu'ils n'avaient pas la capacité de faire le bien, et ils se condamnaient eux-mêmes.
Quel être mauvais que l'homme ! Il aime le mal, dans son cœur il y trouve son plaisir ; et avec cela, il est sans force lorsqu'il s'agit de faire le bien ou de résister à ses passions coupables. Comment donc échapper au jugement de Dieu, puisqu'il doit juger en justice par Jésus Christ, les secrets des hommes? Nous paraissons peut-être très honorables aux yeux de nos semblables, mais
Juillet 1936.
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qu'en sera-t-il de nous lorsque toute notre vie sera étalée dans la pleine lumière du grand Trône blanc? Cela n'est-il pas de nature à, nous pousser à reconnaître notre culpabilité devant Dieu et nous amener à la repenlance envers Lui?
Il y a encore d'autres choses qui nous sont rapportées dans les versets qui nous occupent. Nous y trouvons les richesses de la bonté de Dieu, sa. longue patience et sa longue attente. Que cette patience est longue ! Sans se lasser, depuis bientôt deux mille ans, Dieu invile les coupables à revenir à lui, il les avertit, car il ne veut pas la mort du pécheur. Cette bonté envers les coupables n'est-elle pas propre aussi à nous pousser à la repen-tance? Voulons-nous donc avec des cœurs endurcis et sans repentance, amasser sur nous-mêmes la colère pour le jour de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres ?
La seconde partie du chapitre, qui commence avec le verset 17, nous parle d'une autre classe de personnes : les Juifs auxquels Dieu avait confié ses oracles, auxquels il avait donné une loi sainte, juste et bonne. Elle était la parfaite expression de ce que l'homme devait être pour Dieu. Pas plus que les philosophes et les moralistes, les Juifs n'ont su profiter des lumières que Dieu leur avait données. Ils se sont volontiers glorifiés de leurs privilèges vis-à-vis des autres nations, mais nul d'entre eux n'a mis eu pratique cette loi dont ils se glorifiaient. Pas un seul d'entre eux ne l'a accomplie ; et voici que cette loi n'a fait que les condamner. Ils ont déshonoré Dieu par leurs trangressions et même le nom de Dieu est blas​phémé à cause d'eux parmi les autres nations.
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Aussi, ce chapitre nous démontre qu'une con​naissance plus ou moins élevée de ce qui convient à Dieu ne peut pas garder l'homme du mal, et qu'une loi qui défend ce mal ne fait qu'attirer la condamnation sur ceux qui sont sous son autorité. Aujourd'hui que la pleine grâce de Dieu est révélée par l'Évangile, nous voyons que rien n'est changé dans la manière d'être et de faire des hommes. Certes, ce ne sont pas les nations païennes qui enseignent aux nations christianisées à faire le mal, bien au contraire, ce sont ceux qui font pro​fession de christianisme qui donnent le mauvais exemple aux naiions païennes. Prenons l'homme sous tous les cieux, pesé à la balance du sanc​tuaire, il est toujours trouvé manquant de poids. Plus il est enseigné, plus il est cultivé, plus il porte de mauvais fruits. Finissons-en avec l'homme dont le souffle est dans ses narines, car quel cas doit-on faire de lui ? nous dit le prophète Ésaïe dans son livre (chapitre h, 22). Sommes-nous d'accord avec Dieu au sujet de ce que nous sommes, vous el moi ?
(A suivre)
LE LIVRE  DE LA  GENÈSE
(Suite) Vt) met par chapitre
Chapitre xxi. — Le Dop
Dans la suite de nos chapitres, nous marchons de contrastes en contrastes ; nous y voyons souvent ce qu'est l'homme,   mais  nous sommes
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toujours ramenés à ce qu'est Dieu. Après qu'il a, dans sa fidélité purifié le cœur d'Abraham du mal caché toujours prêt à reparaître, l'heure de l'accom​plissement de la promesse est arrivée. Le Don merveilleux de l'héritier, en dehors de toutes les possibilités de la nature, a lieu au moment préparé par Dieu, au temps fixé (verset 2). Combien sont précieux à lire les commentaires divins de cette scène en Romains iv et en Hébreux xi, H-12.
Puisque maintenant le fils, Isaac (rire), est né, Sara rit cetle fois du rire de la foi et du bonheur qui en découle ; l'ordonnance de Dieu est appliquée et Isaac est circoncis ; cela corres​pond au passage : Vos enfants sont saints, de I Corinthiens vu, 14. Il y a une sainteté, une sépa​ration extérieure, propre à la famille chrétienne et qui devient intérieure à la conversion.
Au jour où Isaac fut sevré, voici un autre rire, le rire moqueur d'Ismaël, le fils de la servante, et Sara, pourtant responsable, à l'origine de cette écharde dans sa vie, exige d'Abraham le renvoi de la mère et du fils. Ce départ était néanmoins selon la pensée de Dieu, le commentaire qu'en fait le Nouveau Testament en Gai.ates iv, 21-31 ne dit pas : « Que dit Sara "? » mais « Que dit l'Écri​ture ? ». Dieu peut sanctionner certains actes tout en jugeant le mobile qui, dans le cœur de l'homme, les inspire. Agar, dans ce passage des Galates est une figure d'Israël sous la loi et dans la servi​tude ; il est mis de côté comme elle, tandis que les chrétiens sont des objets de pure grâce, étant, comme Isaac, nés de la femme libre. La loi main​tenait l'homme sous la malédiction et l'esclavage, la grâce le libère du jugement. Chers lecteurs, qui cherchez peut être la paix en vous efforçant
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d'accomplir certaines ordonnances, vous restez sous la malédiction d'une loi constamment violée ; lisez donc Galates iii, 13. Christ nous a rachetés: de la malédiction de la loi, étant devenu malé​diction pour nous. Acceptez le salut que vous apporte le grand libérateur, c'est la paix.
Dieu confirme à Abraham la promesse miséri​cordieuse faite à Agar pour Ismaël, il reste l'objet des soins de Dieu ; et pourtant Agar, chassée, ses-provisions épuisées, manque de foi ; l'exercice es! trop fort pour elle, elle attend — malgré la promesse divine — la mort de l'enfant. Mais, avec-la tentation, Dieu fait aussi l'issue (I Corinth. x,. 13). Les pleurs d'Agar sont entendus du ciel,, aucune créature n'est oubliée devant Dieu, l'Ange-de Dieu la rassure, confirme encore une fois la promesse et, ses yeux étanl ouverts, elle discerne-qu'elle était en train de périr de soif, elle et soit enfant tout près d'un puits d'eau ! Un puits nous, parle de ressources et de bénédictions mises au jour au prix d'un travail, ce n'est pas simplement une source que la puissance de Dieu fait jaillir j un puits suppose un pénible effort de creusement.. Dites-moi, cher lecteur, quel est le travail que l'Homme Christ Jésus a accompli pour vous,, n'est-ce pas le travail de la croix, travail de son âme sainte, et la souffrance subie dans son corps, béni, qu'il avait pris par amour pour nous? De là découlent toutes nos bénédictions. Avez-vous-bu au puits que la croix vous ouvre, voulez-vous mourir de soif comme tant d'hommes le font, si près d'une ressource si précieuse? Ne connaissez-vous pas, vous aussi, ce Don là? La Parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur-
(ROMAINS X,   8).
126
LA   RÉSURRECTION
Voilà Ismaël sauvé par la grâce et selon la (idé-iité de Dieu, mais il sera l'ancôlre des Arabes, au milieu desquels l'Islam, grand éleignoir de la vérité, naquit, et qui furent et sont grands persé​cuteurs des Juifs. L'incrédulité d'Abraham, du -croyant Abraham, hélas, porte toujours ses fruits.
La fin du chapitre nous transporte au temps où le Seigneur Jésus sera manifesté pour régner et où les nations reconnaîtront sans jalousie que Dieu est avec Israël. Abraham prend possession par la foi de cette terre qui lui est promise, il plante un tamarisc et ici le Nom auquel il a affaire est celui du Dieu d'Éternité.
Toutes choses sont mises en ordre dans le cœur, <lans la maison et dans le voisinage d'Abraham, son témoignage, malgré la scène humiliante du chapitre xxe, est reconnu. Dieu, dans ses soins, dans féducation qu'inlassablement il poursuit, pour bénir toujours davantage son serviteur, ira maintenant plus loin avec le patriarche ; le chapitre suivant commence par ces mots : Après ces choses.
(à suivre)
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Et l'Eternel commanda au poisson, et il vomit Jonas sur la terre. (.Jonas h, 11.)
Joiias s'est humilié; il a reconnu qu'il est inutile ■de contester avec le Dieu fort; il a compris que sa volonté souveraine est de ne point restreindre sa miséricorde à son peuple d'Israël et que, pour
I.A   BÉSUMHKCTION
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la faire parvenir aux nul ions, il n'est point de miracle qu'il ne soit prèl à opérer. Le but du Sei​gneur à l'égard du prophète est donc atleint. Après avoir fait descendre a» sépulcre son serviteur coupable, il l'en fait remonter, humilié, brisé, instruit et prêt à accomplir la volonté divine. Étonné de se retrouver sain et sauf sur la terre, après un si long- séjour dans les entrailles du puissant animal, Jouas en croit à peine ses yeux. C'est une vraie résurrection. 11 reporte instincti​vement ses regards vers la mer, où vient de dis​paraître le poisson dont Dieu s'est servi pour sa discipline et sa miraculeuse préservation. Avec lui se sont évanouies les sombres images de la mort et du jugement, qui avaient passé devant le prophète désobéissant. Délivré de son cercueil mouvant, Jouas est debout sur la rive; il respire avec bonheur l'air des cieux ; il marche à la pure-clarté du soleil, et son cœur déborde de joie, de gratitude et d'admiration, en présence des mer​veilles de grâce et de puissance que Dieu a déployées en sa faveur.
Reconnaissons encore une fois, cher lecteur, la souveraine puissance du grand Dieu auquel nous avons affaire. Il parle : à l'instant ses créatures obéissent. A sa voix, elles frappent le pécheur qu'il leur désigne et à sa voix, elles s'éloignent de lui. Il commande et les êtres les plus méchants-agissent contrairement à leurs instincts : la vipère s'attache à la main de Paul sans lui causer aucun mal; les lions dorment comme des agneaux aux pieds de Daniel et le cétacé dévorant promène-Jonas dans les mers, sans le blesser, puis le dépose sain et sauf sur la rive. C'est peut-être une vérité-banale que nous exprimons ici ; toutefois, il s'en.
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faut bien que notre cœur la senle et la réalise aussi facilement que noire esprit l'accepte. Rien de plus aisé, quand tout va bien, que fie dire avec le ^psalmiste : Tout ce qu'il lui a plu de faire l'Éternel l'a fait, dans les deux et sur la terre, -dans les mers et dans tous les abîmes(Ps. cxxxv, 6). Mais, en un jour de nuées et d'épaisses ténèbres (Jofx u, 2), rien n'est plus difficile que d'accepter ses voies et de se confier en son amour.
Ah ! veuille le Seigneur nous donner cette foi qui ne limile point le Saint d'Israël (Pu. lxxviii, 41). Puisse l'exemple de Jonas montre)', même aux plus coupables, que sur celte terre la grâce et le pardon lui sont toujours offerts, tant que Dieu dit : Aujourd'hui (Hébreux iv, 7). La puissance -de Satan est restreinte, celle de Dieu n'a point de limites ; II peut toujours sauver. Pour lui nulle plaie n'est incurable, nulle brèche irréparable, nulle délivrance impossible.
Autant que le souverain pouvoir de Dieu, l'his​toire de Jonas proclame sa clémence infinie. Celui-ci avait agi follement sans doute; toutefois il s'humilie et Dieu le délivre. Tel est celui auquel <nous avons affaire. Il châtie les siens et les châtie selon la grandeur de leurs fautes ; aux cœurs les ■plus revèches, II réserve ses coups les plus sévères ; mais, toujours, répétons-le, II pèse le châtiment à la balance de ses compassions, et jamais II ne le 4ait durer plus longtemps que ne l'exigent sa gloire et notre bien. Il dit. à l'affliction : Tu viendras jusqu'ici et tu n'iras pas plus loin «(Job xxxviii, li). Dès qu'elle a atteint le but auquel «Ile était destinée, il lui prescrit de s'éloigner de «ous.
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Enfin, nous voyons également briller ici la sagesse infinie du Seigneur, celte sagesse qui tire constamment le bien du mal. Elle s'y montre à différents égards. D'abord, Jouas gardé par la puissance de Dieu dans le ventre du poisson, puis délivré par la même puissance, Jonas est là devant nous, comme un insigne monument du pouvoir et des compassions de. Dieu, dressé tout, exprès pour encourager notre foi. Combien grande et salutaire fut, en outre, pour l'âme du propbète,. l'expérience qu'il venait de faire. En se rappelant la merveilleuse délivrance dont il venait d'être l'objet, n'élail-il pas assuré que Celui qui l'avait sauvé de la fureur des flots et de la gueule du cétacé saurait le garantir de tout autre péril?
Dans la délivrance de Jonas, le Seigneur s'était proposé un autre but non moins digne de sa! divine sagesse. Il voulait que le propbète jeté dans les flots, puis conservé par un miracle, puis délivré par une autre manifestation de sa puissance, devînt, pour son peuple, un type précieux de ce glorieux Rédempteur qui devait être livré pour nos fautes, descendre dans la tombe et en remonter pour notre justification (Romains iv, 25). Nous avons déjà vu comment le séjour de Jonas dans le ventre du poisson avait préfiguré le séjour d'égale durée que notre Sauveur fit dans le tom​beau. Les paroles de Jésus nous le prouvent : Car, comme Jonas fut dans le ventre du cétacé trois jours et trois nuits, ainsi le Fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre (Matthieu xii, 40).
Jonas ne demeura sons les flots qu'un temps limité, après lequel il reparut parmi les vivants. Les Juifs   incrédules  venaient de demander  au
130
LA   RÉSUBRECTION
Seigneur un signe, un témoignage miraculeux de «a mission divine. Ils ne voulaient plus de signe sur la terre, comme ceux dont ils avaient été plus ■d'une fois témoins, et qui n'avaient pu vaincre leur incrédulité ; ils le voulaient dans le ciel «(Luc xi, 16; Matthieu xvi, 1), comme ceux peut-•ètre qu'avaient jadis opérés Josué (Josué x, 12-43), Samuel (I Samuel vu, 10) et Étie (I Rois xvm, 28). Le Seigneur répond qu'il ne leur sera donné de signe ni dans les cieux, ni sur la terre. Tout à ■l'heure, II leur en donnera un sous la terre, en ■quelque sorte, à savoir le signe de Jonas (Mat. xvi, 4). De même que Jonas disparut dans les flots et •en sortit après y être demeuré trois jours et trois <nuits, de même le Fils de l'homme devait mourir et ressusciter le troisième jour, pour entrer dans «a gloire. Plus tard, ce peuple incrédule verra, dans le ciel, le signe du Fils de l'homme, la mani​festation de sa gloire, mais, à l'aspect de ce signe, toutes les tribus de la terre se lamenteront à •cause de lui (Matthieu xxiv, 30 ; Apocalypse i, 7). Combien est grande l'opposition du cœur de fhomme contre Dieu ! Lorsque Dieu dit à Achaz ■de demander un signe, ce roi impie s'y refusa, feignant d'avoir cetle confiance qui ne permet pas à un homme pieux de tenter Dieu. Malgré la méchanceté de son peuple, l'Eternel proclame le signe par son prophète; ce sera la naissance d'Emmanuel, de Celui qui était Dieu manifesté en ■chair et qui, dans ce monde de ténèbres, allait donner, dans toute sa vie, les preuves de ce qu'il ■était, en grâce et en puissance ; mais, chose terrible, les hommes le rejetèrent, parce que leurs œuvres étaient mauvaises (Ésaïe vu, 14 ; Jean m, 19).
LA  CAVERNE D'ADULLAM
Et David partit de là, et se sauva dans la caverne d'Adullam ; et ses frères et toute la maison de son père l'apprirent, et descendirent là vers lui. Et tout homme qui était dans la détresse, et tout homme qui était dans les dettes, et tout homme qui avait de l'amertume dans l'âme, s'assembla vers lui, et il fut leur chef ; et il y eut avec lui environ quatre cents hommes.
([ Samuel xxii, 1-2.)
Adullam était autrefois un petit pays à la tête duquel se trouvait un roi. Lors de la conquèle de la Palestine, le roi d'Adullam fut frappé par Josué et les fils d'Israël. Son nom figure dans la liste des trente et un rois qui furent vaincus en deçà du Jourdain, vers l'occident (Josué xii, 15). Les habi​tants de ce petit pays s'appelaient les Adullamites. Déjà, d'ailleurs, dans le Livre de la Genèse, il est question d'un homme adullamite nommé Hira.
Dans ce petit, royaume, il y avait une caverne qui devint célèbre à cause des personnes qui, à une certaine époque, vinrent y chercher un refuge. Une caverne ! Quel lieu étrange ! Dans cette exca​vation incontestablement vaste et profonde, régnait l'obscurité. Souvent aussi, nous le savons, on rencontre dans les cavernes des ossements et même diss bêtes féroces. Parfois, elles servent d'abri à des hommes qui ont des raisons pour se cacher. Les voleurs, les contrebandiers se réfu​gient dans les cavernes s'ouvrant au flanc d'un coteau ou d'une montagne, pour échapper à ceux qui les poursuivent.  Les cavernes  sont hantées
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par les malfaiteurs poursuivis et traqués par la justice. C'est la retraite des gens suspecls. De là, l'expression que nous avons tous entendue «c'est une caverne de voleurs » pour désigner un endroit mal famé. Les personnes honnêtes et respectables n'ont rien à faire dans de tels lieux.
A une place si singulière, nous ne nous serions jamais attendu à trouver un roi. Un souverain est associé à un trône. Il règne dans son palais. Mais une caverne est un endroit où l'on ne s'attendrait pas à rencontrer un roi. Il en fut pourtant ainsi aux jours de David. Nous lisons qu'il se sauva dans la caverne d'Adullam. David avait été oint au milieu de ses frères (I Samuel xvi, 13). Mais David était un roi méconnu et persécuté. Saiil avait voulu le tuer en jetant sa lance contre lui. Ensuite il avait pensé faire tomber David par la main des Philistins. Une seconde fois Saûl chercha à le frapper de sa lance. Aussi David s'enfuit-il et échappa. Quelle existence que celle de ce rot poursuivi comme on poursuit une perdrix sur les montagnes ! David se cacha ; il devint un exilé, un perpétuel fugitif !
Savez-vous cher lecteur, que le fils dlsaï est un type du Seigneur Jésus ? Christ aussi est roi. Il est né roi. Il n'a pas attendu pour le devenir car les mages venus de l'orient à Jérusalem aux jours du roi Hérode, ont dit : Où est le roi des Juifs qui a été mis au monde ? Plus tard, amené devant Pilate, Jésus est accusé par tous. Quel est donc le crime dont II s'est rendu coupable ? Nous avons trouvé cet homme... se disant lui-même être le Christ, un roi. Alors Pilate interrogea le Seigneur- disant : Toi, tu es le roi des Juifs ? Et répondant,  il lui dit : Tu le dis. Mais la haine
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des hommes a triomphé. Jésus est conduit au supplice. Il sort portant sa croix. Le Fils de l'homme dans Sa charité suprême se laisse attacher à la croix. // y avait aussi au-dessus de Lui un écrileau en lettres grecques, romaines et hébraï​ques : Celui-ci est le roi des Juifs. Ah ! Jésus a été rejeté dès sa naissance. Il a toujours été rejeté depuis. Le prophète a dit de Lui : // est méprisé et délaissé des hommes... nous n'avons eu pour Lui aucune estime. Méconnu, contredit, haï, honni, tel fut le Sauveur du monde. Et maintenant Jésus est encore méprisé, négligé et refusé par le plus grand nombre.
Dieu a ressuscité Son Fils. L'apôlre Pierre a pu dire aux hommes de Jérusalem : Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié. Lecteur, écoutez ce que Dieu a dit au grand Vainqueur du Mont Calvaire : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis pour marchepied de tes pieds. C'est ainsi que le Seigneur Jésus a, dans le ciel, le même caractère que le roi David dans la caverne d'Adullam, dans ce sens qu'il est rejeté et qu'il attend le moment où II sera reconnu Roi par tous ses adversaires.
Autour de David s'assemblèrent ses frères. Ceux-ci l'avaient précédemment méprisé. Isaï lui-même avait fait passer ses sept fils devant Samuel le prophète, semblant ne pas même penser à David. Et Samuel dit à Isaï : Sont-ce là tous les jeunes gens ? Et il dit : II reste encore le plus jeune, et voici, il paît le menu bétail. Personne ne songeait à David en ce jour de sacrifice. Puis, quand David descendit vers ses frères pour s'informer touchant leur bien-être, alors que Saûl et les hommes d'Israël campaient dans la vallée
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d'Éla, Elifib dit à David ; Pourquoi donc es-tu descendu ?... Je connais, moi, ton orgueil et la méchanceté de ton cœur. Ainsi donc, David fat jadis méconnu et méprisé. Jésus fut aussi le méprisé et le délaissé des hommes. Le prophète iLsaïe dit : // est méprisé et nous n'avons eu pour Lui aucune estime.
Mais d'autres personnes s'assemblèrent vers David dans la caverne d'Adullam ; personnes que l'on ne rencontre pas habituellement, en ce monde, dans le voisinage immédiat d'un souverain. Qui étaient ces gens-là ? Celaient de lamentables épaves, l'écume de la société, des gens bons à tout faire ; des personnes sans dignité et sans caractère. Jamais on ne vit un roi entouré par des individus aussi peu recommandables. Il y avait là des hommes qui étaient dans la détresse, des hommes qui s'étaient endettés, et ceux qui avaient de l'amertume dans l'âme.
Lecteur, vous êtes aussi dans les dettes ! Cette affirmation vous surprend peut-être, mais je ne parle pas des dettes d'argent que l'on contracte parfois envers ses semblables. Je parle des dettes que tout homme a contractées envers Dieu. Vous avez au moins deux dettes envers Dieu. La première vient du fait que Dieu est votre Créateur. De plus, Dieu conserve votre vie et vous dépendez de Lui pour toutes choses ! Mais il est une autre dette et c'est celle de vos péchés. Chaque péché dont nous nous rendons coupables constitue une dette envers le Dieu juste et saint. Que de mauvaises pensées qui traversent l'esprit en une journée ! Que de paroles légères ! Ainsi la dette de chacun est fort élevée. De plus, nous ne pouvons pas nous acquitter de la plus infime partie de notre
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délie. Nous sommes comme le prodigue qui avait tout dépensé.
Quand nous avons quelque peu réalisé ces choses, alors nous sommes comme ces autres hommes qui sont venus à David. Nous sommes dans la détresse. Oh ! les angoisses d'une âme réveillée au sentiment de sa responsabilité envers Dieu ! Oh ! la détresse d'un cœur accablé par d'intolérables remords ! Pensez à vos fautes passées, à vos folies ; revoyez voire chemin d'im​piété ; laissez agir votre conscience. Devant vous, il y a la mort et le jugement. L'idée de vous rencontrer avec Dieu ne vous terrifie-t-elle pas ? Oui, et, vous êtes dans la détresse ! Avez-vous de J'amerlume dans l'âme. ? N'avez-vous pas éprouvé les déceptions d'un monde qui promet beaucoup et qui ne donne rien ? Avez vous été délaissé par des amis qui autrefois vous témoignaient de l'affection ? S'il en est ainsi il se peut que vous ayez de l'amertume dans l'âme.
Auprès de David, tous ces hommes trouvèrent la délivrance de leur ancien état. Lecteur ! venez à Jésus. Votre dette envers Dieu est réelle. Dieu vous demande simplement de la reconnaître et de croire que le paiement en a été effectué par le Seigneur Jésus à la croix. Christ est-Il le Chef de votre salut ? Le Chef de votre foi ? Sachez que sur la croix, Jésus a été le garant, le répondant du pécheur. Pendant les heures de ténèbres, Christ a porté le châtiment que nous méritions. Quel amour ! Recevez maintenant le pardon que Dieu vous offre à cause de l'œuvre de son saint Fils et vous pourrez chanler :
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Seigneur, tu courbas la tête, Tu pris mon faix sur toi ; Et, pour acquitter ma dette, Tu te livras pour moi. Plus de crime Qui m'opprime, Plus de fardeau pour moi !
A. S. L.
POURQUOI CRAINDRE LA VÉRITÉ?
La vérité vient de Dieu ; le mensonge vient du diable. Venant de Dieu, la vérité apporte aux hommes qui la reçoivent le salut et la bénédiction, tandis que Je mensonge mène à la perdition celui qui lui prête une oreille attentive. Il semblerait donc naturel que la vérité lût aimée et le men​songe détesté, Or, il en est tout autrement, et la plupart des hommes fuient la vérité. Pourquoi? Parce qu'ils ne veulent pas abandonner le péché. Le monde et ses jouissances leur semblent préfé​rables à une vie consacrée à Dieu. Quiconque fait des choses mauvaises hait la lumière et ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient reprises. Nous pouvons doue com​prendre pourquoi Jésus, la vraie lumière venue dans le monde pour éclairer les hommes, a été rejeté. Les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Le Seigneur a dit aux Juifs : Parce que Je dis la
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vérité, vous ne me croyez pas, et encore : Vous cherchez à me faire mourir, moi, un homme qui vous ai dit la vérité que\ j'ai ouïe de Dieu (Jean via, 40 et 45). N'est-il pas triste de constater que l'homme ne veut pas écouter la vérité? Elle rend le cœur si heureux ! Si, d'un côté, elle découvre à l'homme son état de péché et de per​dition, d'un autre, elle lui révèle l'amour et la grâce de Dieu prête à sauver et à pardonner. Que de raisons pour recevoir la vérité ! Mais l'homme préfère l'éviter et traverser la vie avec la crainte de l'avenir et la crainte de la mort. Alors la vérité viendra à la lumière. On a beau essayer de se tranquiliser en disant : « La mort est. la mort; quand la terre nous couvre, tout est fini ». La réponse de la parole de Dieu est foudroyante : // est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela, le jugement (Hébreux ix, 27). Alors seront manifestés les péchés oubliés depuis long​temps, les fautes les plus cachées; alors viendront à la lumière les plus petits mensonges, les abus du nom de Dieu, les compromis, les vols, les mauvaises pensées qui montent dans le cœur. L'orgueil, la colère, la jalousie, la désobéissance aux parents ne resteront pas non plus cachés. Il sera révélé que la Parole de Dieu a été dédaignée et la grâce repoussée; oui, même les mobiles des mauvaises actions viendront à la lumière.
Faut-il s'étonner que l'homme redoute le jour du jugement? Celui qui y passera sera perdu. Mais il existe un chemin pour y échapper : la foi en Christ, le Fils de Dieu. Qui croit en lui ne vient pas en jugement, mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, c'est-à-dire condamné.
Il y a des malades qui ne vont pas chez le médecin de crainte d'apprendre la vérité sur leur
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état de santé. Dans le domaine spirituel, il en est de même : l'homme ne veut pas savoir la vérité sur sa vie de péché et l'état de son àme, et il redoute ceux qui cherchent à l'éclairer.
Au lieu de lire la Parole de Dieu qui seule peut leur apporter Je pardon, le salut et la vie, les hommes la détestent et la combattent. Ils vou​draient la détruire. Le roi de Jtida, Jehoïakim, brûla le rouleau sur lequel Jérémie avait écrit les paroles de Dieu. Cela le préserva-1-il du sort annoncé par le prophète? Nullement. Les paroles de l'Éternel demeurèrent, et le roi tomba sous le jugement. Il en sera ainsi de tous ceux qui mé​prisent la Parole de Dieu.
Le premier effet de la vérité sur le cœur et la conscience est un profond sentiment de détresse à la découverte de l'état de péché dans lequel on se trouve en face de Dieu ; mais cette même vérité ne laisse pas longtemps le pécheur dans l'angoisse; elle lui présente Jésus, le rédempteur, et elle lui apporte un bonheur inexprimable.
Dieu est lumière, c'est pourquoi II hait le péché, mais il est aussi amour, et c'est pour​quoi II aime le pécheur et veut le sauver. Cela ressort clairement du don de son Fils : Celui gui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en Lui (II Corinthikns v, 21).
La croix de Golgolha a révélé toute l'horreur du péché, mais aussi l'amour insondable de Dieu qui veut pardonner au pécheur et le rendre heu​reux pour l'éternité.
Qui voudrait donc encore fuir la vérité? Allons à Jésus. Il est le chemin, la vérité et la vie.
G. B. F.
JÉSUS, NOTRE RÉDEMPTEUR EST VIVANT. IL EST RESSUSCITÉ !
N'ayez point de peur ; car je sais que vous cherchez Jésus, le crucifié : il n'est pas ici, car il est ressuscité (Matth. xxviii, 5.)
Le Seigneur est réellement ressuscité.
(Luc xxiv, 3i). * * *
Les premières paroles furent adressées par l'auge (levant la tombe ouverte de Jésus, aux femmes venues de grand malin, le premier jour de la semaine, au sépulcre du Seigneur. Le second message fut joyeusement annoncé aux deux disci​ples d'Emmaus parles onze apôtres, à Jérusalem, ie soir même de la résurrection. Et ces disciples venaient eux-mêmes de rencontrer le Seigneur. Mais tous ceux-ci n'étaient pas les seuls témoins de la résurrection de Jésus. Les évangiles et les Actes des apôlres en contiennent d'autres témoi​gnages. Dans ce dernier livre, nous voyons les apôtres qui avaient été bouleversés api es la mort du Seigneur, annoncer avec puissance la résur​rection de Christ, après avoir reçu le Saint Esprit (Actes ii, 2). Ils témoignaient devant les Juifs et les Gentils que Jésus Christ n'a pas vu la corruption (Actes ii, 22 à 36).
L'apôtre Paul donne également ce témoignage parfait de la résurrection du Seigneur : Car je vous ai communiqué avant toutes choses ce que j'ai aussi reçu, que Christ est mort pour nos péchés, selon les écritures, et qu'il a été enseveli, et qu'il a été ressuscité le troisième jour, selon les écritures ; et qu'il a été vu de Cèphas (Pierre), puis des douze. Ensuite, il a été vu de plus de
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cinq cents frères à la fois, dont la plupart sont demeurés en vie jusqu'à présent, mais quelques-uns aussi se sont endormis Ensuite, il a été vu du Jacques, puis de tous les apôtres ; et, après tous, comme d'un avorton, il a été aussi vu de moi (I ConiNTH. xv, 3-8).
§Ainsi, par la résurrection, Jésus a été révélé Fils de Dieu eu puissance, comme il l'avait élé dans toute sa vie ici-bas. Et c'est sur Lui, le Rocher éternel, que l'assemblée de Dieu aété fondée, contre laquelle les portes du hadès ne prévaudront pas.
Des millions de personnes portent extérieure​ment le nom de Christ, sans avoir reçu la vie divine par sa Parole ou son Esprit, mais des millions de pécheurs, de toutes nationalités, rangs ou âges, ont reconnu Jésus comme le Fils de Dieu pour leur salut et la paix de leur âme. Maintenant encore, II appelle : Venez à moi, vous tous qui vous fati​guez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos (Matt. xi, 28). En vérité, en vérité, je vous dis : celui qui croit en moi a la vie éter​nelle (Jean vi, 48).
En ces jours d'incertitude, on doit plus que jamais sentir le besoin d'un soutien sûr et ferme, offert par Dieu, d'un rocher inébranlable. Ce rocher, c'est Jésus Christ, le Fils de Dieu. Tous ceux qui s'appuient sur Lui peuvent rendre ce témoignage : // a été livré pour nos fautes et ressuscité pour notre justification... Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ... et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu (Rom. iv, 25 et v, 1-2).
j^La paix, la grâce, la gloire, voilà la triple part
de tous les vrais croyants.
G. B. F.
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L'ÉVANGILE   DE  DIEU
(suite)
Nous avons constaté au commencement de l'épître aux Romains que Dieu fait le procès de tous les hommes. Il les appelle pour ainsi dire à la barre de son tribunal : païens, moralistes, phi​losophes et juifs y sont tous convaincus de péché. Maintenant il va terminer son réquisitoire en faisant, au commencement du chapitre m, le tableau de l'état moral de l'homme, tableau dans lequel il le dépeint de la tète aux pieds. Pour cela, il ne fait que citer divers passages de l'Ancien Testament, ces Écritures dont les juifs se glorifient et qui, de fait, ne font que les condamner. Enfin il tire des conclusions sur tout ce qui a été passé en revue.
C'est un être effrayant que l'homme lorsqu'il est vu à la lumière du ciel : ses pieds se sont détournés du chemin que lui a tracé le Dieu de paix. Ils sont rapides pour verser le sang. Pensons un peu aux millions de morts de la dernière guerre et aux ruisseaux de sang qui ont coulé sur la terre. Avec tout cela les hommes n'ont rien appris pen​dant ces années de massacres : aujourd'hui ils se préparent pour de nouvelles guerres et mettent entre les mains des jeunes soldats des armes plus meurtrières et plus effrayantes que celles qui ont été employées jusqu'à ce jour. Oui, Dieu est vrai dans toutes ses paroles : les hommes ont les pieds rapides pour verser le sang, la destruction et la misère sont dans toutes leurs voies. Il n'y a per​sonne qui ait de l'intelligence. La vraie intelli​gence consiste à savoir se retirer du mal, car le
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mal porte toujours avec lui ses funestes consé​quences. Au lieu de le fuir, l'homme y trouve son plaisir, emploie toutes ses facultés pour le faire et même, il se sert de ses deux mains pour le mieux faire. Il n'y a personne qui recherche Dieu. Bien au contraire, le Dieu plein de bonté est absolu​ment mis de côté clans les conseils et les entre​prises de ce monde. On ne l'invoque pas et on ne se soucie pas de lui. Enfin la bouche de l'homme qui manifeste ce qui se trouve dans son cœur fait jaillir la fraude, la malédiction, l'amertume, un venin mortel diabolique. Mais passons : le tableau est bien noir. C'est Dieu lui-même qui l'a peint. Soyons vrais et reconnaissons que nous sommes capables de toutes ces choses ; placés dans les mêmes circonstances nous ferions comme les autres. Nous n'avons pas une nature différente de celle de nos semblables.
Nous pourrions nous attarder sur ce sujet, mais nous avons hâte de terminer la page et de nous occuper de ce que Dieu a fait pour nous, pour des êtres aussi mauvais et méchants que vous et moi. Mais, avant cela, il est nécessaire de nous mettre d'accord avec le Souverain Juge au sujet des conclusions qu'il a tirées de son réquisitoire : tous ont péché : donc vous et moi. Il n'y a pas de justes, non pas même un seul : ni vous, ni moi. Avec cela toute bouche sera fermée devant lui : donc impossibilité complète de pouvoir se justifier. La loi, en laquelle plusieurs mettent leur espoir, ne peut que les condamner et nous convaincre tous de péché. Qu'allons-nous donc faire devant le tribunal de Dieu ? Avant d'y être manifestés, reconnaissons devant notre juge ce que nous sommes, mettons-nous d'accord avec lui. A ceux
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qui se condamnent ainsi, il y a un message de joie, une bonne nouvelle : l'évangile de Dieu. C'est ce que nous allons voir.
* * ♦
Nous avons fait remarquer que depuis le verset 21 du chapitre ni jusqu'à la lin du chapitre vin nous avons le grand remède de Dieu à l'état de misère dans lequel l'homme est tombé. C'est cette partie de notre épître qui, à proprement parler, contient l'évangile de Dieu. C'est la plénitude de sa grâce et les résultats glorieux de l'œuvre de Christ à la croix qui y sont exposés. En regardant avec un peu d'attention cette partie de notre épître nous y trouvons sept fois le mot « maintenant » qui chaque fois introduit une nouvelle vérité con​cernant ce bienheureux évangile de Dieu. Nous allons les considérer un peu en détail ; mais avant cela nous voulons dire à nos lecteurs combien nous désirons qu'ils puissent partager la joie qui remplit nos cœurs. Que disons nous? C'est la joie qui remplit le cœur du Dieu d'amour, devrions-nous dire, lorsqu'il fait connaître ce message de joie. Dans l'évangile tout est joie : le Bon Berger se réjouit lorsqu'il trouve sa brebis perdue; le Saint Esprit se réjouit lorsqu'il trouve un pauvre être mort et perdu dans la poussière de ce monde; le Père se réjouit lorsque le prodigue revient à la maison en disant : « Père, J'ai péché contre le ciel et devant toi ». Les anges se réjouissent de la joie du ciel. Inutile de dire que le prodigue pos​sède une joie qu'il n'a jamais connue auparavant. Il n'y a qu'une seule personne qui ne partage pas
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l'allégresse générale dans le chapitre xv de l'évan​gile de Luc auquel nous faisons allusion : c'est un pauvre homme qui se croyait bon, qui disait n'avoir jamais transgressé les commandements de son père, et cela au moment même où il lui déso​béissait en face.
Cher lecteur, écoutons et réjouissons-nous ensemble, déjà sur la terre, de la joie qui remplit le ciel.-Ceci dit, nous allons voir ensemble ces sept « maintenant », ces sept grands sujets de joie qui nous sont apportés par l'évangile de Dieu.
(A suivre)
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vp mot par chapitre
Chapitre xxn. — La Résurrectiep
Nous voici en présence d'une des portions les plus typiques de l'Ancien Testament. On voit combien de tout temps, de toute éternité même, le cœur de Dieu était rempli du sacrifice que son saint Fils accomplirait sur la croix, centre de l'histoire humaine. Avec toute l'immense distance qui sépare toujours le type de la réalité, qui est en Christ, nous trouvons ici, en figure, la mort et la résurrection de notre Sauveur. Celui qui a été livré pour nos fautes et ressuscité pour notre justification (Romains iv, 25).
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Après ces choses, avons-nous lu, Dieu éprouva Abraham. Chaque fois qu'un gain est acquis à l'école de Dieu, l'épreuve vient ensuite l'affermir. Mais quel chemin pour le cœur du père ! Prend» ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac. Était-il hesoin de tant de mots pour désigner l'unique héritier? Chaque mot ajouté enfonce un-peu plus l'épée qui va transpercer le cœur d'Abraham. Cet objet do ses affections profondes» il devra l'égorger et le brûler lui-même ! Devant, les hommes, c'est l'acte d'un fou ou d'un criminel. Cependant de même qu'Abraham a répondu (verset 1) me voici, il se lève maintenant de bon> matin, pour accomplir l'ordre de Dieu. Quelle-tempête dans son pauvre cœur, mais il se met en-route, soumet son âme, emporte le nécessaire pour l'holocauste.
Le troisième jour — invariablement le jour de-la résurrection — Abraham arrête les jeunes-hommes, ils ne peuvent aller plus loin que la bête-de somme ; ceci nous rappelle déjà la scène de-Gethsémané. En Matthieu xxvi, 36 et Marc xiv, 32, le Seigneur dit aux trois disciples : Asseyez-vous ici, ils ne peuvent aller plus loin avec la pensée-du Sauveur et II les retrouve dormant à un jet de pierre de sa souffrance indicible. Abraham peut dire en pleine assurance de foi : Nous irons, nousr adorerons et nous reviendrons. Isaac peut mourir mais Dieu accomplira pourtant sa promesse par lui ; en Jacques h et en Hébreux xi, 17-19, les-commentaires du Saint Esprit nous font visiter 1& cœur d'Abraham et voir la victoire de sa foi. Mais-en même temps, quel magnifique type du sacrifice-de Christ. Ils allaient les deux ensemble ; cette? expression nous amène à la communion éternelle»
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insondable du Père et du Fils dans rétablissement du plan du salut et son accomplissement. L'expres​sion est répétée, mais Isaac ne pouvait pas dire •comme le Fils de Dieu : Voici, Je viens, en con​naissance de cause, aussi l'entend-on s'enquérir <le la victime nécessaire. La réponse d'Abraham ■est : Dieu se pourvoira ; c'est l'insouciance bénie — si je puis associer ces deux mots — de la foi, •c'est son repos ; la difficulté si il y en a une, n'est pas celle d'Abraham, mais c'est l'affaire de Dieu.
L'autel est bâti, le bois arrangé et Isaac, déjà liomme vigoureux puisqu'il a élé capable de porter tout le bois nécessaire pour le brûler, sans protester se laisse lier par un vieillard.
Il comprend maintenant quelle est la victime réclamée et il accepte le sacrifice. Scène d'une grandeur infinie. La foi fortifie Abraham pour prendre le couteau malgré l'infinie détresse du cœur paternel et la foi donne merveilleusement à Isaac toute soumission, malgré tout ce que peut ressentir son propre cœur. Mais l'Ange de l'Éternel arrête Lui-même la main d'Abraham. Plus tard, ■quand sur la croix du Calvaire le Fils de Dieu, son Bien-Aimé, le vrai Isaac a élé cloué, nulle voix •n'arrête le sacrifice. Il n'a pas épargné son propre fils, mais l'a livré pour nous tous. Abraham, lui, a seulement été éprouvé. L'Ange lui dit : Je sais ■que tu crains Dieu. Dieu lisait dans son cœur, ■certes, mais la preuve matérielle de la crainte et de la foi d'Abraham est faite maintenant. Crai​gnons-nous Dieu, lecteurs ; craignons-nous Dieu, •croyants ? Connaissons-nous la crainte de l'amour, «elle de déplaire à Celui qui nous a aimés ? Cherchons la crainte dans la Parole, la crainte pour  être  sauvés d'abord, puis  la crainte pour
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glorifier Dieu. Un bélier préparé par la puissance de Celui qui pourvoit à tout, est offert à la place d'Isaac. Le commentaire du Saint Esprit en Hébreux xi, 17-19 comme aussi Jacques ii, 21-24, nous montre qu'Abraham reçoit Isaac par une sorte de résurrection. Ah ! en la montagne de l'Eternel il a été pourvu, comme il devait être, eu une autre montagne, celle de Golgotha, pourvu à la gloire de Dieu, pourvu à noire salut.
Les promesses célestes et terrestres sont confir​mées au père de la foi et maintenant, au verset 19, les jeunes hommes — nous-mêmes, croyants — peuvent reprendre la marche en compagnie du père et du fils ressuscité (Jean xx, 17). Mon Père, votre Père, mon Dieu, votre Dieu. Que de chose* à dire, que de louanges à exprimer ! Oui, l'éter​nité ne sera pas trop longue pour adorer. Une courte généalogie à la fin du chapitre nous présente la naissance de Rebecca. L'épouse est née ; l'héritier ne peut avoir l'épouse qu'après sa propre-mort et sa résurrection. Eve sort du sommeil d'Adam.
Par ta mort, nous avons la vie
chantons nous. Sois béni et adoré, précieux et divin Sauveur !
LE SIGNE DE JÇNAS
Comme Jonas fut un signe aux Ninivites, ainsi aussi sera le Fils de l'Homme à cette génération. (Luc xi, 30.)
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Le signe que le Seigneur Jésus annonçait à la génération méchante et rebelle qui l'entourait était sa mort et sa résurrection : Car comme Jonas fut dans le ventre du cétacé trois jours et trois nuits, ainsi le Fils de l'Homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre (Matt. xii, 40). C'était comme s'il eût dit : « Tout ce qui est -arrivé typiquement à Jonas va s'accomplir réelle​ment en moi, dans ma mort, ma sépulture, ma résurrection, la prédication de mon Évangile dans Je monde, l'appel et la conversion des nalions ».
Et, de même que l'emprisonnement et la déli​vrance de Jonas furent, pour tous ceux qui avaient •des yeux pour voir et des oreilles pour entendre, «ne preuve de son caractère prophétique, ainsi la «îort, la sépulture et la résurrection du Fils de l'Homme ainsi que les grands événements qui -suivirent ceux-ci, furent, pour ce peuple rebelle, mie démonstration éclatante de la mission divine ■de leur Messie. Aussi, ayant persisté à le rejeter, <même après avoir contemplé ces prodiges, cette «nation incrédule et perverse sera condamnée un jour parles Ninivites qui se convertirent à la voix du faible serviteur de l'Éternel, tandis qu'elle fer-fnail obstinément ses oreilles aux paroles du Maître ■divin.
Jonas avait donné, de la part de Dieu, quarante jours aux Ninivites pour se repenlir. De même, «près le meurtre du Messie, Dieu accorda environ quarante ans à son peuple, coupable de ce crime, pour revenir à lui avec repentance, en recevant le message du pardon proclamé par le Saint Esprit, par les témoins du  Seigneur.  Ce dernier appel
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ayant élé rejeté, Jérusalem , la ville qui tue les prophètes, fut détruite et le peuple emmené en captivité. Plus dure et plus impénitente que Ninive, la cilé du grand Roi ne comprit ni n'ac​cepta le signe de Jonas et du Fils de l'Homme.
Ceux qui virent tomber Jouas dans la gueule du monstre marin durent croire que c'en était fait de lui pour toujours. Ainsi le crut-on de Jésus, quand il descendit dans le sépulcre, tellement que les disciples eux-mêmes se dispersèrent tristes et découragés. Si les pieuses femmes rendirent à son corps les devoirs funèbres, ce fut comme à la dépouille mortelle d'un être chéri qu'on n'espère plus jamais revoir ici-bas. Mais, au troisième jour, l'Éternel donne un commandement au pois​son et il dépose son prisonnier sur la rive ; de même, au troisième jour, Dieu commande à la tombe et, à l'instant, elle laisse aller le Prince du salut.
Mais, il faut bien le répéter encore : Voici il y a ici plus que Jonas (Luc xi, 32). Au lieu que le prophète ne contribuât en rien à sa propre déli​vrance,. Jésus, qui avait le pouvoir de donner sa vie et le pouvoir de la reprendre, brisa lui-même les liens de la mort, parce qu'il n'était pas possible qu'il fut retenu par elle : Détruisez ce temple, avait-il dit aux Juifs, et en trois jours je le relè​verai (Jean h, 19). Jonas sortit du ventre du poisson tel qu'il y était entré, mortel, terrestre, infirme. Jésus ressuscita avec un corps spirituel, puissant, glorieux, incorruptible, inaccessible à la souffrance et à la mort, plus rapide que le vent ou l'éclair, plus resplendissant que la lumière. Tan​dis que Jonas, délivré du cétacé, ne se vit replacé sur la terre des vivants que pour ramper tout de
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■nouveau dans la poudre el achever ses jours dans cette vallée de deuil, Jésus, glorieusement délivré ■de la tombe, alla s'asseoir victorieux à la droite du trône de la majesté dans les cieux (Hébr. viii, i), couronné de gloire et d'honneur (Id. h, 9), comme le Chef de l'Assemblée, le Seigneur de toutes ■choses, le Premier-né d'entre les morts, le Prince ■des rois de la terre (Apocalypse i, 5).
Jamais avant le Rédempteur, aucun fils d'Adam n'était descendu dans la tombe, sans qu'elle l'eût gardé sous son pouvoir. Ou pourrait comparer, sous ce rapport, le Vainqueur de la mort à cet ■ennemi du crocodile qui, pénétrant, dit-on, dans ia gueule du redoulable animal et de là, dans ■l'intérieur de son corps, lui perce les entrailles et, ■sortant ensuite par la brèche qu'il a faite, laisse sur place le monstre immobile et sans vie. C'est ■ainsi que l'Homme obéissant est descendu dans la «îorl el a anéanti la puissance du roi des épouvan-tements : Où est, ô mort, ton aiguillon, où est, •â mort, la victoire ? Grâces à Dieu qui nous ■donne la victoire par notre Seigneur Jésus Christ
(I CoRINTH.  XV, 55).
Enfin Jonas sortit seul de son tombeau mouvant, tandis que le dernier Adam vainqueur de la mort, aura avec lui, au grand jour de la résurrection et •de la gloire, tous ceux que le Père lui a donnés ■et qui seront le fruit de ses souffrances expiatoires ■et de son triomphe. A sa voix toute-puissante, ils sortiront de leurs tombeaux avec des corps incor​ruptibles, spirituels et pleins de force; les vivants seront transmués et revêtus d'immortalité. Tous ■ensemble, faits semblables à leur Chef glorieux, ils entreront dans la maison du Père, comme le fruit du travail de son  âme  et les compagnons
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qu'il a acquis au prix des souffrances indicibles de la croix.
La résurrection du Chef de notre foi est ainsi le gage et le modèle de celle de toute sa postérité spirituelle : Comme nous avons porté l'image de celui qui est poussière, nous porterons aussi l'image du céleste (I Corinth. xv, 49). La moisson tout entière, déjà sanctifiée par l'offrande de la gerbe des prémices, le second homme ressuscité d'entre les morts (Id, verset 23), doit ressembler un jour, dans tous les épis qui la composeront, à l'Epi glorieux qui est maintenant devant Dieu dans le sanctuaire éternel.
Privilège ineffable du chrétien ! Tandis qu'il a, dans la Parole de vérité, la promesse certaine d'une bienheureuse résurrection, et qu'il en pos​sède le gage assuré dans celle de son Sauveur, pour que rien ne manquât à ses consolations Dieu a voulu qu'en même temps, il en contemplât l'image dans les symboles de la nature, par exemple dans la renaissance du grain de blé. Il en trouve encore un autre emblème dans la trans​formation de la chenille. Cet emblème, il le com​prend, il en jouit. De même que celle-ci, après s'être traînée «in certain temps sur la terre, devient une chrysalide apparemment sans vie, puis se transforme en un papillon aux ailes éclatantes, le croyant, appelé à quitter son corps de poussière pour être avec Christ, revêtira à sa venue, le corps glorieux, fait semblable à celui de son Sau​veur, dans lequel il pourra entrer avec lui dans les splendeurs de la maison du Père.
Heureux fidèle ! Il n'appréhende plus de descen​dre dans la tombe, si telle est la volonté de son Dieu. Jésus y descendit avant lui et, pour ceux
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qui lui appartiennent par la foi, elle n'est plus qu'un asile momentané qui garde la poussière de ses saints, jusqu'au grand jour de la résurrection de vie. Bienheureux et saint celui gui a part à la première résurrection ; sur eux la seconde mort n'a point de pouvoir (Apoc. xx, 6). Nous ne craignons pas la mort, puisqu'elle a perdu son aiguillon. Notre puissant Rédempteur a arraché les portes de cette forteresse de l'ennemi, lorsqu'il en est sorti triomphant. Le sépulcre n'a pu retenir sous son pouvoir le Chef béni de l'Assemblée, comment y garderait-il les membres de son corps? Bientôt la même voix qui commanda au poisson de vomir Jonas sur la rive, ordonnera pareille​ment au tombeau de rendre ses dépouilles. Alors ceux qui sont du Christ sortiront eu résurrection de gloire. Alors fa puissance qui engloutit tout ce qui respire ici-bas sera définitivement brisée ; la mort elle-même sera engloutie en victoire (l Corin​thiens xv, 54).
La suite de notre récit nous présentera d'autres analogies frappantes avec la victoire du Fils de Dieu et ses fruits bénis. Jonas, sorti de sa tombe, va tout à l'heure prêcher la repentance à Ninive, étrangère aux alliances et sauver ainsi la cité des nations. Jésus ressuscité fera, de même, mais d'une manière infiniment plus glorieuse, publier en son nom, dans le monde entier, la repentance et la rémission des péchés (Luc xxiv, 47) et déli​vrera, de la mort et du jugement, des multitudes de pécheurs perdus.
Mais encore ici, il y a « plus que Jonas ». Le prophète délivré ne fera ouïr sa voix que dans Ninive ; le Sauveur ressuscité et glorifié fera entendre la sienne dans tout l'univers. Plus jaloux
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de sa propre réputation que du salut de ses audi​teurs, Jonas pleurera sur Ninive, non de ce qu'elle refusera de se repentir, mais de ce qu'elle se repentira. Le Seigneur, au contraire, pleurant sur Jérusalem impénitente s'écriera : Que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants, comme une poule sa couvée sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu ! (Luc xni, 34). Enfin Jonas, simple prophète, se bornera à prêcher la repentance, tandis que le toul-puissant Sauveur la prêchera et la donnera tout à la fois.
Après avoir considéré la délivrance de Jonas comme un type de la résurrection du Fils de Dieu, ne pourrions-nous pas l'envisager aussi comme un symbole prophétique de la résurrection nationale et morale d'Israël ? Jusqu'à ce jour, les membres de ce peuple ont été comme des osse​ments- desséchés, épars sur toute la vallée de ce monde. Apparemment, il n'y a plus d'espérance pour eux. Ces os sont toute la maison d'Israël. Voici ils disent : Nos os sont desséchés et notre attente à péri ; nous sommes retranchés (Ézé-
CH1EL XXXVII, 11).
Cependant l'heure approche où le signe de Jonas doit s'accomplir en eux, comme il s'accom​plit en Ninive. Après avoir ressemblé au prophète dans son égarement et dans sa punition, ils lui ressembleront aussi dans son repentir et dans sa délivrance. Revenus à Celui dont ils s'étaient si profondément détournés (Ësaïe xxxi, 6) ; ils se lamenteront sur lui comme on se lamente sur un fils unique, et il y aura de l'amertume pour lui, comme on a de l'amertume pour un pre​mier-né (Zacharie xii, 10). Venez, diront-ils, retournons à l'Éternel, car lui a déchiré, et il
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nous guérira ; il a frappé et il bandera nos plaies. Dans deux jours, il nous fera vivre, au troisième jour, il tious mettra debout, et nous vivrons devant sa. face (Osée vi, 1-2). Ainsi dit le Seigneur, l'Eternel : Voici j'ouvrirai vos sépulcres, et je vous ferai monter hors de vos sépulcres, mon peuple, et je vous amènerai dans la terre d'Israël... Et je mettrai mon Esprit en vous, et vous vivrez et je vous placerai sur votre terre (Ézéchiel xxxvii, 12-14). Aux accents de la douleur succéderont les chants de l'allégresse. La terre entière sera bénie, comme le fut Ninive après la repentance et la libération de Jonas. Car de Sion sortira la loi et de Jérusalem la Parole de l'Éternel (Ésaïe h, 3). Si leur réjection est la réconciliation du monde, quelle sera leur récep​tion, sinon la vie d'entre'les morts? (Rom. xi, 15.)
II est une autre tranformation qui rappelle éga​
lement la délivrance de Jonas des entrailles du
poisson. Quand après avoir gémi sous le faix de
sa misère, l'âme humaine implore le Dieu de son
salut, elle Je voit enfin accourir à son aide. Il la
délivre, il l'introduit dans le monde nouveau de la
grâce, où le Sauveur répand sur elle ses douces
clartés. C'est encore une vraie résurrection. Si
quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle créa​
tion : les choses vieilles sont passées ; voici, toutes
choses sont faites nouvelles (II Corinth. v, 17).
Pour cette âme vivifiée, rachetée, lavée dans le
sang de l'Agneau, la loi a fui avec ses menaces,
la mort avec ses terreurs.
*
Ajoutons que cette délivrance est l'effet d'un miracle bien autrement grand que celui qui fut opéré en faveur de Jonas ; tandis que celui-ci, quoique accompli par la puissance divine, n'était
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qu'un prodige dans l'ordre de la nature, celui-là est un prodige de la grâce. Le premier ne sauva que le corps, le second sauve tout à la fois l'âme et le corps. Connais-tu ce miracle par expérience, cher lecteur ? La grâce divine l'a-t-elle opérée dans ton âme? Le signe de Jonas et du Fils de l'Homme s'est-il réalisé à ton égard? Peux-tu dire qu'il y a autant de différence entre ta condition précédente et tou état actuel, qu'il y en avait entre le mode d'existence du prophète dans le ventre du poisson et sa manière d'être et de vivre après sa déli​vrance? A moins que tu ne connaisses maintenant ici-bas la grâce qu'apporte le salut, jamais tu ne connaîtras les félicités de la maison de Dieu.
Enfin la délivrance du prophète nous apparaît aussi comme un symbole de ia pleine libération des bienheureux enf'uits de Dieu, après tous les combats de la vie. Quel moment de joie ineffable que celui où tous ensemble, avec les myriades des rachetés de tous les âges, revêtus de corps glo​rieux fait semblables au Chef de notre foi, nous nous en irons à sa rencontre en l'air, pour entrer avec lui dans la cité céleste et entonner le cantique nouveau, que nous apprenons à bégayer ici-bas. Alors nous lui dirons dans la perfection, ce que nous lui disons maintenant dans la faiblesse : A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang — et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père — à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen. (Apoc. i, 5-6).
ÉVÉNEMENTS PROCHES
Toute l'humanité s'agite au sujet de l'avenir. La violente poussée des secousses et des change​ments actuels parle une langue si puissante que chacun sent venir la lin de la période présente. On se demande non sans raison : « Que va-t-il arriver ? ». Exisle-t-il une réponse ferme et sûre à cette question angoissante ?... Oui ! la Parole de Dieu qui ne peut mentir, nous donne cette réponse. Écoutons les mots inspirés ; car ils sont la lumière qui seule peut nous éclairer en ce monde de ténè​bres. Nous avons la parole prophétique, rendue plus ferme, à laquelle vous faites bien d'être attentifs, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur (II Pierre i, 19).
Il y a sept points capitaux annoncés par l'Écri​ture sainte, qui ressortent au cours des événements en préparation. Le premier grand événement que nous avons à attendre est :
La vepue de Jésus Christ pour ceux qu'il  a rachetés
Le Seigneur Jésus viendra avec un cri de commandement, avec une voix d'archange et avec la trompette de Dieu pour réveiller les morts en Christ, c'est-à-dire ceux qui se sont endormis dans la foi en l'œuvre de rédemption ; et pour ravir avec eux dans les nuées les croyants vivanls, afin de les introduire dans la maison du Père (I Thes-saloniciens iv, 13-17 ; Jean xiv, 3 ; I Corinth. xv, 51 ; Matth. xxv, 1-13).
Quand l'Église aura ainsi été enlevée de la terre, commencera :
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La grapde tribulatiep
(Apocalypse vi, 19.)
Le temps de la grâce sera passé ; alors viendra la période de jugements annoncée depuis longtemps. Quel terrible réveil pour ceux qui sont restés sourds aux appels à la repentance et qui ont foulé aux pieds le sang du Fils de Dieu ! Avec l'enlève​ment des croyants ontrdisparu ce qui retient, c'est-à-dire la véritable Eglise et celui qui retient, c'est-à-dire l'Esprit saint habitant en elle. Le champ est libre pour l'inique (II Thess. h, 6-7). En même temps apparaît la bête, la tête de l'empire romain rétabli qui prendra la forme d'un Etat composé de dix royaumes. La fausse église, Baby-lone, (la chrétienté de nom) sera d'abord honorée par l'empire romain, puis foulée aux pieds et détruite par lui. L'antichrist, le faux Messie des Juifs incrédules, et la Bête, unis à Satan — comme une trinité diabolique —. conduiront les hommes à la révolte ouverte contre Dieu. Ils persécuteront les croyants parmi les Juifs et les nations (Ne pas confondre les nations avec la chrétienté, car, après l'enlèvement des saints, il n'y a plus de prophétie concernant l'Église).
Le Seigpeur viendra avec les sieps
pour délivrer sep peuple terrestre (Israël)
et ceux qui lui sept fidèles
parmi les patieps
(Matth. xxiv, 31 ; xxv, 31-37 ; Zach. xiv, 4.)
Tous ceux qui ont adoré l'antichrist et reçu la marque de la bête seront livrés en jugement, les individus aussi bien que les nations, et alors commencera
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le Règpe de mille ai>s
(Apoc. xx, 1-6.)
Alors sera accompli tout ce que les prophètes ont annoncé dans l'ancienne alliance. Ce sera un règne de paix car on n'apprendra plus la guerre, (Esaïe h, 4) et un règne de justice car Satan sera lié dans l'abîme (Apoc. xx, 1-3). C'est seulement après les mille ans qu'il sera de nouveau délié pour un temps et qu'il séduira les hommes. Mais le feu et le soufre détruiront les ennemis de Dieu. Et alors viendra la seconde résurrection qui amènera tous les incroyants en jugement.
Le grapd trôrçe blapc
(Apoc. xx, n-15)
sera élevé, et tous ceux qui sont morts dans l'in​crédulité, dont les noms ne sont pas écrits dans le livre de vie, seront jetés dans l'étang de feu. Telle sera la fin de tout orgueil humain, de toute incrédulité, une fin de terreur, et de terreur éter​nelle ! C'est pourquoi il est urgent de chercher dès aujourd'hui un refuge dans la croix, car celui qui met sa foi en Jésus ne vient pas en jugement, mais est passé de la mort à la vie (Jean v, 24). La part glorieuse des élus est
le pouveau ciel et la nouvelle terre
(Apoc. xxi, 1-6.)
Le chant de louange des rachetés s'élève aux siècles des siècles. Christ remettra son royaume à Dieu le Père afin que Dieu soit tout en tous (I Corinth. xv, 24 28 ; II Piebre m, 13).
F. T.
DE  LA  NUIT  A LA  LUMIERE
Je visitai, un jour, un condamné dans sa prison, et m'étonnai de la clarté de son regard rayonnant.
Il y a trois ans, nie dit-i), je comparaissais devant le tribunal et la senlance suivante était, prononcée: «Condamnation à mort pour meurtre». On m'emmena dans ma cellule qui fut pour moi un véritable enfer. Une tempête ravageait mon cœur joui1 et nuit à la pensée de la mort prochaine. Quelques courtes semaines encore et elle me saisirait, et alors, oui... alors... viendrait l'éter​nité !... Plus je m'efforçais de chasser celle pensée de mon esprit, plus elle s'y représentait, si bien que je n'en mangeais ni n'en dormais plus ; cet état n'était plus tenable. L'idée me vint de faire une corde avec mon drap de lit pour en finir. J'en fus empêché par la pensée même de l'éternité dont mon suicide ne ferait que hâter la venue... En tremblant je saisis une feuille qui avait été posée sur ma table ; c'était un traité d'évangélisation que je lançai aussitôt dans un coin après y avoir jeté les yeux. Le contenu m'en paraissait absurde. Je le ramassais pourtant et le relus, puis je me promenai dans ma cellule. Un sentiment nouveau, étrange, avait pris possession de moi. C'était comme un besoin, une aspiration qui traversait mon âme. Il était écrit dans cette feuille : Le Fils de Dieu est venu pour chercher et sauver ce qui est perdu. Perdu! Certes, je l'étais. Ce mysté​rieux besoin me saisit toujours plus. Celait comme un soupir après la délivrance du poids terrible qui pesait sur moi. Il fallait que j'apprisse le moyen d'y arriver. J'écrivis à un ami de m'envoyer une Bible, avec la pensée d'y trouver le secours dont j'avais besoin ; je me mis à la lire avec un étrange
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sentiment d'espoir et d'anxiété. Voici ce que j'y trouvai : Le sang de Jésus Christ nous purifie de tout péché. Tout d'abord, cela me paru! une impos​sibilité. N'étais-je pas un meurtrier, condamné à mort ? La nuit suivante me trouva à genoux, dans l'angoisse du combat le plus ardent de ma vie. Mon cœur criait à Dieu pour demander miséricorde. Au matin, j'avais trouvé la paix et j'étais prêt à entrer dans l'éternité... avec Jésus.
La sentence de mort fut commuée en détention perpétuelle. Je n'avais plus devant moi une mort prochaine mais un emprisonnement solitaire. Non pas, pourtant, car Jésus serait avec moi. Plus tard, je fus transféré dans un pénitencier de travail en commun. Mes compagnons s'étonnaient de mon expression heureuse et quelques-uns m'en demandèrent la cause. Je leur racontai mon expé​rience ; les uns en rirent ; d'autres devinrent sérieux et pensifs et voulurent aussi avoir une Bible. J'écrivis à mon ami, et dans le cours de ma captivité j'ai distribué aux prisonniers plus de trente Bibles et une centaine de traités, avec l'autorisation du directeur qui avait remarqué le changement survenu en moi. Quelques-uns de mes compagnons ont trouvé le salut. Je sais que, comme Paul en prison, j'ai une tâche à remplir ici. J'ai été l'objet d'une miséricorde dont j'étais indigne.
Le récit était fini. C'est avec un cœur reconnais​sant que je pris congé du prisonnier. Dernièrement, quelqu'un me demanda ironiquement si je n'avais jamais vu un miracle, je lui racontai celte histoire. Le railleur devint sérieux et il me sembla voir comme un désir passer dans ses yeux.
Béni soit l'Éternel Dieu... qui seul fait des choses merveilleuses (Ps. lxxii, 18).     G. B. F-
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L'EVANGILE   DE   DIEU
(.suiîe)
Premier  « maiptepapt »
Le verset 21 du chapitre* in de l'épître aux Komains commence par ces mois : Mais main​tenant. Qu'ils sont précieux à rencontrer après la lecture, jusqu'ici, du commencement de i'Épître. Il semble que Dieu lui-même va tourner la page i>ien noire sur laquelle sa sainteté a dû inscrire ce que nous sommes, afin de pouvoir nous faire lire celle sur laquelle il a fait écrire ce qu'il a fait pour nous. C'est comme si Dieu disait : Je vous ai montré votre culpabilité, maintenant, je vais vous faire connaîlre la justice dont je vais vous revêtir. Mais maintenant... la justice de Dieu est manifestée. L'homme n'y est pour rien puisqu'elle est de Dieu. C'est lui qui l'offre à tous les hommes et qui la donne à tous ceux qui ■croient. Il n'y a rien à chercher car celte justice «st manifestée. Les prophètes en avaient parlé, un témoignage y était donc rendu dans l'Ancien Testament. Par exemple, le roi David a pu écrire : Bienheureux celui dont la trangression est pardonnée et dont le péché est couvert ! (Psaume xxxii, \). Mais comment le juge de toute la terre pouvait-il être juste en pardonnant à un coupable ? C'était un mystère tant que Christ n'était pas venu dans le inonde pour satisfaire aux exigences de la justice de Dieu en mourant, lui le juste, pour des injustes. Cette justice de Dieu n'est pas sur le principe de ce que nous avons fait, mais sur le principe de ce que nous avons cru : par la foi en Jésus Christ. Dieu n'excepte donc personne ;
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le plus misérable, le plus coupable, le plus dégradé de tous les hommes peut la posséder : elle est pour tous ceux qui croient. Ils sont donc justifiés gratuitement, par sa grâce. Il vaut la peine que nous nous arrêtions sur ces deux mots. Gratuite​ment : sans qu'il en coûte rien. C'est bien là ce qu'il faut pour des êtres ruinés et perdus. Gomment donc Dieu peut-il nous justifier sans qu'il ne nous en coûte rien ? C'est là le mystère de la grâce : un autre a toul payé pour nous. Christ, le Rédemp​teur, par son sang versé pour le coupable, a satisfait à toutes les exigences de la justice et de la sainteté de Dieu. Tout est accompli, il n'y a qu'à recevoir son salut, son pardon, sa grâce avec des cœurs reconnaissants. Oui, la louange montera éternellement devant lui. Quelle reconnaissance remplira le cœur de tous ses bien-aimés, car il les a rachetés à grand prix par sa grâce, la grâce, ou la faveur de Dieu envers des coupables. Ce sont, en effet, de bonnes nouvelles, des messages de joie que l'Évangile de Dieu nous fait entendre. L'homme n'a pas de quoi se glorifier ; toute vanterie a été exclue. Mais toute gloire revient à notre Dieu Sauveur et à son Fils bien-aimé, car il nous a aimés le premier. Encore une conclusion : Nous concluons que l'homme est justifié par la foi, sans œuvre de loi (verset 28).
* f ¥
Second « tnaipteqapt »
Au chapitre v, verset 9, nous trouvons un second « maintenant », un deuxième grand sujet de joie. Beaucoup plutôt donc ayant été mainte​nant justifiés par son sang, serons-nous sauvés
l'évangile de diku
163
de la colère par lui. Cette colère qui est révélée du ciel et que nous avons déjà considérée dans le premier chapitre est venue sur Ja personne de noire Seigneur. Lui seul a connu, jusqu'à main​tenant, la fo ce de la colère et du courroux divins ; il l'a endurée à notre place. Nous ne l'avions que trop méritée el elle est tombée sur la tète de la sainte et innocente victime : l'Agneau de Dieu qui a ôté le péché du momie par son sacrifice. Son sang nous a mis à l'abri, à toujours, de la même manière que le sang de l'Agneau pascal l'avait fait pour les fils d'Israël, en Egypte. L'Éternel avait dit : Je verrai le sang et je passerai par dessus vous. Ils pouvaient donc, sans crainte, attendre le jugement qui allait fondre sur l'Egypte et se nourrir de l'agneau en attendant le moment du départ pour le pays de la promesse. Avons-nous une part au sang de Christ ? Sur quoi nous repo​sons-nous ? Tout est merveilleux dans l'évangile de Dieu : ayant donc été justifiés par son sang serons-nous sauvés de la colère par lui. C'est lui qui va nous mettre à l'abri lorsque l'orage de sa colère viendra sur ce pauvre monde. C'est lui-même qui le fera, car il nous aime ; il nous a achetés à grand prix. Nous sommes chers à son cœurdans la mesure du prix qu'il a payé pournotre rançon. C'est lui qui aurait dû nous juger et c'est lui qui vient nous sauver de devant la colère qui vient. Divin Sauveur ! n'est-il pas digne de tout notre amour ? L'évangile de Dieu ne nous fait pas seulement connaître ce qu'il a fait pour nous, mais aussi l'excellence de la personne du Seigneur Jésus : il est l'évangile touchant son Fils.
(A suivre)
LE LIVRE DE LA  GENÈSE
(Suite)
Vt) mot par chapitre
Chapitre xxiii. — Le Tombeau
La fin du chapitre précédent nous apprend la naissance de Rebecca, l'épouse, type de l'Église. Aussi maintenant Sara, qui représente ici Israël mis de côté, disparaît. Elle meurt à Hébron qui, dans la Parole est toujours le lieu de la mort, il lui faut donc un Tombeau, car ce qui domine le cœur d'Abraham ici comme au chapitre précédent, c'est la pensée suprême de la résurrection. Abraham donne libre cours à sa douleur, il mène deuil sur Sara et la pleure ; le stoïcisme n'est pas un fruit de l'Esprit. Mais le fruit de la piété agissante se montre en Abraham, il ne reste pas accablé devant son mort : II se leva. Il verra désormais Sara dans l'avenir sur le terrain de la résurrection, et le lieu où séjournera la poussière de ce corps-corruptible lui appartiendra, à titre d'arrhes sur la possession du pays lui-même. Aussi, avec une noblesse que les fils de Heth reconnaissent, acquiert-il légalement le lieu de la sépulture en toute propriété.
Ce n'est pas encore le moment voulu de Dieu pour qu'il possède le pays. Celui-ci sera donné à sa semence et pour le moment Abraham en veut laisser l'entière jouissance à ceux qui en seront dépossédés ; il ne cherche pas à tirer profit de l'estime qu'ils ont pour un Prince de Dieu. Le» motifs du croyant ne sont pas compris du monde, la foi et ses mobiles lui sont inconnus. Ces hommes-
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croyaient honorer Abraham en lui offrant une place dans le meilleur de leurs sépulcres, ils ne-peuvent entrer dans ses pensées m;iis Éphron» accepte le prix en argent ayant cours entre les? marchands, niveau humain qu'il ne peut dépasser-Désormais, la caverne, avec le champ et les arbres-qui l'entourent marque la prise de possession, par la foi des patriarches, du pays de la promesse-Pour le chrétien, le lieu de la sépulture est indiffé​rent, car il possède, liée à la résurrection, une-autre espérance que celle d'Abraham. La voix, pénétrante de Jésus réveillera, où que se trouve I» poussière à laquelle leur corps est retourné, ceux qui se sont endormis en Lui ; Sara, Abraham, tous-les saints de l'Ancien Testament seront présents-sur la nue, quoique n'ayant pas reçu la révélation,, d'une manière claire, de la résurrection des justes p ils y seront associés (Hébreux xi, 39-40).
Pour en revenir à Abraham, malgré l'infirmilé-du croyant et ses manquements, quel abîme le-sépare de l'homme du monde le plus haut placé. Nous le voyons en Jacob qui bénit le Pharaon» (Genèse xlvii, 10). Quelle élévation la foi ne donne-t-elle pas aux pensées, lorsque la piété l'accom​pagne el que les rapports avec Dieu sont cultivés.. Le croyant montre alors loute justice à l'égard de-ceux qui l'entourent, quant aux choses de ce monde-(Tite h, 12) et, quant aux choses concernant l'âme-ses pieds sont chaussés de la préparation de-l'Evangile de paix (Éphésiens vi, 15), il pourra, ayant acquis la confiance, présenter Jésus.
Ainsi nous avons vu Abraham en présence de-circonstances bien diverses. Il s'est montré comme-étant ce que nous sommes — un homme faillible — mais l'épreuve dont nous entretient ce chapitre*
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la mort qui l'atteint dans ses affections les plus intimes, est traversée avec une haute et sereine •compréhension des pensées de Dieu. L'éducation •du patriarche a porté ses fruits. Il atteint les sommets de la vie de la foi.
(A suivre)
LA   BIBLE
La Bible n'est pas seulement un livre; elle est de livre, universel et éternel. Elle est la voix; les autres ne sont que des échos. Elle est le livre pour tous les temps.
Aucun homme n'a reçu l'ordre de faire un plan ■de la Bible et jamais des écrivains ne se sont •concertés pour l'écrire. La manière dont elle a •été formée est un vrai mystère : peu à peu, siècle •après siècle, livre après livre, en fragments sans relation entre eux, écrits par différents hommes •qui ne se sont pas consultés pour cela. L'un écrivit •eu Syrie, un autre en Arabie, un autre en Italie ■ou en Grèfe. La première partie a été écrite 1500 ans avant la naissance de celui qui en a écrit la dernière.
Dans l'immense majorité des cas, les livres des hommes ont été écrits par un seul homme et cela •dans un temps relativement très court.
Quand Moïse mourut, il n'y avait d'écrits que les cinq premiers livres et sans doute celui de Job. Sous le règne de David, il y en avait quelques-uns ■de plus. Puis une à une les autres parties s'ajou​tèrent   lentement,   dont les   auteurs   furent  des
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princes, des prêlies, des prophètes. Mais le Nou​veau Testament est, du point de vue littéraire, un miracle plus'grand encore que l'Ancien, caries Juifs n'étaient pas un peuple d'écrivains ; leur instruction était orale (Deut. xi, 19; xxxi, 12). Ce n'est guère que 50 ans après la naissance de-Christ que datent les premiers écrits du Nouveau Testament. Alors, sans collaboration, sans unité de plan, fragment par fragment, ici un récit, là une lettre, le Nouveau Testament fut formé. Il n'y a là aucun arrangement préalable; les quatre-évangélistes ne se sont certes pas concertés pour écrire, Matthieu sur Christ roi, Marc sur Christ serviteur, Luc sur Christ Fils de l'homme, Jean, sur Christ Fils de Dieu, ou Paul avec Jacques pour écrire l'un sur la doctrine, l'autre sur la pratique. Mais ils furent poussés par l'Esprit pour donner chacun une partie du grand tout.
Mais si sa formation est un miracle, son unité-en est un autre. Nous pensons peu, en effet, que-la Bible est une réunion de 66 livres, de 66 volumes,, tous réunis en un seul qu'un petit enfant peut porter! Histoire, voyages, poésie, prophétie, tout s'y rencontre; le plus remarquable, c'est que trai​tant de sujets si divers et du sujet le plus abstrait et le plus difficile, il n'y a enfin qu'un livre unique, unifié par Dieu. Personne ne contestera que 1& premier auteur ne pouvait avoir aucune idée de-ce qu'écrirait le dernier, 1500 ans plus tard.
D'ailleurs quel est le livre écrit il y a mille ans-que les hommes lisent encore aujourd'hui? Ils-tombent tous dans l'oubli ; les masses ne les lisent pas. En outre, rares sont les ouvrages écrits dans-une langue et qui ont unn' grande diffusion dans, une autre; quelques grandes exceptions en Europe,
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■et c'est tout. Mais la Bible a passé toules les bar​rières ; écrite dai\s ties langues mortes ou presque ■mortes aujourd'hui, par des homme's morts il y a <leux ou trois mille ans, elle est, le livre de beau​coup le plus répandu du monde. Sa vente se chiffre par millions, chaque année.
Elle est lue par toutes les classes et par tous les âges. Chaque espèce de livre a ses lecteurs ; un enfant ne lit pas et ne peut pas lire des ouvrages -de philosophie ou de science, et un vieillard ne lit -guère des livres d'enfants. Mais Ja Bible ! Les -enfants la lisent avec joie, comme de grands •savants et de grands philosophes, de grands -hommes d'État et de grands soldats l'ont lue avec délices.
La Bible n'a pas été écrite à Athènes ni à Alexan​drie, les grands centres de la science dans l'anti-■quité. Elle n'a pas été écrite par des hommes qui avaient reçu leur inspiration des anciennes sour-•ces de la sagesse, mais par des hommes qui, pour ■la plupart, vivaient en Palestine. Nous en appel​lerions plusieurs des illettrés. Ils n'avaient pas •étudié, et certains même ne parlaient pas leur propre langue purement. Pierre parlait comme un Craliléen, et Jean aussi (Actes iv, 13). Un des auteurs, Amos, était un berger. C'est pourtant •de ces hommes qu'est venu un livre que Dieu a dépouillé de tout provincialisme, de sorte qu'il •est un modèle de langage pour les nations les plus littéraires du monde. Écrit par les Hébreux, le peuple par tradition, éducation, sentiment, le plus étroit de la terre, il est devenu l'influence la plus puissante des nattons les plus avancées de l'Occident.
LA.   BIBLE
16»
Le Juif n'était pas seulement étroit : il n'avait aucun intérêt pour les autres nalions. Voyez com​bien il a été difficile de faire comprendre à Pierre-qu'il devait avoir de l'intérêt pour le salut des-Gentils! Il a fallu une révélalion spéciale. Com​ment expliquer le fait que ces hommes ignorants, avec tout leur provincialisme, leur exclusivisme* furent capables d'écrire un livre qui est devenu non seulement le livre des Juifs, mais le livre du monde ? C'est une merveille, un miracle qu'un-vieux livre hébreu ait été par la bonté et la puis​sance de Dieu tellement dépouillé de tout ritua-lisme, judaïsme, rabbinisme, que des millions et des millions d hommes et de femmes ne pensent jamais en le lisant que c'est un écrit des Hébreux ou le langage d'une ancienne race orientale. Pour eux ce sont simplement les mots de leur langue maternelle.
* * *
La Bible est presque le seul livre du monde qui ait résisté à des siècles de persécution féroce et incessante. Les hommes ont toujours essayé de la brûler et de la faire disparaître. Croisade après croisade ont élé organisées pour l'extirper. Des grands de ce monde se sont consultés pour la détruire de dessus la face de la terre.
L'empereur romain Dioclélien a décrété en 303 la plus terrible persécution que le monde ait connu contre un livre. Presque toutes les Bibles ont été détruites à cette époque; des milliers de chrétiens ont péri et une colonne de triomphe a été dressée sur une Bible exterminée avec cette inscription : Extincto nomine chrislianorum.  Pourtant, peu
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•d'années après, la Bible est sorlie comme Noé de •l'arche, pour repeupler la terre, et en 325, Cons​tantin a couronné la Bible comme le Juge infail​lible de la Vérité, dans le premier Concile général.
Puis vint la longue persécution du Moyen Age. L'Église de Rome interdit l'Écriture aux peuples. Pendant des siècles elle est un livre pratiquement snconnu de ceux-ci. Martin Luther était déjà un homme fait quand il dit qu'il n'avait jamais vu -une Bible, dans toute sa vie. Aucun geôlier ne garda un prisonnier plus étroitement que l'Église •de Rome garda la Bible.
En outre, en conséquence d'édits des Conciles, •de bans et de huiles des papes, des Bibles furent fcrûlées, et ses lecteurs envoyés par l'Inquisition à la torture et aux bûchers.
Mais la pire des persécutions a peut-être été celle •des 150 dernières années. Les ennemis les plus •acharnés de la Bible, chose curieuse, ont été les tiornmes qui réclamaient la liberté de pensée ; puis vint l'armée des rationalistes allemands avec leur attaque violente et mortelle. Pourtant la Bible •est là, plus forte que jamais. Elle est là et elle restera. C'est Dieu lui-même qui en prend soin, et notre Seigneur Jésus Christ a dit : Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point.
La Bible est répandue à environ douze millions d'exemplaires par an, traduite dans environ cinq cents langues. Elle a une influence plus grande <jue jamais. Nous pouvons dire aujourd'hui ce que Moïse a dit en Deutéronome iv, 32 : Enguiers-toi •donc des premiers Jours qui ont été avant loi, depuis le jour ou Dieu a créé l'homme sur la
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terre, et d'un bout des deux à l'autre bout
des deux, si jamais il est rien arrivé comme
cette grande chose, et s'il a été rien entendu de
semblable.
D  H
(à suivre)
CiVE SERA-T-IL FAIT AV BOIS SEC ?
Alors ils se mettront à dire aux montagnes : Tombez sur nous ; et aux coteaux : Couvrez-nous ; car s'ils font ces choses au bois vert, que sera-l-il fait au bois sec ? (Luc xxni, 30-31.)
* * *
Jésus a élé livré à la volonlé des hommes laquelle est toujours de se débarrasser du Fils de Dieu. Et c'est ainsi que notre adorable Sauveur fut emmené et un certain Simon, qui venait des champs, fut chargé de la croix pour la porter après Jésus. C'était sans doute la croix qui avait été préparée pour Barabbas. Celui-ci avait été jeté en prison pour une sédition qui avait eu lieu dans la ville et pour meurtre. Mais, quand il fut question de choisir entre Barabbas et Jésus, les Juifs demandèrent qu'on leur accordât un meurtrier. Il y avait, suivant le Fils de l'homme qui s'achemi​nait vers le lieu du supplice, une grande multitude du peuple et de femmes. Celles-ci se frappaient la poitrine et pleuraient. Quelle scène, ami lecteur! C'est le matin et le cortège s'avance vers le mont
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Golgotha. Le grand créateur du ciel et de la terre passe et bientôt toute la haine des hommes à l'égard de Jésus sera assouvie. Le Prince de la vie se tourne vers ces femmes et leur parle de jours terribles qui vont venir sur ce triste monde. L'heure de la colère de l'Agneau va sonner. Jour terrible et combien solennel pour les ennemis de Jésus. Alors ils se mettront à dire aux mon​tagnes : Tombez sur nous ; et aux coteaux : Couvrez-nous.
Nous n'aurions jamais peusé que l'homme, en présence des jugements divins, ferait appel à la nature pour essayer de se soustraire à la juste vengeance de Dieu. C'est pouitant ce qui aura lieu au jour des rétributions. Croyez-vous, cher lecteur, que Dieu va laisser impuni le crime dont les hommes se sont rendus coupables en mettant à mort son bien-aimé Fils? Les hommes sont des meurtriers et bientôt ils devront rendre compte à Dieu de l'horrible crime qu'ils ont perpétré. Il sera dit : Le grand jour de sa colère est venu, et qui peut subsister? Certainement pas le pécheur dans ses péchés.
Déjà Adam et Eve s'étaient cachés devant l'Éternel Dieu, au milieu des arbres du jardin d'Éden. L'homme se sert de tout pour essayer de se soustraire aux yeux de son Créateur. Dans un jour prochain, les rois de la terre et les grands, les riches et les forls, tous les hommes, les esclaves comme les hommes libres, se cacheront dans les cavernes et dans les rochers des montagnes. Alors s'accompliront les paroles que le Seigneur Jésus fit entendre aux filles de Jérusalem quand II s'avançait vers le lieu du Crâne : Et ils disent aux montagnes et aux rochers : Tombez sur
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nous et tenez-nous cachés de devant la face de Celui qui est assis sur le trône et de devant la colère de l'Agneau. C'est la prière de la peur. C'est la prière d'hommes absolument terrifiés et désemparés. Est-il utile de souligner, cher lecteur, que cette prière sera inefficace? C'est une requête illusoire, une vaine supplique, une demande qui ne recevra pas même nu commencement de réponse. Quelle folie d'en appeler ainsi aux mon​tagnes et aux coteaux. Combien in&ensé est cet espoir d'échapper à la colère de l'Agneau !
Pourquoi ne pas vous cacher maintenant dans le sein de Jésus? Vous pouvez maintenant trouver un asile, une sûre retraite, un parfait abri, dans le sein de Jésus. Ne voulez-vous pas venir à Christ pour jouir d'une entière sécurité ? Les bras du Sauveur vous sont ouverts. N'aimeriez-vous pas vous trouver à l'abri du jugement de Dieu ? Si vous ne venez pas au Sauveur, vous êtes solen​nellement averti par le moyen des saintes Écri​tures, que vous ne pourrez subsister lorsque le grand jour de la colère sera levé.
Les montagnes ne vous protégeront pas ; les collines ne vous cacheront pas. Écoutez ce que dit le prophète Amos : Quand ils pénétreraient Jusque dans le shéol, de là ma main les prendra; et quand ils monteraient dans les deux, je les en ferai descendre ; et quand ils se cacheraient au sommet du Carmel, je les y chercherai (cha​pitre ix, 2-3). Ah ! combien vous seriez sage de venir aujourd'hui au Sauveur et dé trouver auprès de Lui le seul vrai refuge. Le pécheur sans repen​tante sera saisi sans qu'il puisse échapper... De là ma Main les prendra. La main de Dieu n'est pas  encore sur vous,   lecteur  inconverti,   mais
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sachez qu'elle s'appesantira sûrement un jour sur votre tète.
Écoutez encore ce qu'a dit le Seigneur Jésus, la sainte et glorieuse Victime, marchant vers l'au​tel du sacrifice : Car s'ils font ces choses au bois vert, que sera-t-il fait au bois sec? Savez-vous qui est le hois vert? C'est le Seigneur Jésus. Il fut ici-bas Celui dont avait autrefois parlé le psalmiste : // sera comme un arbre planté près des ruisseaux d'eau, qui rend son fruit en sa saison, et dont la feuille ne se flétrit point. De même, le prophète Jérémie l'avait annoncé en ces termes : // sera comme un arbre planté près des eaux ; et il étendra ses racines vers le cou​rant... et sa feuille sera toujours verte... et il ne cessera de porter du fruit. Christ a été le seul homme qui ait ici-bas porté du fruit pour Dieu. Jamais non plus il ne cessa de le faire. Le fruit exquis, délicieux fut toujours rendu en sa saison. Voyez le Seigneur Jésus, enfant de douze ans, au milieu des docteurs dans le Temple. L'enfant Jésus dit à Marie et à Joseph : Ne saviez-vous pas qu'il me faut être aux affaires de mon Père ? Puis nous lisons : Et il descendit avec eux, et vint à Nazareth et leur était soumis. Toujours le même fruit savoureux fut rendu. Et cela nous rappelle aussi cette autre ligure du Seigneur Jésus, la verge d'Aaron qui avait bour​geonné et avait poussé des boutons et avait pro​duit des fleurs et mûri des amandes. Aussi, Jésus étant ici-bas, plein de sève et verdoyant, le ciel s'est ouvert et une voix s'est fait entendre, disant: Tu es mon Fils bien-aimé, en toi j'ai trouvé mon plaisir.
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Et maintenant, cher lecteur, savez-vous qui est le bois sec? Savez-vous ce qu'il représente"? Le bois sec, c'est vous et c'est moi ; c'est ce que nous sommes tous par nature. Aux yeux de Dieu, nous sommes un morceau de bois sec et pas autre chose. Le bois sec est un bois mort. Et, si vous n'êtes pas encore venu à Christ, si vous n'êtes pas encore né de nouveau, vous êtes : morts dans vos fautes et dans vos péchés. Il n'y a pas de sève, c'esl-à dire de vie dans le pécheur perdu, souillé et coupable. Avons-nous porté du fruit pour Dieu ! Avons-nous aimé Dieu de tout notre cœur? Notre chemin a-t-il été un chemin de dépendance, d'obéissance, de piété ? La triste vérité est que nous n'avons rien produit qui soit agréable à Dieu. L'Écriture dit de nous : Ils se sont tous ensemble rendus inutiles... Car l'ima​gination du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeunesse.
Si un bâton de bois sec est inutile, on le jette au feu. Lecteur, je dois vous dire que c'est préci​sément la chose qui se produira pour le pécheur qui aura méprisé les appels de l'Évangile. Avez-vous refusé de recevoir dans votre cœur le Sei​gneur Jésus ? Vous serez coupé et jeté au feu (Matthieu m, 10). Dans quel feu ? Le feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges (Matt. xxv, 41). Car Topheth est préparé depuis longtemps... ; son bûcher est du feu... ; le souffle de l'Éternel, comme un torrent de soufre l'al​lume (Ésaïe xxx, 33). Et leur feu ne s'éteindra pas (Ésaïe lxvi, 24). Rappelons le témoignage final du Livre de Dieu : Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le Livre de Vie, il était jeté dans l'étang de feu (Apoc. xx, 15). Leur part sera
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dans l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est
LA SECONDE MORT (APOC. XXI,  8).
Ami lecteur, quel sombre avenir que celui qui vous est réservé si vous ne connaissez pas Jésus. Ne voulez-vous pas échapper aux affres de la seconde mort ? Les collines et les montagnes ne vous abriteront pas au jour de la colère. Le bois sec est destiné à être brûlé. Que ferez-vous? Auprès de Jésus vous trouverez une sécurité parfaite. Croyant en Lui, vous vivrez et passerez l'éternité dans la joie de Sa présence. Ah! que cela soit, lec​teur, votre part.
A. S. L.
Ah ! recevez celte douce parole Que l'Esprit saint adresse à votre cœur. C'est Jésus seul gui guérit et console ; Accourez-tous vers ce divin Sauveur.
&UE CELUI ÛUI A SOIF VIENNE !
(Apocalypse xxii, 17.)
Cette invitation s'adresse aux âmes altérées, soupirant après le salut. Et la Parole de Dieu nous dit clairement qu'elle nous est adressée par Jésus Christ, le Fils de Dieu, qui nous aime et a donné sa vie pour nous. Avant de clore le dernier livre de la Bible, il se présente encore une fois devant nous pour engager tous ceux qui n'ont pas encore trouvé le repos et qui soupirent après la
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paix, à chercher le moyen d'échapper au jugement et d'entrer dans la gloire, car il ne veut pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance (II Pierre m, 9).
Les temps sont sérieux, car le moment de la venue du Seigneur approche, pour chercher les siens et les mener dans la maison du Père. Il n'y aura ensuite pour les autres plus d'espérance de salut. Ils auront entendu le message de la grâce et l'auront repoussé. Ils se tiendront là, comme les vierges folles, devant la porte fermée de la salle des noces. Il ne faut donc pas s'étonner si, devant le danger de les voir perdus pour l'éternité, le Seigneur exhorte ceux qui connaissent la vérité, à veiller car, dit-il, vous ne savez ni le jour ni l'heure ; et encore : Luttez pour entrer par la porte étroite ; car beaucoup, je vous le dis, cher​cheront à entrer et ne pourront pas. Dès que le maître de la maison se sera levé, et aura fermé la porte, et que vous vous serez mis à vous tenir dehors et à heurter à la porte, en disant : Sei​gneur, ouvre-nous ! et que, répondant, il vous dira : Je ne vous connais pas ni ne sais d'où vous êtes t (Luc xni, 24-27).
Mais la porte de la grâce est encore ouverte pour le pécheur. C'est le grand désir du Seigneur que tous les hommes aient leur part du bonheur éternel et des bénédictions célestes. Il souffre quand son appel à la grâce est dédaigné, quand .les pécheurs continuent à courir à leur perte, quand ils errent sans repos, sans Dieu et sans espérance, sous l'esclavage de Satan. Ils pour​raient tous être si heureux près de Jésus, en jouissant de sa communion ! C'est pourquoi II ne se lasse pas de les appeler, dans son amour divin :
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Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut, prenne gratuitement de Veau de la vie t (Apoca​lypse xxii, 17).
fl est profondément émouvant do constater que Je Seigneur ne se lasse pas d'inviler les hommes à venir saisir le salut : Venez et plaidons ensem​ble, disait-il à sou peuple infidèle par la voix d'Ësaïe, si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige. Et encore : Ho ! quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d argent, venez, achetez et mangez ; oui, venez, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait /... Inclinez votre oreille et venez à moi ; écoutez et votre âme vivra (Ësaïe lv, 1-3).
Et lorsque le Seigneur était sur la terre, dans son amour et sa miséricorde, il s'est adressé aux f'nligués et chargés, leur disant : Venez à moi... et moi je vous donnerai du repos- Et encore : Tout est prêt : venez aux noces (Matthieu xi, 28 et xxii, 4).
Cher lecteur, ne veux-tu pas écouter cette invi​tation, ou repousseras-tu cet appel d'amour? Réflé​chis à ce que tu fais. Il s'agit de ton salut éternel. Le jour viendra où tu ne pourras plus invoquer aucune excuse, et, au milieu des tourments tu devras dire : Je l'ai voulu. Mais si tu penses que tes péchés sont trop grands pour que Dieu te pardonne, écoule ces paroles consolantes : Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi (Jean vi, 37). Si tu vas à Jésus, repentant et soupi​rant après le pardon, tu recevras un accueil sem​blable à celui du fils prodigue, quand, plein de remords, il retourna chez son père.
Dieu donne gratuitement les biens du salut : Que celui qui veut, prenne gratuitement de l'eau
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de la vie. C'est pourquoi il ne faut pas s'efforcer de gagner le ciel par les bonnes œuvres et les exercices religieux. L'eau de la vie est un don de la grâce. Le don de grâce de Dieu est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur (Rom. vi, 23). Qui croit au Fils à la vie éternelle (Jean m, 36).
Viens, âme perdue, Viens à ton Sauveur, Vois sa main tendue Saisis-la sans peur. C'est lui qui t'invite : Réponds à sa voix. Si ton cœur hésite Regarde à la croix.
Aujourd'hui Jésus t'appelle Sa, grâce est un libre don ; Pourquoi serais-tu rebelle En refusant le pardon ? Reviens au Dieu qui pardonne Tu trouveras le bonheur. Dieu ne repousse personne 1 N'est-il pas le Dieu Sauveur f
G. B. F.
CONFESSER LE SEIGNEUR
Beaucoup de chrétiens ressemblent à certain coquillage qui flotte à la surface de l'eau par le temps calme, mais qui, au premier coup de vent produisant des vagues, rentre sa voile, et plonge au fond de la mer.
Dans un entourage pieux, avec des personnes sérieuses et croyantes, ils font preuve de piété. Mais dès qu'ils se trouvent dans un autre milieu où ils risquent d'être raillés ou tournés en ridicule, c'en est fait de leur religion, jusqu'à ce que le beau temps leur permette à nouveau de lever leur voile.
Un jeune matelot, qui avait trouvé le Seigneur, vint vers l'aumônier du bord et le pria d'écrire sur une carte : « J'aime Jésus ». L'aumônier lui demanda ce qu'il voulait faire de cette carte. Le matelot répondit : « Demain le navire lève l'ancre. J'ai peur de renier mon Sauveur; c'est pourquoi je veux clouer cette carte à la porte de ma cabine pour que chacun puisse la lire. »
Bien des chutes, bien des reniements pourraient être évités si le danger étaient prévenu par un témoignage immédiat.
G. F.
Celui qui eptepd ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et pe viept pas ep jugemept; mais il est passé de la mort à la vie.
(Jean V, 24.)
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L'ÉVANGILE   DE  DIEU
(suite)
Troisième  « maiptepapt »
Au verset 1 du cliap. v de l'Ëpîlre aux Romains, nous trouvons un nouveau « maintenant », une troisième bonne nouvelle : Nous avons maintenant reçu la réconciliation. Non seulement l'homme ■est un impie, ainsi que nous l'avons déjà vu, mais il est aussi un ennemi de Dieu. Nous lisons en effet : car si étant ennemis, nous avons été réconciliés par la mort de son Fils. Ennemis de Dieu ! Quelle affreuse condition ! Celui qui est menteur et meurtrier, Satan, a si bien su tromper l'homme en mettant le doute dans son cœur à l'égard de la bonté divine, qu'il en a fait un véritable ennemi de Dieu. Pourtant, il fait lever son soleil et il •envoie sa pluie sans se lasser. Malgré cela les •hommes ne lui rendent pas grâces et souvent même ils blasphèment son nom. Bien plus encore, lorsque ce Dieu est venu en grâce pour visiter «a créature dans la personne de son Fils, il a •été rejeté : Le Fils de Dieu a été mis à mort. "Y a-t-il donc une réconciliation possible? Parmi flous, lorsqu'il y a une offense, c'est celui qui a offensé qui doit faire les frais de la réconci​liation. Dans le cas qui nous occupe, c'est le Dieu -que nous avons offensé qui a fait les frais de la ■réconciliation ; et quels irais ! la mort même de son Fils. Cette mort qui a mis le comble à notre méchanceté, qui a été la pire des offenses de l'homme envers son Dieu, ce même Dieu en prend prétexte pour nous réconcilier avec Lui-même. Il,
Octobre 1936.
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déclare que sa justice est satisfaite et il reçoit comme un enfant bien-aimé quiconque vient à lui en vertu de cette mort. Les pensées de Dieu sont élevées au-dessus de nos pensées autant que les cieux sont élevés au-dessus de la terre. Il est amour, et cet amour se montre envers des ennemis. Réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils ! Voilà une de ces paroles que nous avons à serrer et à méditer dans nos cœurs sans nous lasser. La plume est incapable de traiter dignement d'un tel mystère. L'éternilé seule pourra nous en faire comprendre toute la beauté, toute l'étendue. Une telle grâce n'est-elle pas propre à faire fondre les cœurs les plus endurcis ? Pardonnes, justifiés, réconciliés, voici quelques-unes des merveilles qui nous sont apportées par l'évangile de Dieu.
* * * Quatrième « ir>aii>tei>apt »
La quatrième bonne nouvelle de l'évangile de Dieu que nous avons à considérer se trouve au verset 22 du chapitre vi : Mais maintenant, ayant été affranchis du péché et asservis à Dieu, vous avez votre fruit dans la sainteté et pour fin la vie éternelle. Pour bien saisir l'enseignement que nous avons ici, il est nécessaire de nous souvenir que depuis le verset \2 du chapitre v de notre épître, il n'est plus question de nos péchés, des actes que nous avons commis ; c'est une question qui a été réglée dans les pages qui précèdent pour tous ceux qui croient en un Christ qui est mort pour leurs fautes et qui a été ressuscité pour leur justification. La chose a été faite une fois pour
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toutes en vertu de l'œuvre du Christ sur le mont Calvaire, de telle manière que le Dieu saint peut dire : Et je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés, ni de leurs iniquités (Hébreux x, 17). Mais il y a une autre question qui a été réglée à la croix entre Dieu et nous et que l'Évangile nous fait connaître. Ce Dieu ne fait pas les choses à moitié et son salut est un salut complet, parfait, éternel ; il n'y a rien à y ajouter et rien à y retrancher. La question dont nous parlons est celle de ce que nous sommes comme enfants d'Adam. Nés de lui, nous sommes pécheurs par nature. Les péchés que nous avons commis ne sont de fait que la manifestation de ce que nous sommes : des pécheurs. Or Dieu, le Dieu saint, ne saurait recevoir des pécheurs dans les demeures célestes ; et aussi des pécheurs ne peuvent pas marcher comme des justes : c'est une impossibilité. Pour pouvoir pratiquer la justice, il faut être juste. On connaît l'arbre à son fruit. C'est une vérité bien simple, mais que souvent nous ne comprenons que très difficilement, car au fond de nos cœurs il y a une racine d'orgueil, une bonne opinion de nous-mêmes. Nous avons une peine infinie à reconnaître qu'en nous n'habite pas de bien et que nous ne sommes que des créatures de rien. Avoir horreur de soi est plus difficile que de reconnaître que nous avons péché en telle ou telle occasion. Mais il faut en venir là avant de pouvoir •connaître toute la valeur de l'Évangile de Dieu et toute la grandeur de l'œuvre de Christ à la croix. C'est pourquoi il arrive fréquemment que des personnes qui ont vraiment cru au Seigneur Jésus comme en Celui qui a porté leurs péchés, qui même se sont réjouies en Lui, passent de nouveau,
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au bout d'un certain temps, par de grands exer​cices d'âme. Nous en avons même vu qui ont douté de leur salut en voyant encore le mal dans leurs cœurs. Nous n'avons pas un demi Sauveur, a dit un éminent serviteur de Dieu. Il a fait toutes choses bien et son œuvre est parfaite. Ce qu'il nous faut, c'est croire en toute simplicité ce que l'Évangile de Dieu nous dit. Nous avons à faire table rase de toutes nos propres pensées et à obéir simplement à l'évangile. Il est écrit : que Dieu soit vrai et tout homme menteur (m, 17). Ainsi, dans la partie de l'épître qui est devant nous, le Saint Esprit nous occupe de ce que nous sommes et non de ce que nous avons fait : du mauvais arbre et non de ses fruits ; ou, en d'autres termes : du péché et non des péchés. Nous apprenons ici que nous (et ce nous, ce sont tous ceux qui croient), nous ne sommes plus en Adam, mais en Christ. En Adam, nous sommes des pécheurs perdus, allant au-devant de la mort, du jugement et de la condamnation. En Christ, nous sommes constitués justes. C'est le Dieu de l'évangile qui nous le dit, à nous de le croire et cela en dépit de tout ce que nous   pouvons  voir   et  sentir.
(à suivre)
Celui qui eptepd ir»a parole, et qui croît celui qui m'a cpvoyé, a la vie éternelle et pc viept pas ep jugemept ; mais il est passé de la mort à la vie.
(Jean V, 24.)
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vr> mot par chapitre
Chapitre xxiv. — L'Épouse
Le fils est mort et ressuscité, en figure, au» chapitre xxii; puis Sara, type du peuple juif d'où? sort le Christ, est mise de côté. Maintenant nous, voyons PEpouse dont la naissance a été déjà rap​portée (chap. xxu, 23), recherchée par le serviteur,, amenée de loin à travers le désert et associée désormais au fils. L'Éternel avait béni Abraham^ en toutes choses, bénédiction spirituelle aussi» bien que matérielle, et Abraham avait commandé^ à ses fils et à sa maison après lui, de garder la voie de l'Eternel (chap. xvm, 19). Ce principe■ s'affirme ici : le fils n'a pas d'autre volonté que celle du père et le serviteur ne fait qu'un avec le-père et le fils. La Parole se sert d'une manière merveilleuse des relations humaines comme aussis des choses créées pour illustrer les grandes vérités;-divines et les choses du ciel, mais pour les com​prendre il faut le renouvellement de l'entendement (Romains xh, 2). Les trois personnes de la Trinité-se présentent à nous en ce chapitre : Dieu, le Père* qui a voulu donner comme complément au propre-bonheur de son Fils — pourtant Lui-même le Dieu sur toutes choses béni éternellement — une? épouse avec laquelle 11 partagera sa joie et sa, gloire et l'Esprit Saint descendu sur la terre-après la mort, la résurrection et l'ascension du» Fils et qui rassemble maintenant ceux qui forme​ront la bienheureuse épouse.
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Le serviteur reçoit la mission d'aller dans le f>ays d'où Abraham était sorti : une Cananéenne ne peut être l'épouse du fils de la promesse. Quel «enseignement pour le temps présent : se marier ■dans le Seigneur est, selon I Corinthiens vu, 39, le seul chemin placé devant le croyant. Quelle communion y a-t-il entre la lumière et les ténè​bres? (II Corinth. vi, 14). Peut-on être uni sur la ■terre et séparé pour l'éternité, partager les choses terrestres et n'avoir aucune part commune dans les choses de l'Esprit et dans les affections pour •Christ ? Éliézer (nous avons son nom en Genèsexv, -2) reçoit les directions de son maître et s'en va. Il laisse Dieu agir el son voyage prospère. Sa .prière auprès du puits où il a arrêté ses chameaux montre sa dépendance entière. Lorsque nous lais​sons Dieu aller devant nous, au lieu de tracer •notre plan puis demander une sanction que Dieu ne peut accorder à la propre volonté, tout est mené à bonne fin. Les paroles sont encore sur les lèvres que l'exaucement est là ; Rebecca répond à l'attente du serviteur, il reconnaît en elle celle qui est mise à part, objet elle-même de la pure grâce et du libre choix de Dieu. Il lui donne les •arrhes des richesses qui seront sa part. Chers enfants de Dieu, de combien de prémices des tré​sors du ciel ne jouissons-nous pas, trésors que le Saint Esprit administre en notre faveur? Le serviteur s'incline, se prosterne, bénit, mais il a toujours devant lui la gloire d'Abraham : dans le ■seul verset 27, nous lisons trois fois ces mots Mon Seigneur.
Rebecca court raconter à sa famille cette ren​contre. Son frère, homme d'argent, voyant les 4)ijoux qu'a reçus sa sœur vient  à la rencontre
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d'Éliezer et l'amène à la maison. Avant même de-manger un morceau de paiu, le fidèle serviteur veut s'acquilter de sa mission, il présente la gloire de la maison du père et les richesses assurées-à l'héritier auquel l'épouse sera associée. Il bénit pour le vrai chemin (verset 48). De même qu'il n'y a qu'un chemin pour aller au ciel, il n'y a qu'un chemin pour le servir sur la terre. Lecteur, avons-nous tous trouvé le chemin ? Croyants, suivons-nous tous, sans volonté propre, le vrai chemin ?
Laban et Bélhuel comprennent que la chose procède de l'Éternel, ils ne peuvent rien ajouter et donnent librement Rebecca. Dès le matin, Éliézer désire se mettre en roule. Les affections-naturelles veulent retenir Rebecca ne serait-ce que-dix jours. Rebecca aurait-elle pu subir cette-épreuve sans dommage? Lorsque le Seigneur nous-appelle à aller à Lui, il ne faut ni délai, ni retar​dement. Lot tardait et pourtant c'était pour sa vie. N'arrêtons pas nos cœurs en ces bas lieux, chan​tons nous. Mais il faut pourtant entendre la prin​cipale intéressée. La question est posée à Rebecca : Iras-tu avec cet homme ? Question solennelle t c'est celle que l'Évangile pose à l'homme pécheur, et de sa réponse dépend le bonheur ou le malheur-pour l'éternité. Rebecca aurait pu hésiter. Elle a bien entendu les discours d'Éliezer, mais elle n'a rien vu. Le monde ne manque pas de dire au? croyant : Avez-vous vu le ciel? Avez-vous vu ce-Jésus pour lequel vous parlez de sacrifier les joies de la terre? Non certes, nous n'avons rien vu et. la science humaine ne peut, rien discerner de ces choses, aussi le croyant est-il traité d'insensé, mais cette bienheureuse folie fait de lui un éternel
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■bienheureux. Pour Rebecca, il faut quitter les affections selon la chair, quitter le connu pour l'inconnu, abandonner père, mère, famille. Les dix jours de retard auraient pu amener toute sorte de réflexions en son cœur et l'Ennemi n'aurait pas manqué d'en profiter. Mais à sa foi en les paroles d'Eliézer elle ajoute la vertu pour le suivre ■{I[ Pierre i, S), elle dit : J'irai. C'est qu'en écou​tant le serviteur fidèle son cœur s'est lié à Isaac et parla s'est détaché des choses présentes. Il ne peut y avoir de christianisme sans cet attachement total à un Christ absent, mais connu par la foi, non que les affections naturelles s'abolissent, mais chez le croyant elles sont sanctifiées, et si  exlé-
■
rieurement certains liens sont brisés, il  prie  et
intercède pour ceux qu'à cause de Jésus il ne peut
.plus suivre désormais.
L'on se met en route ; nous imaginons sans 'peine, bien que la Parole n'en dise rien, Rebecca attentive à tout ce que le serviteur continue à lui •dire de son maître. Notre vrai Ëliézer ne prend-il pas dans la Parole les choses qui sont de Christ pour nous les communiquer? // prendra de ce
■
çui est à moi et vous l'annoncera (Jean xvi, 14).
•Rebecca est transportée par les chameaux d'Abra​
ham.  Ne sommes-nous pas portés à travers  le
désert par tous les soins du Père — portés sur
-des ailes d'aigle?
L'arrivée est résumée en quelques lignes après -ce long récit du voyage du serviteur. Compren-•drions-nous, chers rachetés en roule vers le ciel, si la Parole nous parlait en détail de notre ren​contre avec Jésus? Pouvons-nous entrer mainte​nant dans les délices qui seront nôtres en voyant ■«enfin, Celui qui nous a tant aimés? La joie ineffable,
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les découvertes, la surprise du cœur même, font aussi partie du domaine de la foi.
Isaac méditait à l'approche du soir. La venue de l'Épouse occupait assurément son cœur. Notre Sauveur et Seigneur attend le moment où son Église bien aimée lui sera donnée — son épouse t Éliézer, à ce moment, devait dire à Rebecca : Nous approchons, je reconnais les collines qui entourent les tentes d'Abraham. Nous approchons-aussi, chers compagnons de route — en êtes-vous tous, lecteurs? La Parole ne nous donne pas de signes, mais Jésus a dit : Je viens bientôt — et le mal spirituel dans la chrétienté, plus grand encore que le mal moral, nous présente la fin du jour de la grâce. Ayant la forme de la piété, mais en ayant renié la puissance (II Timothée m, 5). Dieu ne pourra plus supporter le mépris de sa Parole et celui du nom de Jésus.
Isaac et Rebecca lèvent tous deux les yeux,, c'est la rencontre ! Quel moment après le long désert avec ses fatigues et ses dangers. C'est l'instant qui est devant nous, rachetés de Jésus. Encourage-t-il et soutient-il nos cœurs? Rebecca descend du chameau, nous n'aurons bientôt plus besoin des secours divins pour le voyage, elle se-couvre de son voile, elle se présente en toute humilité, consciente de la gloire de l'Époux, et réserve pour Lui seul toute sa beauté. Puis, image de la glorieuse scène promise par Apocalypse xix, 8-9 à l'espérance et à la foi, Rebecca est amenée dans la tente de Sara ; bientôt les noces de Christ et de l'Église vont être célébrées dans le ciel.
(A suivre)
LA   BIBLE
{suite et fin)
Je veux encore signaler sept choses qui sont «online des miracles de la Bible.
D'abord la Bible s'authentifie elle-même. Nous «l'avons pas besoin d'un critique historique ou d'un professeur d'Université pour prouver que la Bible est la propre Parole de Dieu. Le Saint Esprit seul en est l'auteur," et c'est Lui qui donne ■cette conviction. Si vous voulez seulement écouter les accents de sa voix, vous serez absolument assurés que ce Livre est la Parole de Dieu. -L'Esprit de Christ vient le valider et le confirmer ■avec une conviction et une certitude divines que •la raison ne peut pas communiquer et que les ■assauts du doute ne peuvent toucher.
Le grand évangéliste Spurgeon racontait l'his​toire d'une pauvre femme à laquelle un incrédule •demandait : « Qu'est-ce que vous lisez ? — Je lis 4a Parole de Dieu. — La Parole de Dieu ? Qui vous a dit cela ? — C'est Lui-même qui me l'a «dif. — Vraiment, et comment pouvez-vous le prouver ? » La pauvre femme regardant vers le ■ciel lui répondit : « Pouvez-vous me prouver qu'il y a un soleil là-haut dans le ciel ? — Naturel​lement, et la meilleure preuve c'est qu'il me chauffe et que je vois sa lumière. — C'est juste--tnent çà, fut la joyeuse réponse de la femme, la ■meilleure preuve que ce livre est la Parole de -Dieu, c'estqu'il réchauffe et éclaire mon âme. »
Elle est inépuisable. Elle est pareille à une graine. Vous pouvez dire combien de glands il y a sur un chêne, mais vous ne pouvez pas dire •combien de chênes sortiront d'un gland. L'arbre
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qui croît d'une semeoce produit à son tour les graines d'autres arbres ; chaque arbre contient, disons mille graines ; chaque graine le germe de mille arbres.
Sa profondeur est infinie, sa hauteur aussi. Des millions d'écrivains et de lecteurs, siècle après siècle, ont creusé dans cette mine immense et ses profondeurs sont loin d'être épuisées. Siècle après siècle, elle a produit avec une puissance créatrice toujours croissante, des idées, des plans, des thèmes, des livres. Ses commentateurs ont compté parmi les plus vastes intelligences. Des myriades de gens l'ont étudiée journellement, et ses lecteurs journaliers se comptent par millions.
Les volumes qui ont été écrits sur des chapitres isolés ou même sur desimpies versets rempliraient les rayons de bien des bibliothèques, et ils sont aujourd'hui aussi frais, aussi fertiles, aussi inépui​sables que le jour où ils ont été écrits. Les trésors qui restent à trouver sont comme les étoiles du ciel en multitude infinie.
Elle ne peut pas être améliorée. Vous ne pouvez pas dorer l'or, ni colorer des rubis, ni donner de l'éclat aux diamants. Il n'existe pas •d'artiste qui puisse ajouter une dernière touche à ia Parole complète de Dieu. Elle est là comme le soleil dans le ciel. Notre siècle orgueilleux ne peut rien y ajouter. Si les plus grands amis de la Bible, dans notre temps ou dans tous les temps, avaient «ssayé de l'améliorer, leur travail n'aurait fait que la défigurer. Elle a la gloire de Dieu.
Elle est autorité. Cela est un autre miracle. Elle fait l'effet d'une voix venant du ciel. Cinq cents fois  dans  le Pentateuque ses déclarations
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commencent ou finissent avec la sublime affirma​tion : « l'Éternel dit», ou « l'Éternel parla ». Trois cents fois dans les livres suivants il en est de même, et dans les livres prophétiques des expres​sions telles que : « Écoutez la Parole de l'Éternel », ou « Ainsi dit l'Éternel », reviennent douze cents fois !
Aucun autre livre n'ose s'adresser ainsi à la cons​cience universelle. Aucun autre ne parle avec une telle assurance, ou n'a une telle prétention de commander l'obéissance à l'humanité. C'est une chose étrange que des hommes dans tous les temps et sous tous les climats, aient reconnu cette prétention. Ils savent que le Livre parle à leur conscience intérieure avec une autorité semblable à celle de Dieu Lui-même.
Elle est éternellement inspirée. Les hommes pensent que la Bible est un livre qui a été inspiré. Mais le miracle de la Bible est qu'elle est inspirée. Depuis les temps les plus lointains, elle pénètre les cœurs des hommes aujourd'hui, et le même souffle de Dieu qui lui a donné sa vie mystique, la fait vivre aujourd'hui et lui donne son énergie. C'est la Parole vivante, vivant de la vie du Dieu vivant qui l'a donnée et qui lui donne une puis​sance vivante.
Le Psaume xxui a élé inspiré. Mais de nouveau aujourd'hui, murmuré dans la chambre d'un mourant, ou lu avec la prière intérieure : ouvre mes yeux, et je verrai les merveilles qui sont dans ta loi, il est inspiré et l'Esprit le fait revivre.
C'est un trait remarquable et unique de la Bible. Je sens qu'elle est à moi. Ses promesses sont pour moi. Quand je lis le Psaume cm, ce n'est pas de l'hébreu ancien, c'est la puissance du jour actuel \
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-et mon âme vivante, submergée de gratitude «'écrie : mon âme, bénis l'Éternel !
Tous les exégètes et les critiques du monde ne pourront jamais me persuader que tel passage qui m'a apporté une précieuse et réelle consolation dans un moment difficile, n'est qu'un écho de •quelque vieille légende de Babylone ou un mythe oriental. Non, cela a été un message pour moi, venu directement pour moi. Il est entré dans mon âme comme une voix du ciel. Il m'a relevé, et personne n'ébranlera jamais ma conviction que ce jour-là, ce message était la propre Parole de Dieu pour moi, inspirant parce qu'inspiré, inspiré parce qu'inspirant.
Elle crée et transforme : Elle crée des vies ; «Ile change des destinées. Elle suscite des mouve​ments dans le monde entier. Elle donne naissance à des œuvres immortelles. Un de ses textes trans​forma Luther et marqua le commencement de la plus grande époque moderne. Elle pénètre dans les milieux d'injustice comme un ferment régé​nérateur. Il y a des millions de preuves de la puissance régénéralrice de la Parole de Dieu qui vit et demeure à toujours.
Elle révèle Christ : mais le suprême miracle du Livre, c'est Christ. Il en est la plénitude, le centre, l'attraction. Il est tout entier au sujet de Jésus ! L'Ancien comme le Nouveau Testament parlent de Jésus, le grand Fait de l'Histoire, la grande Force de l'Histoire, le grand Futur de l'Histoire ; car de •ce Livre il peut être dit : la gloire de Dieu l'a illuminée et l'Agneau est sa lampe.
Aussi longtemps que des hommes vivront sur la face de la terre, le Livre qui parle de cette Personne suprême, centre du désir du monde, Jésus, clef de voûte de l'histoire et de la prophétie, Jésus le
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Révélé, le Rédempteur, le Ressuscité, Celui qui règne, le Seigneur qui revient, Jésus, l'objet du désir des nations, attirera les cœurs des hommes comme un aimant, et des hommes se tiendront debout par Lui, et vivront pour Lui, et mourront pour Lui !
*   ¥   ¥
Un mot pour finir : Ne pensez pas et ne dites pas, comme je l'ai entendu dire, que nous devrions lire ce Livre comme un autre livre ; que nous devrions l'étudier et l'analyser comme nous le faisons en littérature ou en science. Non, quand vous venez à ce Livre, venez-y avec crainte. Regar​dez-le avec révérence. Lisez-le avec l'aide de l'Esprit : Ote tes sandales de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte.
Ne comparez jamais ce Livre avec d'autres livres. La comparaison est dangereuse. Ils sont de la terre. Celui-ci est du ciel. Ne pensez pas et ne dites pas que ce Livre ne fait que contenir les paroles de Dieu ! Il est la Parole de Dieu. Ne le considérez pas comme un bon livre, ou même comme un livre meilleur, mais dans votre cœur, votre pensée, voire foi et votre amour, élevez-le haut au-dessus de tous, et regardez-le toujours non comme la parole de l'homme, mais comme ce qu'il est en vérité, la Parole de Dieu ; plus encore,.comme la Parole vivante du Dieu vivant: surnaturelle dans son origine ; éternelle en durée ; inexprimable dans sa valeur ; infinie dans son but ; divine par son auteur ; humaine par ceux qui l'ont écrite ; régénératrice en puissance ; infail​lible en autorité ; universelle en intérêt ; person​nelle dans son application ; inspirée, en totalité.
D. H.
LÈVE-TOI, VA à NINIVE, LA GRANDE VILLE
Et la parole de l'Eternel vint à Jonas une seconde fois, disant : Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et crie-lui selon ce cri que je te dirai (Jo.nas ni,  1-2).
Quoique la Parole ne nous révèle pas si Jonas se rendit à Jérusalem avant d'aller à Ninive, il est cependant permis de le supposer, et que ce fut dans la cité de Dieu que lui fut renouvelé le mes​sage qui lui avait été précédemment donné' pour la ville des nations. Nous aimons donc à nous représenter le prophète, le cœur plein des grâces qu'il venait de recevoir, accélérant sa marche vers la cité sainte, entrant dans le temple pour s'y prosterner avant toul devant l'Éternel et accom​plir ses vœux, prêt à faire ensuite tout ce que Dieu lui prescrirait, trop heureux s'il se voyait réhabilité dans le ministère auquel il avait été infidèle.
La Parole de l'Eternel vint à Jonas une seconde fois. Ici, comme au commencement du livre, l'original dit : La Parole de l'Eternel vint à Jonas..En ces termes, nous apprenons que c'est l'Éternel lui-même, la Parole éternelle qui est auprès de Dieu et qui devint chair, qui s'adresse de nouveau au prophète désobéissant, mais main​tenant restauré. Qu'il nous est doux de trouver, dans l'Ancien Testament, ces allusions plus ou moins voilées à la Personne du Fils de Dieu qui devait s'anéantir et se dépouiller de sa gloire pour descendre ici-bas, afin d'accomplir l'œuvre bénie de la rédemption !
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Lève-toi, va à Ninive, la grande ville. Lève-toi, dit l'Éternel à Jonas. Le Maître a parlé, le serviteur n'a plus qu'à obéir. Ah ! si Jonas l'eût mieux compris et que d'avance il se fût tenu prêt à aller où il plairait au Maître souverain de l'en​voyer, que d'amertumes il se fut épargnées ! Hélas! le commandement du Seigneur lavait pris au dépourvu et nous avons déjà considéré l'histoire de sa désobéissance et les conséquences amères qui en résulteront pour lui.
Lève-toit voilà ce que le Seigneur a pareille​ment le droit de, dire à chacun de nous. Lève-toi pour aller où je t'envoie, pour faire l'œuvre que je place devant toi. Le racheté de Christ ne dis​pose plus de sa personne. Vous avez été achetés à prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps (I Cohinth. vi, 20). L'esclave du Seigneur, acheté par son précieux sang, n'a à consulter ni sa volonté, ni ses goûts, ni ses intérêts, car il ne s'appartient plus à lui-même mais à ('elui qui l'a acquis à un si grand prix. Parle, Éternel, car ton serviteur écoute (I Samuel ni, 10), tel est le langage de celui qui a compris ce qu'est en droit d'attendre de lui le Maître béni qui a donné pour lui sa vie. Auparavant il était semblable à une girouette tournant à tous les vents mais, mainte​nant, pareille à l'aiguille aimantée, son âme pos​sède, quoique parmi beaucoup d'oscillations, une direction fixe et permanente que lui imprime la révélation de la volonté de Dieu.
Va à Ninive, la grande ville, et crie-lui selon ce que je te dirai (vers. 2). La voilà donc cette parole que Jonas avait si ardemment désiré ouïr de nouveau, lorsque, par sa désobéissance, il lui
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semblait que son service avait pris fin pour tou​jours. Dans sa miséricorde infinie, Dieu lui accorde l'occasion de prouver, par son obéissance, la réalité de son repentir et la sincérité de sa gratitude. Combien son cœur est ému en entendant le Dieu dont les compassions sont insondables lui répéter, dans les mêmes termes, le message qu'il devait porter à la grande ville des nations et auquel son cœur rebelle avait refusé de prêter attention !
L'Éternel eût justement pu lui dire, comme nous le ferions à un serviteur infidèle : Je ne déploierai pas envers toi mes rigueurs, mais je te retire ma confiance. Mais, toujours clément, le Seigneur ne lui tient pas ce langage. Après lui avoir gratuitement pardonné ses offenses et l'avoir tiré de son noir cachot, il le rétablit dans le même ministère, et, replaçant devant lui la même mis​sion, lui fournit l'occasion de réparer ses torts. Ah ! c'est que la rgàce divine ne fait pas une œuvre incomplète. Elle ne reçoit pas le coupable sans lui donner en même temps une place plus élevée et plus glorieuse que celle qu'il a perdue par sa chute. Les délices du jardin d'Eden ne sont rien en comparaison des splendeurs de la maison du Père.
Reconnaissons encore ici le Seigneur de Simon Pierre, le Maître débonnaire qui assure ses disci​ples de toute la tendresse de son amour, au moment où l'un d'eux va le renier et les autres l'abandonner et qui, avertissant son faible servi​teur de sa chule prochaine, lui annonce sa restau​ration en lui disant : Et loi, quand une fois tu seras revenu, fortifie tes frères (Luc xxn, 32). Puis, après sa résurrection, en l'enveloppant de son   ineffable   tendresse,   II  accomplit,  sans lui
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rappeler sa faute, l'œuvre salutaire de jugement de soi-même dans l'âme de son disciple infidèle, en répétant trois fois cette parole : M'aimes tu plus que ne font ceux-ci? puis : M'aimes-tu ? (Jean xxi, 15-17).
Voyons encore ce Maître béni aborder ses ser​viteurs défaillants, après sa résurrection, en leur donnant, pour la première fois, le nom de frères et en leur disant : Paix vous soit (Jean xx, 19). Puis II leur confie à tous la bonne nouvelle du salut qu'ils devaient publier dans tout l'univers. Il est éternellement le même, toujours prêt, dès que nous retournons à lui, à nous rendre sa pleine bénédiction, la pleine jouissance de sa communion, que nous avions perdue par notre infidélité, et à replacer devant nous l'occasion de le servir avec des cœurs repentants, lorsque, par notre légèreté, notre égoïsme ou notre lâcheté, nous avons perdu ce privilège.
Avec sa faveur, l'Éternel a donc rendu à Jonas sa confiance et la mission dont II l'avait primili-vement chargé. Le prophète se retrouve en pré​sence de la tâche qu'il avait voulu fuir. Retenons, nous aussi, que le chemin de la désobéissance est, pour le fidèle un chemin fermé, muré, sans issue. Tôt ou tard, il faut qu'il revienne sur ses pas, qu'il revienne à l'œuvre abandonnée, au poste déserté. Le Seigneur veut être obéi, parce qu'il ne prescrit rien qui ne soit parfailement bon et parfaitement sage. Si nous ne nous soumet​tons pas à ses desseins d'amour, il faudra bien que nous cédions à ses châtiments. Jamais 11 ne modifiera ses pensées ou ses ordres pour les acco-moder à nos caprices. Il a parlé : toute excuse est vaine, tout prétexte superflu, et si le serviteur
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refuse d'aller par terre à Ninive, un monstre marin l'y forcera comme à travers les eaux.
Le passage que nous méditons nous fournit encore une autre instruction. L'Éternel, comme nous le voyons, ne laisse, pas plus maintenant qu'il ne l'avait fait précédemment, Jonas libre de parler à Ninive selon les inspirations de son propre cœur, mais lui donne le message qu'il doit y proclamer. Il ne nous permet pas non plus de parler à noire prochain selon nos sentiments personnels ou notre imagination, mais nous pres​crit ce que nous avons à lui dire, dans l'humilité et dans l'amour.
Si vous ne vous convertisses, vous périrez certainement, telle est, entre beaucoup d'autres, la solennelle déclaration que, sous des formes diverses, sa divine Parole adresse jusqu'à cent soixante-deux fois aux hommes irrégénérés et que doivent bien répéter les disciples du Seigneur Jésus et notamment ses serviteurs. Malheur au prédicateur qui change ou modifie le message céleste, pour l'adapter à ses propres théories ou l'accommoder au goût dépravé de ses auditeurs ! Malheur à celui qui dit : « Paix » quand le Seigneur ne dit pas paix ! Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui mettent les ténèbres pour la lumière, et la lumière pour les ténèbres, qui mettent l'amer pour le doux, et le doux pour l'amer. Malheur à ceux qui sont sages à leurs propres yeux, et intelligents à leur propre estime (Ësaïe v, 20-21).
Une chose au moins nous intéresse en Jonas, même au sein de sa révolte, c'est que plutôt que d'altérer ou d'affaiblir la parole qui lui avait été donnée   pour Ninive,   il   avait   mieux  aimé   se
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dépouiller du ministère du prophète ; et, une fois revenu dans le chemin de l'obéissance et de la communion avec Dieu, il n'accepte de nouveau le message divin que pour le rendre tel qu'il l'avait reçu de lui. Malheur enfin, trois fois malheur à celui qui abuse du titre de serviteur de Dieu pour prêcher^à ses semblables les visions de son propre cœur ! Il vaudrait mille fois mieux pour un tel homme que, comme le fils d'Àmitthaï, il délaissât ce travail qui attirera sur lui la réprobation divine dans le grand jour de la rémunération.
Puissent tous ceux que Dieu a établis comme des sentinelles pour avertir les âmes des dangers qui les menacent, s'acquitter fidèlement de leur mission et dire avec le bienheureux apôtre : C'est pourquoi, ayant ce ministère comme ayant obtenu miséricorde, nous ne nous lassons point, mais nous avons entièrement renoncé aux choses honteuses qui se font en secret, ne marchant point avec ruse et ne falsifiant point la Parole de Dieu, mais, par la manifestation de la vérité, nous recommandant à toute conscience d'homme devant Dieu (II Corinthiens iv, 1-2).
Et toi, fils d'homme, je t'ai établi sentinelle pour la maison d'Israël, et tu entendras la parole de ma bouche, et tu les avertira de ma part. Quand je dirai au méchant : Méchant, certai​nement tu mourras ! et que tu ne parleras pas pour avertir le méchant à l'égard de sa voie, lui, le méchant, mourra dans son iniquité ; mais je redemanderai son sang de ta main. Et si tu avertis le méchant à l'égard de sa voie, pour qu'il s'en détourne, et qu'il ne se détourne pas de sa voie, il mourra, lui, dans son iniquité ; mais, toi, tu as délivré ton âme (Ézéch. xxxiii, 7-9.)
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LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite) Vp met par chapitre
Chapitre xxv. — Les Frères
Noms allons trouver dans ce chapitre la mort d'Abraham. Elle n'est pas rapportée à sa place chronologique, comme beaucoup de faits dans la Parole, qui suit un ordre moral beaucoup plus instructif, et c'est dans cet ordre de pensées qu'il nous faut comprendre le premier paragraphe. 'Quoi qu'il en soit l'histoire du patriarche en rapport avec les voies de Dieu se termine ici. Isaac et Ismaël, ses fils, l'enterrent dans la caverne de Macpéla. Mais la promesse continue par delà la mort et Isaac, le fils de résurrection, béni de Dieu, continue à habiter près du puits dont le nom signifie Puits du Vivant qui se révèle : c'est la •communion croissante avec Dieu. Un petit para​graphe nous rappelle les promesses de Dieu accomplies envers Ismaël. Ses descendants n'ont pas à attendre. Leur part, toute terrestre, est immédiate, ils s'établissent à la vue de leurs frères, ils n'ont rien à faire avec la foi qui patiente.
Mais si le cours des pensées de Dieu va se con​tinuer en Isaac, il faut constater avec Rebecca, «omrae on l'a vu déjà en Sara, que la chair telle ■qu'elle est ne peut servir aux conseils de Dieu : vingt années de stérilité le démontrent. Dieu se rend à la prière instante d'Isaac, laquelle était selon sa volonté; Rebecca conçut. Mais, nouvelle difficulté, il y a combat dans le sein de Rebecca
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et il lui est révélé que deux grands peuples naî​tront d'elle, peuples entre lesquels il y aura lulte et asservissement du plus grand au plus petit.
Les Frères jumeaux naissent ; le deuxième, Jacob, dont le nom signifie supplanteur, tenait le talon de son aîné. De leur enfance, il ne nous est rien dit, mais nous pouvons penser que comme Gain et Abel, ils entendirent de leurs parents les mêmes choses, comme c'est le cas dans les familles chrétiennes. Néanmoins, la tente d'Isaac n'est plus celle d'Abraham, Isaac n'a pas l'influence qu'il devrait avoir sur sa maison, il aime Ésaii qui, nouveau Nimrod, poursuit la violence et le sang, tandis que d'Isaac il est dit : le gibier était sa viande. La chair gouverne le père croyant comme le fils profane. Jacob, homme simple, vit beaucoup avec sa mère, et acquiert le caractère de la maison d'où elle était sortie. Comme Laban, il aimera les biens de ce monde et par sa ruse naturelle, cherchera à les acquérir, mais quoi qu'il en soit, objet de pure grâce, chaînon de la lignée de la foi, il appréciera les promesses divines. La scène finale du chapitre manifeste ces coeurs.
Ésaû revient fatigué des champs, Jacob cuit un potage, Ësaû lui demande de quoi apaiser sa faim. Immédiatement Jacob propose un marché : Vends-moi ton droit d'aînesse. Selon la nature ce droit, avec toutes les bénédictions qui s'y rapportaient, appartenait à Ésaù, mais par la bouche de Dieu, il était promis à Jacob qui n'avait qu'à attendre patiemment l'heure de Dieu. Ésaii justifie ce mot de profane qui lui est appliqué en Hébreux xh, 16 et 17 : il méprise les bénédictions futures pour un présent de vanité. Il est l'image de ceux qui sacrifient le  futur au  présent ; quelques heures.
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après il avait de nouveau faim et il avait tout perdu. Lecteur, placé entre les joies futures du «iel et les vanités présentes de ce monde, entre un peu d'opprobre présent avec Christ et la colère de Dieu qui vient, quelle part as-tu choisie? Où vois-tu le bonheur? Esaiï n'allant pas plus loin que la .terre a tout perdu, le temps a vite été terminé pour lui et il est entré dans l'éternité avec ce tilre que lui donne la Parole : Profane.
Chrétiens, nous sommes exhortés en Hébheux xii, ■16, à ne pas être pratiquement des profanes. Que de choses nous pouvons préférer parfois à Christ Lui-même, au rassemblement autour de Lui, à la lecture de la Parole, à un témoignage vrai et fidèle! Ces choses délaissées restent perdues pour l'éternité. Cette exhortation de Hébreux xii, 16, s'adresse donc aussi à nous avec son solennel de peur que...
{A suivre)
L'ÉVANGILE   DE   DIEU
(suite)
Quatrième « rr>aii?tei?apt »
Lorsqu'un jeune homme reçoit un diplôme quelconque, il ne sent pas qu'il y ait un changement, en lui. Il sait simplement que ce diplôme lui confère le^ droit de pratiquer telle ou telle chose ■qui lui était interdite précédemment, et il agit en conséquence. Si, par exemple, c'est un diplôme •de médecin, il se  met à pratiquer la médecine :
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c'est son droit, son privilège. Il le fait, non dans le but de devenir médecin, mais simplement parce qu'il est médecin en vertu du diplôme qu'il possède. De même au verset 19 du chapitre v, nous lisons : Car, comme par la désobéissance d'un seul (Adam), plusieurs ont été constitués pécheurs, (hélas ! nous l'avons bien mérité par nos œuvres), ainsi aussi par l'obéissance d'un seul (Christ), plusieurs seront constitués justes. Ces plusieurs, ce sont tous ceux qui croient. Jetant donc des justes, nous avons à agir en conséquence et à pratiquer la justice, non dans le but de devenir justes, mais parce que nous le sommes, puisque Dieu nous le dit.
Au commencement du chapitre vi, le Saint Esprit nous fait faire un pas de plus : il nous enseigne que nous sommes morts au péché. Nous en avons donc fini avec notre ancienne condition et nous n'avons plus rien à faire avec le péché. De plus, on ne peut pas accuser un mort d'être un pécheur, il l'était autrefois, maintenant il ne l'est plus. C'est ainsi que le croyant est justifié du péché. On ne peut ni accuser, ni tenter un mort. La conséquence toute naturelle est que le péché ne doit plus régner dans notre corps mortel pour que nous obéissions aux convoitises de celui-ci. Nos membres qui, autrefois, étaient employés à< faire le mal doivent être employés comme instru​ments de justice pour la sainteté. La puissance pour réaliser ces choses, c'est la grâce. La loi ne peut ni nous justifier, ni nous sanctifier ; du> reste, elle est la puissance du péché (1 Cor. xv, 56).. Le péché ne dominera pas sur vous, car vous n'êtes pas sous la loi, mais sous la grâce. La grâce est le seul terrain  sur lequel le pécheur
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peut se rencontrer avec Dieu, et le seul terrain* sur lequel le croyant peut subsister.
Ceci dit, nous comprenons sans peine notre-quatrième «maintenant » : Maintenant, ayant été-affranchis du péché et asservis à Dieu, nous avons notre fruit dans la sainteté, et pour fin la vie éternelle. Nous en avons entièrement fini avec notre ancienne condition, et nous sommes-dans une position entièrement nouvelle.
* * * Cinquième « maiptepapt »
Nous arrivons à la cinquième bonne nouvelle de-l'Ëvangile de Dieu, car nous lisons au chapitre vu, verset 6 des Romains : Mais maintenant nous? avons été déliés de la loi, étant morts dans ce en quoi nous étions tenus, en sorte que nous servions en nouveauté d'esprit, et non en vieillesse de lettre.
Nous avons déjà vu au chapitre vi, verset 14,. que le péché ne dominera pas sur nous, parce que nous ne sommes pas sous la loi, mais sous la grâce. La loi est sainte, juste et bonne (il ne peut en être autrement puisqu'elle est de Dieu); elle a été donnée au peuple d'Israël lorsqu'il était au. pied de la montagne toute en feu du Sinaï. Dans sa présomption, ce peuple avait dit : Tout ce que-l'Éternel a dit, nous le ferons. Nous savons ce-qui en est résulté : nul d'enlre eux n'a accompli-la loi, et un veau d'or avait déjà été fait dans le camp lorsque les deux tables de pierre ont été-apportées par Moïse. De sorte que la loi n'a été qu'un ministère de mort et de condamnation, car
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il est écrit : Maudit qui n'accomplit pas les paroles de cette loi, en les pratiquant (Deux, xxvii, 26). De fait, la loi n'a jamais été donnée aux autres nations, niais il arrive fréquemment que des per​sonnes se placent sous son autorité pour se justi​fier, ou tout au moins pour se sanctifier par son moyen. Or, elle ne peut que condamner, car elle ne donne aucune force pour accomplir le bien, car «Ile est faible par la chair. Dans le commencement du chapitre vu nous voyons comment le croyant ■est délivré de son autorité : c'est par la mort. L'apôtre se sert de l'image d'une femme qui est soumise à un mari; elle ne peut être à un autre tant que le mari est en vie. Mais si le mari meurt, •elle est déliée de la loi du mari et elle peut être à un autre. De la même manière la mort de Christ nous étant comptée comme étant la nôtre, nous sommes par ce fait déliés de la loi pour être à un autre, à Christ qui est ressuscité d'entre les morts. Sous la loi, il n'y a eu aucun fruit pour Dieu. Étant à Christ, nous pourrons le servir dans la liberté d'une vie nouvelle, n'étant plus sous la loi. Au fur et à mesure que nous avançons nous faisons d'heureuses découvertes concernant ce merveilleux évangile de Dieu. Pour ce qui con​cerne nos péchés, nous sommes justifiés par Dieu; pour notre position devant lui, nous ne sommes plus en Adam, mais en Christ ; nous sommes ntiorts à notre ancienne condition, et enfin, la loi ■qui nous était contraire et qui ne pouvait que •condamner, n'a plus d'autorité sur nous, car une loi ne peut en aucune manière atteindre un mort. Lorsqu'un criminel meurt en prison, la loi ne lui ^peut plus rien ; elle n'a d'autorité que sur les vivants.
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Sixième « maiptcpapt »
La sixième bonne nouvelle de l'évangile de Dieu se trouve au verset 17 du chapitre vu de notre épître, elle nous est donnée en ces termes : Or maintenant, ce n'est plus moi qui fais cela,, mais c'est le péché qui habite en moi. Ici, le croyanl arrive à faire la différence entre les deux natures qui se trouvent en lui : l'ancienne, qui demeure tant que nous sommes dans ces corps, et la nouvelle, la seule qui compte maintenant devant Dieu. // vous faut être nés de nouveau, a dit le Seigneur (Jean m, 8). Cette nouvelle naissance est produite en nous par la puissance du Saint Esprit qui agit dans le cœur et la conscience par le moyen de la Parole, cette Parole qui est vivante et opérante. C'est une nouvelle création qui est produite, une vie entièrement nouvelle qui nous est communiquée. C'est le Dieu qui a dit que du-sein des ténèbres la lumière resplendît, qui vient faire briller sa lumière dans nos cœurs. Cette nouvelle vie étant là, celui qui la possède aime le bien, cela se comprend puisqu'il est né de Dieu ;. il désire faire le bien et il hait le mal; mais cela ne suffit, pas, il lui faut de la puissance pour le faire ; et voici nous n'en avons pas. L'ancienne nature étant là, elle réclame ses droits et recherche les choses qu'elle aime ; de là le débat dans lequel1 cette âme renouvelée se trouve et s'agite sans résultat, débat qui nous est dépeint à la fin du chapitre vu. Si cette personne ne possédait pas la vie, elle ne passerait pas par ces exercices, car iinj mort ne sent ni ne  voit.  Considérant la sainteté?
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-de Dieu et les exigences de sa loi, cette pauvre âme se place sous cette loi comme moyen de sanctification : il faut faire ceci, il ne faut pas faire cela. Hélas ! la loi ne donne pas de force, elle nous dit ce que nous devons faire et ce que nous ne devons pas faire et elle maudit ceux qui la transgressent. De fait, elle ne peut que condamner, jamais elle n'a justifié ni sanctifié personne. De là les exercices douloureux qui nous sont dépeints ici et par lesquels celui qui a vraiment cru au Seigneur Jésus doit passer une fois ou l'autre. Ils sont profitables en ce sens qu'ils nous amènent à apprendre expérimentalement trois grandes leçons : 1° Qu'en nous il n'habite point de bien ; 2° A faire la distinction entre les deux natures ; 3° Que par nous-mêmes, lorsque nous voulons faire le bien, le péché est plus fort que nous. Ce sont des leçons salutaires, mais pénibles à appren​dre. Par elles, Dieu nous met entièrement de côlé. Se débattant ainsi sous la férule de la loi, désirant faire le bien et reconnaissant que la loi est bonne, voici que nous faisons une précieuse découverte : •ce mal qui est opéré en nous, ce n'est pas nous qui le faisons, mais c'est le péché qui habite en nous, d'est un ennemi qui est là et que nous avons à combattre. C'est là, pour ainsi dire, la sixième et .grande étape que nous fait franchir l'évangile de Dieu. La mauvaise nature, le péché qui était nous-mème autrefois, ce n'est plus nous. Le nous qui -compte : c'est le nouvel homme qui est créé selon £)ieu en justice et sainteté de la vérité.
(à suivre)
JCNAS A NINIVE
Et Jonas se leva et s'en alla à Ninive selon lœ parole de l'Éternel. Or Ninive était une fort grande ville, de trois journées de chemin. (Jonas m, 4.)
Si Jonas eût accompli la volonté divine dès qu'elle lui eut élé révélée à l'origine, que der douleurs il se fût épargnées ! Comme nous l'avons-déjà dit, jamais le commandement de Dieu ne se pliera aux exigences de notre volonté ; c'est ait .contraire celle-ci qui doit céder aux ordres du Toul-Puissanl. Tant qu'il n'eu sera pas ainsi, nous pouvons nous attendre à la. souffrance. Nul point n'est plus clair et plus généralement admis en théorie ; aucun peut-être n'est moins compris duns la pratique. Tout en répétant souvent : « Ta volonté soit faile », chaque jour nous contes​tons avec cette volonté sainte, dès qu'elle ne s'accorde pas avec la nôtre. Vouloir ce que Dieu veut et ne pas vouloir autre chose, c'est pourtant le secret du bonheur ; mais ce secret, qui nous l'enseignera, si ce n'est le Dieu de toute grâce lui-même ?
Jonas est maintenant soumis aux directions divines. En lui la volonté propre est enfin brisée et il est prêt à accomplir la mission qu'il avait naguère refusée. Comme un taureau indompté, il avait repoussé le joug du Seigneur ; mais il l'accepte maintenant d'un cœur heureux. II est prêt à obéir sans nulle discussion, sans nul retard à ce bon maître, qui vient en aide à ses faibles serviteurs, lorsqu'ils ne sont plus à. eux-mêmes,, mais à Celui qui les a achetés à un si grand prix.
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L'obéissance est la marque d'un vrai repentir ; elle est en même temps le fruit de l'épreuve. Si, par l'affliction, Dieu ne prenait soin de nous purifier comme l'or au creuset, nous serions semblables aux hommes de Jérusalem qui repo​saient sur leurs lies, « ou comme Éphraïm qui est comparé par le..prophète à un gâteau que l'on n'a pas retourné » (Osée vu, 8). L'épreuve, bénie par Celui qui nous la dispense, nous rappelle ou nous retient près de lui. Elle fut bonne à Jonas, comme ■«Ile le fut, dans tous les âges, à tous les témoins •de la foi. Si Lazare, par exemple, eût reçu la permission de s'asseoir à la table du riche, «'eût-il pas fait une perte que nous ne pouvons estimer ? La discipline du Père nous est tout aussi nécessaire que ses enseignements ; tandis que •ceux-ci nous montrent le chemin, celle-là nous apprend à y marcher. Un jeune homme peut être initié à l'école militaire, aux règles de la guerre ; il ne sera pourtant pas un vrai soldat, avant •d'avoir été sur le champ de bataille. Jonas connais​sait l'Éternel avant son épreuve, mais ce ne fut que dans le ventre du poisson qu'il apprit à le •craindre et à lui obéir.
Appréciateurs plus judicieux du châtiment pater​nel, demandons davantage à Dieu de le sanctifier pour nos âmes que de l'éloigner de nous. Que, sous l'épreuve, le cri de notre cœur soit avant tout : Mon Dieu, enseigne-moi pour mon profit <et dirige-moi dans le chemin par lequel je dois marcher. (Êsaïe xlviii, 17.)
Jonas se lève donc pour aller, non pas à Tarsis, mais à Ninive. Il ne voit plus maintenant les fatigues du voyage. De fait, que sont trois semai​nes ou même trois mois d'une longue et pénible
JONAS A NINIVE
211
route, auprès de trois jours passés dans le ventre du cétacé ? Il ne calcule plus les périls de sa mission ; il ne regarde plus à son insignifiance personnelle. Dieu lui a dit dans le secret : « L'Éternel est avec toi, fort et vaillant homme » (Juges vi, 12.) Il n'écoute plus sa pusillanimité naturelle, ni les inspirations de sa sagesse ou de sa jalousie, ni ses pensées ou ses antipathies judaïques. L'Éternel a parlé, cela lui suffit. Répu​gnances, appréhensions, difficultés, raisonnements, tout a disparu devant la reconnaissance et devant la foi. Bien loin de me rejeter, Seigneur, tu me reprends à ton service, scellant un pardon infini d'une grâce qui ne l'est pas moins. Tu m'appelles. Jonas, me dis-tu, lève-toi ! Me voici, mon Dieu ! prêt à aller où tu m'envoies ; si tu es pour le fils d'Amitlhaï, qui sera contre lui ? Et, prenant le bâton de pèlerin, il s'achemina en paix, sous la haute sauvegarde du Dieu de Jacob, vers l'antique et glorieuse cité d'Assur.
Le prophète nous donne un exemple que nous ferons bien de suivre. Après avoir pardonné nos désobéissances, le Seigneur replace-t-il devant nous les mêmes devoirs, levons-nous à l'instant pour les accomplir dans sa force ; faisons-le au premier appel qu'il uous adresse, sans attendre une nouvelle occasion, un nouvel ordre qui pourrait bien ne jamais nous être donné. Au lieu de prêter l'oreille à l'adversaire qui nous dit : « II est trop tard pour rentrer dans le chemin de l'obéissance ; après quelques essais inutiles, tu retournerais d'ailleurs dans les mêmes fautes », au lieu d'écouter le « menteur », prêtons l'oreille à notre bon et fidèle Berger qui nous crie : « Ne crains point, ma grâce te suffit. » Si l'œuvre à
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laquelle fl nous appelle est grande, plus grand encore sera son secours.
Cependant, après bien des jours de marclie, le héraut de Dieu est enfin parvenu en vue de Ninive ; quel chemin il a fait pour s'y rendre ! La voilà donc enfin devant lui, la cité qu'il avait voulu fuir et où le bras de l'Éternel le ramène, la cité qui remonte aux premiers âges de l'histoire, puis​qu'elle fut fondée par Nimrod (Gknèsexii), l'illustre métropole de l'Assyrie, centre de tout le commerce de la terre, la ville de sang, toute pleine de fausseté et de violence ! la rapine ne la quitte pas (Nahum hi, 1). La voilà avec ses innombrables et somptueux édifices, ses riches comptoirs, ses mille palais, ceinte de ses gigantesques murailles, de trente mètres de haut et. de ses cent cinquante tours colossales qui s'élèvent jusqu'aux nues. Plus grande encore par le nombre et l'énormité de ses crimes que par l'éclat de son nom, la magnifi​cence de ses monuments ou In puissance de ses armes, elle retentit de chants de joie et de triomphe, auxquels succéderont bientôt les pleurs, les gémis​sements et les lamentations.
Un homme sans éclat, sans renom, sans appui visible, visiteur d'un genre tout nouveau, va péné​trer dans l'enceinte de la grande cité. Ce n'est pas le commerce qui l'y attire; de plus hauts intérêts le préoccupent. Il vient dans ses murs, couvert apparemment du manteau de poil des prophètes, non pour y chercher des trésors dont il n'a que faire, lui qui possède le Dieu vivant et vrai, mais pour y apporter de fait le seul vrai trésor, celui qu'on chercherait en vain parmi toutes les richesses de l'opulente cité. A son aspect, la riche et volup​tueuse Ninive sourira   peut-être ;  mais quelques
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moments se seront à peine écoulés que du mépris elle aura passé à la vénération et du dédain à la terreur. A la voix de l'humble messager du ciel, la dominatrice des nations s'abattra jusque dans la poussière, en présence du Rois des rois : elle méprisera ses idoles et rendra gloire à Celui qui donne l'empire du monde et qui l'ôte. En même temps elle renoncera, pour le moment du moins, ■aux projets d'asservissements qu'elle nourrissait ■déjà dans son cœur relativement à la terre d'Em​manuel.
La mission du prophète devait, en outre, pro​clamer celte grande vérité que publie toute l'Écri​ture et que confirme toute l'histoire, que la sagesse «t la puissance appartiennent au Dieu Très-Haut. C'est lui qui change les temps et les saisons, qui dépose les rois et établit les rois (Daniel ii, 21). Tous les habitants de la terre sont réputés comme néant, et il agit selon son bon plaisir dans l'armée des cieux et parmi les habitants de la terre; et il n'a a personne qui puisse arrêter sa main et lui dire : Que fais-tu ? (Daniel iv, 35). Toujours libre dans la distribution de ses faveurs, dont ses créatures humaines sont toutes égale​ment indignes, II les dispense à qui bon lui semble, selon le bon plaisir de sa volonté.
La mission du prophèle avait encore d'autres buts. Rappelons ici ce que nous avons remarqué plus d'une fois concernant le sens prophétique du livre et le caractère symbolique de Jonas lui-même. Dans la pensée divine, sa mission auprès de la grande ville des nations avait sûrement aussi pour objet de faire pressentir la destinée future du peuple juif, ce peuple à qui Dieu réservait le privilège d'être son messager auprès des nations.
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Ainsi nous avons, dans ce récit prophétique, le tableau anticipé de l'appel et de la conversion des nations, dans un avenir glorieux où Dieu leur dira : Réjouissez-vous, nations, avec sonrpeuple (Deut. xxxii, 43), et encore : Louez l'Eternel, vous, toutes les nations ; célébrez-le, vous, tous les peuples (Psaume cxvii, I). Car Dieu a renfermé tous, Juifs et nations, dans la désobéissance, afin de faire miséricorde à tous. 0 profondeur des richesses et de la sagesse et de la connais​sance de Dieu ! Que ses Jugements sont inson​dables, et ses voies introuvables ! Car quia connu la pensée du Seigneur, ou qui a été son conseiller ? Ou qui lui a donné le premier, et il lui sera rendu ? Car de lui, et par lui, et pour lui, sont toutes choses ! A lui soit la gloire éternellement t Amen. (Romains xi, 32-36).
Q.VE  CHERCHEZ-VOUS ?
El Jésus  se retournant,  et  voyant qu'ils  le suivaient, leur dit : Que cherchez-vous ?
(Jean i, 38-39).
La question n'est pas aussi étrange qu'elle peut le paraître au premier abord. Ils sont très rares les hommes qui ne cherchent rien. Pour vous en convaincre, il suffit de consulter un grand quoti​dien, à la page des annonces. Nous y voyons que l'un cherche un fonds de commerce et un autre des capitaux. Il y a toujours des personnes qui cherchent  des   propriétés  ou  des immeubles de
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rapport, on des appartements, pavillons et villas, terrains et lotissements. La liste pourrait s'allon​ger démesurément : chasse et pèche, réclames et soldes, instruments de musique, ameublement, tout le monde semble chercher...
N'oublions surtout pas ceux qui sollicitent du travail. Ah ! les chômeurs ! L'un s'offre comme comptable ; un autre comme vendeur. La repré​sentation commerciale est toujours recherchée... Une dame cherche des leçons particulières ou des travaux de broderie. Beaucoup aussi voudraient être gardiens de nuit. On cherche toujours, inlas​sablement jusqu'à ce que l'on ait trouvé...
Un spectacle qui m'étonne et me cause une surprise sans cesse renouvelée est celui que pré3ente «l'Hôtel des ventes». Les objets les plus hétéroclites trouvent preneur. Il y a toujours des amateurs qui cherchent. Au jour d'une dispersion sensationnelle, il faut voir le feu des enchères. On cherche. II y a des collectionneurs, des marchands, des amateurs délicats. Que font-ils ? Ils cherchent,
Dans ce triste monde, il y a aussi des hommes qui se dépensent sans compter pour essayer de soulager leurs semblables. Pénétrons un instant dans un hôpital. C'est l'heure de la consultation. Les malades ont chacun un numéro d'ordre. Ils sont introduits. Le médecin interroge. Ce n'est pas toujours facile, cet interrogatoire des malades. Où souffrez-vous? Comment souffrez-vous ? Depuis quand souffrez-vous ? Et le bon médecin cherche à établir un diagnostic exact de l'affection. Il cherche à soulager et à guérir le malade.
Certaines personnes ont pour but, louable s'il en est, de rechercher ceux qui sont moralement tarés, les épaves, le rebut de la société, ceux qui
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vivent dans la misère... Ils voudraient les aider, les faire sortir du chemin du vice et de l'immora​lité. Qu'avons-nous à dire devant cette œuvre, sinon qu'elle est belle.
Mais, à côté de tout cela, des hommes cherchent les honneurs, les postes en vue. Vanité des vani​tés. Tout est vanité. Un petit bout de ruban à la boutonnière est toujours apprécié par l'arriviste ambitieux... Il est une catégorie de personnes qui feraient tout pour une décoration. D'autres cher​chent Je l'argent. Hélas ! un grand nombre cher​chent les plaisirs, les joies du péché, oui, du péché, bien que, je lésais, ce soit là un motque l'on n'aime pas entendre prononcer, surtout lorsqu'on aime-soi-même le péché.
Bref, et c'est le point où je voulais en arriver, le monde est uniquement const il uépardeschercheurs-Grands chercheurs on peliis chercheurs, zélés, actifs, diligents, tous cherchent. Toutefois, lecteur, si tout le monde ne cherche pas d'exquises aqua​relles ou des armes, ou de vieilles pièces de monnaie, tous les hommes cherchent le bonheur. Est-ce vrai ? Ah ! non je n'invente rien. Il est parfaitement exact que le bonheur ne se trouve pas dans le cœur des enfants des hommes. Et, de ce fait, les hommes cherchent le bonheur. U m'a été donné de me pencher un peu sur les cœurs. Oh! rassurez-vous, pas pour les condamner, les accuser, je n'en aurais pas le droit. Tout simplement pour essayer de soulager, d'aider. J'ai vu autour de moi des cœurs horriblement déchirés. Leur détresse était indescriptible. Et tout cela, derrière de faux sourires. L'extérieur est gai, riant, avenant ; l'intérieur, une lépreuse désolation.
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Pourtant le bonheur se trouve. Il suffît de le chercher là où il est et non point là où il n'est pas. Et, remarquez bien, lecleur, qu'il vaut la peine de posséder le bonheur, le vrai bonheur. Savez-vous pourquoi? Parce que lorsqu'on a trouvé le bonheur, c'est pour toujours. Le vrai bonheur n'est pas passager, éphémère. Il est durable. Il est perma​nent. Il est éternel.
Quelque cœur altéré dira sans doule : Donne-moi cette eau... Je m'en vais vous dire, où vous pouvez vous procurer l'eau du bonheur. En écri​vant ces lignes, je n'ai pas d'autre but. Mais je veux encore vous faire toucher du doigt quelques petites choses. Si vous obtenez la gloire après de patientes recherches de laboratoire, ou après quelque exploit prodigieux, il vous faudra laisser la gloire, car, il est bien vrai que l'homme n'emporte rien avec lui à la seconde solennelle où il passe du temps dans l'éternité. Ceci est rigou​reusement vrai s'il s'agit de l'argent. Àh ! lecteur, pourquoi agir comme si l'argent pouvait nous être d'un secours quelconque lorsqu'il s'agira d'affron​ter la mort ?
Gomment donc trouver le bonheur? La première des choses nécessaires est le sérieux. Comment voulez-vous trouver le bonheur si vous êtes négli​gent, insouciant, léger ? Il faut chercher ardem​ment, sérieusement, avec empressement. L'Écri​ture Sainte renferme de merveilleuses promesses. Le prophète inspiré disait : Cherchez l'Eternel tandis qu'on Le trouve ; invoquez-le pendant qu'il est proche. Ceci nous amène donc à un point très important : II y a un temps pour chercher. Les mots tandis qu'on Le trouve, établissent pleinement celte vérité.
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Hélas ! Des hommes chercheront alors qu'il sera trop tard, Le temps de trouver sera à loul jamais révolu. Le prédicateur l'a dit. 01) ! je vous en supplie, écoutez son langage : II y a une saison pour tout, et il y a un temps pour toute affaire sous les deux... Il y a un temps, de chercher, et un temps de perdre... Dieu se laisse trouver, car II est bon. Il est amour. Le Seigneur Jésus disait : Celui qui cherche trouve. Aussi, son invi​tation gracieuse était celle-ci : Cherches et vous trouverez,
Un autre prophète inspiré disait/. Cherchez-moi, et vous vivrez... Cherches l'Eternel, et vous vivrez.., cherchez-le, lui qui a, fait les Pléiades et Orion ; qui a changé en matin l'ombre de la mort, et transformé le jour en ténèbres de la nuit...
Le patriarche David nous a fait parttde ses expériences. Et que dit-il? J'ai cherché l'Eternel; et II m'a répondu, et m'a délivré de toutes mes frayeurs. Il avait déjà exprimé son désir vif, ardent, intense, par ces simples mots : Je cher​cherai ta face, 6 Eternel.
Vous avez déjà, sans aucun doute, compris que le bonheur ne se trouve qu'en Dieu manifesté dans la Personne adorable de Son Fils. Connaître Jésus, c'est connaître le bonheur. Le bonheur est là et pas ailleurs. Il se trouve dans cette Sainte et Glorieuse Personne : le Fils de Dieu venu sur cette terre.
Jean le Baptiseur était avec deux de ses disci​ples. Il vit Jésus qui marchait. Fait extraordi​naire et combien propre à nous remplir d'adora: tion : Dieu a été manifesté en chair. Le Fils bien-aimé du Père a quitté la gloire. Il a  voulu
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prendre un corps et devenir semblable à nous en toutes clioses, à part le péché. En vérité, le mys​tère de la piété est grand.
Alors, le dernier et le plus grand des Prophètes de dire : Voilà l'Agneau de Dieu. On l'a vu, lecteur, marchant sur la lerre, l'Agneau de Dieu, Celui dont l'apôtre Pierre paile en disant qu'il fut Préconnu dès avant la fondation du monde... On l'a vu, oui, vu, passant de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissatit tous ceux que le diable avait asservis à sa puissance ; car Dieu était avec Lui. 11 marchait sur la terre. Ses pieds saints se sont lassés sur les routes de la Judée et de la Galilée, de la Samarie, el jusqu'à Tyr et Siiion.
Jean avait dit : Voilà iAgneau de Dieu, et deux disciples l'entendirent parler. Comment ne pas entendre un témoignage si clair, si caté​gorique, si positif? Impossible. Alors, les deux disciples... suivirent Jésus. Et Jean le Baptiseur fut ou ne peut plus heureux ce jour-là, d'avoir perdu deux disciples. Ah ! Bien loin de se montrer jaloux du Sauveur, II aurait bien voulu perdre tous ses disciples de la même manière.
Lecteur, suivez-vous Jésus ? Ici ces deux hommes suivent Jésus. Et le Sauveur se retourne et leur dit : Que cherchez-vous ? Croyez-vous que Jésus ne savait pas ce qu'ils cherchaient? Et, ne croyez-vous pas que le Fils de Dieu sait ce que vous poursuivez? Il le sait parfaitement bien. Mais II vous le demande à cette heure, lecteur. Celle question s'adresse à vous et à nul autre : Que cherchez-vous? Rentrez en vous-même et répondez, non pas à moi, mais à Celui qui avec les accents de la plus infinie tendresse, s'enquierl : Que cherchez-vous ?
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Nous cherchons tous le bonheur, c'est une affaire entendue. Mais la question est de savoir si nous le cherchons dans les plaisirs ou les honneurs ou si nous le cherchons en nous tournant du inonde vers le Fils de Dieu. Avez-vous, lecteur, le pardon de vos péchés? Avez-vous la paix avec Dieu? Êtes-vous prêt pour le ciel? Si la mort vous rencontrait ce soir, alors que paisiblement vous regagnez votre domicile, où iriez-vous? Bien des personnes sont mortes dans la rue. Rien ne nous garantit que nous trépasserons dans un lit. On peut le souhaiter, on peut le désirer. On peut faire des vœux pour qu'à l'heure dernière nous soyons entourés par notre famille qui nous fera des adieux touchants. Hélas! nous ne sommes pas sûrs qu'il en sera ainsi... et la question, la grande question est d'être prêt, lorsque pour nous, l'heure de la mort sonnera.
Les deux disciples ont répondu à la question du Seigneur, par une autre question : Rabbi (ce qui, interprété, signifie Maître), où demeures-tuf C'est exactement comme s'ils avaient dit : Où sommes-nous sûrs de te trouver à toute heure du jour et de la nuit? Où est ton domicile? Où pouvons-nous nous rendre en tout temps pour être avec toi? Lecteur, ce désir est-il aussi le nôtre?
Jésus répondit : Venez et voyez. Ils sont allés et la journée qu'ils passèrent avec Jésus, jamais ils ne l'ont oubliée. Ami lecteur, dans ce monde, ce vaste monde, que poursuivez-vous? Quels sont vos désirs, vos soupirs, vos aspirations? Se pourrait-il que vous ne pensiez qu'aux choses visibles ? N'avez-vous jamais eu une pensée pour les choses invisibles ?
Encore une fois je me permets de vous deman​
der, lecteur : Que cherchez-vous ?
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LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite) Viy met par chapitre
Ghapithe xxvi. —- Les Puits
L'épreuve de la foi continue et se répète dans ce monde pour la famille de la foi : la famine reparaît dans le pays. Isaac n'ignorait certes pas les expériences de son père et elles auraient dû lui être profitables. Et cependant il reprend le môme chemin que lui ; il descend chez les Philistins. Arrêté là, sur le chemin de l'Egypte, par la voix de l'Éternel, il reçoit couiirmation des promesses faites à Abraham, dont l'obéissance seule lui est rappelée. Hélas ! les expériences antérieures sont méconnues, Isaac tombe dans la même faute que son père. 11 dit de Rebecca : C'est ma sœur. Comme si le Dieu qui se montrait si magnifique en promesses, ne pouvait le garder, lui et sa femme! Mais se tourner vers le monde ôte toute force spirituelle et amène à raisonner comme lui. Heureusement le Dieu des promesses est aussi le Dieu de la Grâce. Il permet un concours de circonstances, humiliantes pour le patriarche qui doit avouer son mensonge, mais par lesquelles il est délivré. Le péché du croyant est terrible, non seulement il perd par lui la communion avec le Seigneur et la vision des choses selon la pensée de Dieu, mais encore il est en piège et en scandale à d'autres, même au monde.
Délivré, une bénédiction nouvelle repose sur Isaac. Comme pour Abraham en Egypte, ses biens
Décembre 1936.
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augmentent, aussi la jalousie du monde est-elle excitée. La bénédiction spirituelle est la seule que le croyant ait a rechercher, le monde ne saurait la désirer ; un incrédule disait à un croyant mondain : Vous avez le ciel, laissez-nous la terre. Mais ce qui semble dominer tout particulière​ment ce chapitre, c'est la question des puits. L'eau du puits représente la Parole, rafraîchissement du croyant en une terre aride ; or, les choses de la terre embarrassent le croyant, l'accaparent, et la Parole devient hélas pour lui, lettre morte. Isaac avait encore les puits creusés du temps de sar* père : on peut marcher un temps avec ce que l'on a appris des autres, sans sonder la Parole pour son propre compte. Mais les Philistins (qui repré​sentent la profession chrétienne, installée dans-le pays sans avoir la vie de Dieu) les bouchèrent avec de la terre. Pour le croyant égaré là, la terre prend la place de l'eau rafraîchissante, l'âme risque d'être desséchée sans espoir, si Dieu n'inter​vient. Ici nous voyons que Dieu se sert pour Isaac de la prospérité matérielle elle-même comme il se servira pour d'autres de la discipline, afin de produire un réveil moral. Toutes choses tournent en bénédiction, entre ses mains paternelles. Le monde lui-même ne peut plus supporter celui dont la présence l'irrite et le juge. Isaac s'éloigne quelque peu, il reoreuse les puits : chassé par le monde, le croyant rentre en lui-même et un exercice personnel en résulte, dans la recherche des pensées de Dieu. La mort d'Ahraham avait été une grande perte ; de même le départ des servi​teurs employés par Dieu pour remettre en lumière les vérités du commencement ; mais si l'on creuse dans la vallée — le lieu bas — le lieu de l'ombre
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de la mort (Psaumes xxiii, 4), ou trouve l'eau vive. Certes, en se séparant d'avec la profession sans vie, on rencontre la contestation de ceux qui prétendent posséder, sans la nouvelle naissance, les bénédictions données à la foi seule (Esdrasiv, 1-3). Il y a dispute : Esek. Aussi un nouveau puits «st-U creusé — nouvelle bénédiction pour les chercheurs de la foi — mais il y a encore contes​tation et enfin opposition et haine comme veut le dire le mot Sitna.
Oui, il faut de la distance Rehoboth, il faut une séparation complète pour jouir pleinement des promesses et de la présence du Seigneur. Ce n'est qu'à Beor-Shéba qu'Isaac reçoit une nouvelle confirmation des promesses et enffn, là (verset 23), nous le voyons posséder les quatre choses néces​saires à une jouissance parfaite du don de Dieu «t à l'approbation divine : l'autel de l'adorateur, la prière de la dépendance, la tente du pèlerin et le puits, la Parole adaptée aux besoins de la •conscience et du cœur.
Séparé du monde, on peut lui être en témoi​gnage bienfaisant. Abimélec et ses hommes impor​tants viennent alors à Is^aac et demandent de lui alliance et serment : l'Eternel est avec loi. Ceci .nous conduitau temps où Israël, maintenant persé​cuté par les nations, sera recherché par elles, lorsque Christ-Roi et la faveur divine seront avec lui. Le Puits du Serment, Beer-Shéba, souvent cité, est l'image de ce que nous trouvons dans la Parole de Dieu : des promesses, mais aussi de la fidélité de Dieu pour les accomplir.
L'ÉVANGILE   DE  DIEU
(fin)
Septième « maii?tei)ai?t »
Nous avons encore à franchir une nouvelle et dernière étape dans le merveilleux chemin où; nous conduit l'évangile de Dieu. Nous avons vu notre justification concernant ce que nous avons fait et les glorieux résultats de cette justification que nous possédons par la simple foi en un Christ mort pour nos fautes et ressuscité pour notre justification. Ces résultats sont donc : la paix, la faveur de Dieu et l'espérance de sa gloire. Ensuite, nous apprenons que nous sommes en Christ devant Dieu, constitués justes par l'acte d'obéissance qui l'a conduit à la croix ; morts au péché, n'ayant plus rien affaire avec lui, et asservis à la justice. De la même manière, par la mort, nous sommes délivrés de la loi, étant hors de la sphère où elle peut exercer son autorité. Enfin, le péché qui habite en nous n'est pas nous puisque nous possédons une vie entièrement nouvelle, la seule qui compte devant Dieu. En continuant la lecture de notre chapitre vu, nous arrivons à la délivrance de la puissance du péché, ce qui n'a lieu que-lorsque nous sommes arrivés à comprendre l'inu​tilité de nos etForts à vouloir améliorer notre vieil1 homme, et que, sous la loi, nous ne pouvons qu'être captifs de la loi du péché. A bout de ressources, incapables d'aucun bien, nous sommes forcés de regarder en haut, en dehors de nous, et que voyons-nous? La grâce de Dieu par notre Seigneur Jésus Christ ! C'est bien là ce dont nous avons besoin. Dieu en a fini avec nous à la croix
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et cela une fois pour toutes. Maintenant (c'est donc là le septième maintenant) il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus. Leur histoire comme homme en Adam est terminée. La loi de l'esprit de vie nous a affranchi de la loi du péché et de la mort. C'est donc le Saint Esprit qui est la puissance qui opère dans-le croyant : la puissance du nouvel homme et non la loi. Ce qui était impossible à la loi, en ce qu'elle était faible en la chair, l'homme étant incapable de l'accomplir, Dieu, ayant envoyé son-propre Fils en ressemblance de chair de péché et pour le péché, a condamné le péché dans la chair. Cette chose odieuse qui est encore en nous tant-que nous sommes encore dans ces corps, a donc reçu sa juste sentence à la croix. Enfin, la juste-exigence de la loi est accomplie en nous qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l'esprit. La chair, cette mauvaise nature à laquelle la loi s'adressait, ne pouvait ni se corriger, ni s'amé​liorer. L'Esprit, qui est la puissance de la vie nou​velle que nous possédons, nous met en liberté devant Dieu, nous l'appelons par lui du doux nom de Père. Ce Dieu est pour nous. Il fait tra​vailler toutes choses ensemble pour notre bien. Rien ne pourra nous séparer de son amour. C'est bien là un glorieux et précieux évangile. A Dieu» la gloire éternellement. A vous, chers lecteurs» une invitation : « Venez et voyez ! »
ENCORE QUARANTE JOURS ET NINIVE SERA RENVERSÉE
Et Jonas commença à entrer dans la ville, le ■chemin d'un jour ; et il cria et dit : Encore ■quarante jours et Ninive sera renversée.
(Jonas ih, 4.)
Ninive était la plus vaste cité du monde, sans -•excepter Babylone, qu'elle surpassait en étendue; <ie nombre total de ses habitants était probable​ment deux millions.
Avant de pénétrer dans son enceinte le prophète s'arrête peut-être ; il hésite un instant. Ninive «écoutera-t-elle l'étranger, l'inconnu qui vient lui ■dénoncer les jugements du ciel? Puis, regardant au Dieu fort et se réfugiant dans les bras éternels, Jonas franchit résolument les murs de Ninive. Il se rappelle que le Très-Haut a dit à son messager : Tout ce que je te commanderai tu le diras. Ne les crains point, car je suis avec toi pour te délivrer... Ne sois point effrayé d'eux. El moi voici je t'établis aujourd'hui comme une ville forte et comme une colonne de feu et comme des colonnes d'airain (Jérémie i, 7-8, 17-18).
Jonas pénètre ensuite dans l'intérieur de la ville, le chemin d'un jour. Sans s'y arrêter nulle >part pour s'y reposer des fatigues d'un si long voyage, bien moins encore pour en contempler 4es somptueux édifices, ou pour en admirer la -grandeur, il se met à proclamer, d'une voix ferme -et retentissante, le message de mort : Encore •quarante jours et Ninive sera renversée !
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La Parole ne dit pas comment ce jugement devait être exécuté, mais il nous suffit de savoir que tous les éléments sont aux ordres du Très-Haut et s'empressent d'accomplir ses décrets : Car lui, il a parlé et la chose a été ; il a com​mandé et elle s'est tenue là (Ps. xxxiv, 9), comme un serviteur empressé se hâte d'accourir pour exécuter les commandements d'un maître tout-puissant.
Encore quarante Jours et Ninive sera ren​versée, va donc répétant de rue en rue et de place-en place l'envoyé de Dieu. Sermon court, mais saisissant ! Parole terrible ! Soudain éclat de tonnerre, au bruit duquel se réveille la grande cité plongée dans le sommeil de l'iniquité ! juste châtiment de Dieu sur elle et solennelle leçon-pour nous ! C'est quand les pécheurs disent : Paix-et sûreté! qu'une ruine inattendue éclate sur eux. C'est au moment où Babylone, dans le délire de son orgueil, s'écrie : Je suis assise en reine et je-ne suis point veuve, et je ne verrai point de-deuil, qu'en un seul jour fondent sur elle plaies^ mort, deuil et famine et qu'elle est brûlée au feu, car le Seigneur Dieu qui l'a jugée est puis​sant (Apoc. xviii, 7-8).
Il fallait que la reine du monde apprît enfin* qu'il est au ciel un Dieu qui règne sur les nations et qui rend à chacun selon ses œuvres. Il faut que-la méchante Ninive sache que la perversité des-peuples les mûrit lentement pour le jour de la, colère et que les grandes cités tombent en pous​sière, dès que le Dieu tout puissant se lève pour-compter avec elles.
Quel sanglant affront d'ailleurs qu'une pareille-menace dans la bouche d'un simple étranger, as
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l'extérieur cliétif et misérable, appartenant à un peuple que la superbe Ninive méprisait en son cœur, et qu'elle venait de rendre tributaire, en -attendant de l'écraser complètement !
Et quelle humiliation surtout pour les dieux de la grande cité qu'une telle proclamation ! Ninive renversée au bout de quarante jours ! Mais n'a-t-elle pas ses divinités tutélaires, ses patrons, ses •dieux qui la couvrent d'un impénétrable bouclier? Bel, Nébo ne sont-ils pas là qui la gardent? Levez-vous donc, dieux de bois et de pierre, défendez-vous contre le Dieu d'Israël! Protégez votre ville, garantissez ses enfants, paraissez et montrez votre force ! Mais, pauvres Ninivites ! que pourraient maintenant pour vous les dieux d'or et d'argent, vers lesquels se sont au premier instant dirigés tous vos regards ? Ils ne paraissent point, ils se taisent..., ils vous abandonnent et vous trahissent au jour du péril. Comme les mariniers allant à Tarsis, après les avoir longtemps implorés, vous reconnaissez enfin, mais trop tard, qu'eux aussi ne sont que de sourdes et muettes idoles, des vanités mensongères qui périront au temps de Jeur Visitation (Jébémie x, 15), et vous avec elles.
Nous ferons encore une remarque sur le mes​sage de Jonas. Quoique tout empreint de la justice vengeresse de Dieu, il laissait néanmoins entre-~voir les richesses de sa longanimité. Car, enfin, Ninive sera détruite. Mais, quand le sera-t-elle?... Dans quarante jours... Et pourquoi ce délai?... Sûrement pour donner à la grande ville le temps ■de détourner d'elle, par la repenlance, les traits •ardents du courroux divin. C'est ainsi que le Dieu *le patience et de miséricorde, tout en menaçant ie coupable, met de l'intervalle entre la menace
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et son exécution, parce qu'il ne veut pas la mort et la condamnation du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive : Je suis vivant, dit le Seigneur, l'Eternel, si Je prends plaisir en la mort du méchant..., mais plutôt à ce que le méchant se détourne de sa voie et qu'il vive (Ézéchiel xxxiii, 11).
Il y a là un enseignement pour tous ; pour toi surtout, pauvre âme inconvertie, qui, n'ayant pas encore reçu le Sauveur, demeure jusqu'ici sous la colère de Dieu (Jean m, 36). Considère tour à tour la bonté et la sévérité de Dieu, sa sévérité qui dit à tous : Si vous ne vous repentes, vous périrez tous certainement (Luc xm, 5), Sa bonté et sa longue attente qui te poussent à la repen-tance (Romains h, 4).
Dieu n'a pas fait connaître aux hommes qui vivent dans ce jour privilégié de la grâce la durée du temps de sa patience. L'appel qu'il leur adresse est limité par Je mot : Aujourd'hui. Voici c'est maintenant le temps agréable ; voici c'est main​tenant le jour du salut (II Corinthiens vi, 2). Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endur​cissez pas vos cœurs (Hébreux iv, 7). Ainsi, cher lecteur, le Seigneur ne vous dit pas comme à Ninive : Encore quarante jours ! Il ne précise pas le nombre de jours que peut vous laisser s'a longue patience, mais nécessairement ce nombre est limité. Il peut dépasser quarante jours, mais il peut aussi être beaucoup plus restreint. Vous pleureriezetvousvousdésoleriezsansdoute, si vous étiez certain que Dieu ne vous accorde plus qu'un mois de vie, et vous folâtrez quand vous ne pouvez compter sur un jour !
230
ENCORE QUARANTE JOUES
A.h ! si, rebelle à la voix de Jonas, qui n'était pourtant qu'un serviteur dans la maison de Dieu, la païenne Ninive eût infailliblement péri, de quel châtiment, pauvre âme, ne serais-tu pas jugée digne, toi qui jouis de toutes les lumières de la révélation divine, si jusqu'à la fin, tu refusais d'écouter le Fils lui-même, le Seigneur de la mai​son, qui te convie personnellement à la repentance et te presse avec tant d'amour de venir à lui pour avoir la vie?
Gomme nous le savons, la repentance de Ninive ajourna l'accomplissement de la menace du prophète, qui n'eut lieu que longtemps après. Or Ninive préfigurait les nations que Dieu convie à la soumission à sa Parole, et le sort de la grande ville, celui qui est réservé à la chrétienté rebelle. De grands jugements vont éclater sur le monde christianisé. Les Écritures ne nous font pas con​naître l'heure, mais sûrement celle-ci n'est plus éloignée. Tout ce magnifique développement des arts, des sciences, du commerce, de l'industrie, des inventions de toutes sortes, ce progrès qui fascine tous les yeux et flatte l'orgueil des hommes, toute cette brillante fantasmagorie de civilisation va prochainement aboutir, selon les divins oracles, à une effroyable catastrophe. Le jour assigné par l'Eternel des armées contre tout ce qui s'exalte et s'élève et contre tout ce qui est haut..., contre tous les cèdres du Liban, hauts et élevés..., et contre toutes les hautes montagnes..., et contre tous les objets d'art agréables (Ésaïe h, 12-16). La grande et éclatante journée du Seigneur (Actes h, 20), s'approche rapidement. En ce jour-là, la hauteur de l'homme sera humiliée et l'élé​vation des hommes sera abaissée, et l'Éternel seul sera haut élevé (Ësaïe h, 17).
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La coupe de l'iniquité des nations achève rapi​dement de se remplir; bientôt elle débordera et les châtiments du ciel éclateront. Le Dieu grand, puissant et terrible (Néhémie ix, 32), qui jadis, renversa Jérusalem de fond en comble et mois​sonna ses enfants par l'épée ou par la famine, va par des jugements autrement plus terribles, clore enfin l'économie sous laquelle nous viyons; l'économie de la grâce méprisée et d'un salut rejeté. Les temps des nations (Luc xxi, 24) seront accomplis. Caractérisés par l'orgueil et la rébellion de ceux auxquels Dieu avait confié l'autorité suprême, depuis que son trône fut retiré de Jéru​salem, ils se termineront dans une angoisse pro​fonde des nalions, devant le grand bruit de la mer et des flots, les hommes rendant l'âme de peur à cause de l'attente des choses gui viennent sur la terre habitée, car les puissances des deux seront ébranlées. Et alors on verra le Fils de l'Homme venant sur une nuée avec puissance et une grande gloire (Luc xxr, 26-27). Accom​pagné des myriades de ses saints célestes et des saints anges, II prendra possession de ce royaume qui lui fut refusé à sa première venue en grâce ici-bas. La domination et l'honneur et la royauté lui seront donnés par le Très-Haut. Son royaume est un royaume éternel et toutes les dominations le serviront et lui obéiront (Daniel vu, 14-27).
Malheur aux hommes des derniers jours qui ont l'apparence de la piété, mais en ont renié la puissance (II Timothée m, S) et qui, sous les dehors de la dévotion, font la guerre à Dieu, cachant des cœurs irrégénérés sous des formes chrétiennes  !  Malheur  à   la  chrétienté  qui  se
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corrompt de plus en plus sous l'influence maudite du mystère d'iniquité (II Thessaloniciens h, 7), mystère qui va tout à l'heure atteindre son plein développement, dans l'apparition de l'inique que le Seigneur Jésus consumera par le souffle de sa bouche et qu'il anéantira par l'apparition de sa venue (Id. verset 8). Ah ! veuille le Seigneur réveiller les âmes aveuglées et puissent de nou​veaux Jonas leur crier de sa part de fuir la colère à venir ! Puissent celles qui lui appartiennent et qui s'attardent dans les ténèbres de Babylone écouter sans délai la voix de Celui qui leur dit du ciel : Sortez du milieu d'elle mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous ne receviez pas de ses plaies (Apoc. xvm, 4).
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Dieu dit à Noé : la fin de toute chair est venue devant moi,.. Fais-toi une arche de bois de gopher (Genèse vi, 13-14).
* ¥ *
Ces paroles nous reportent à l'époque du déluge. En ce temps-là, au point de vue humain, les circonstances semblaient particulièrement favo​rables sur la terre. Sans souci, les hommes pouvaient suivre leurs instincts : On mangeait, on buvait, on se mariait (Luc xvii, 27). Sans doute
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les arts, la culture étaient-ils en pleine prospé​rité ; le cœur des hommes se gonflait d'orgueil et rien n'était plus loin de leur pensée qu'un juge​ment prochain. Mais la Parole de l'Éternel vient assombrir ces brillantes circonstances : J'exter​minerai de dessus la face de la terre l'homme que j'ai créé.
Pourquoi Dieu voulait-il détruire les hommes ? Et l'Éternel vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre, et que toute l'imagi​nation des pensées de son cœur n'était que méchanceté en tout temps (Genèse vi, S). Ce que les hommes trouvaient beau était corrompu aux yeux de Dieu. Il en est de même aujourd'hui. La Parole de Dieu nous dit : Et comme il arriva aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il aux jours du fils de l'homme (Luc xvn, 26). Ne nous laissons pas aveugler par les apparences : le jugement va venir sur le monde et le Seigneur Jésus sera manifesté avec les anges de sa puissance, en flammes de feu, exerçant la vengeance contre ceux qui ne connaissent pas Dieu, et contre ceux qui n'obéis​sent pas à l'évangile de notre Seigneur Jésus Christ ; lesquels subiront le châtiment d'une destruction éternelle (II Thkssaloniciens i, 8-9).
Il n'y avait, en soi, pas de mal à manger, boire et se marier comme le faisaient les hommes avant le déluge ; mais le fait d'accomplir ces actes sans Dieu, et comme seul but de la vie, attira sur eux le jugement divin. Dieu demande le don de notre cœur, et II en demande le don total. Mon fils, donne-moi ton cœur et que tes yeux se plaisent à mes voies (Prov. xxiii, 26). Combien il importe donc que les mobiles du cœur soient dépendants de Dieu et de sa Parole ! Combien il importe de ne pas suivre les penchants de la chair !
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Les hommes d'avant le déluge pouvaient avoir une bonne opinion d'eux-mêmes. Cela n'influença pas le jugement de Dieu. Il les avait pesés à la balance et ils avaient été trouvés trop légers. D'où ce sévère jugement : Et la terre était corrompue devant Dieu, et la terre était pleine de violence.
La corruption indique l'étendue du mal, et la violence, l'indépendance en face de Dieu, le mépris des ordonnances divines au bénéfice de la volonté propre.
Peut-être dira-ton : L'humanité est différente aujourd'hui. La civilisation et la culture lui ont fait faire des progrès et elle s'est améliorée. La Parole de Dieu nous dit le contraire. Dans le troisième chapitre de l'épître aux Romains, nous trouvons un jugement sur l'homme naturel qui s'applique à tous les temps : // n'y a point de juste, non, pas même un seul ; il n'y a personne qui ait de l'intelligence, il n'y a personne qui recherche Dieu ; ils se sont tous détournés du droit chemin, ils se sont tous ensemble rendus inutiles. Et le Fils de Dieu, qui pouvait dire de lui : Je suis la vérité, rend ce témoignage, en parlant de ce qui souille l'homme : Du cœur viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les fornications, les vols, les faux témoignages, les injures : ce sont ces choses qui souillent l'homme.
Quelle triste image du cœur humain ! Et si même, par la grâce de Dieu, nous avons élé préservés de commettre une partie de ces péchés, le germe n'en existe pas moins au fond de notre cœur. Aussi quelle nécessité de crier à Dieu : « Je suis perdu, sauve-moi ! »
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Avant le déluge, le remède de Dieu pour sauver le croyant avait élé l'arclie qui parlait aux hommes de son amour et de sa grâce. Il nous dit dans sa Parole : « Je suis vivant... si je prends plaisir à la mort du méchant, mais plutôt à ce que le méchant se détourne de sa voie et qu'il vive! » (Ezéchiel xxxiii, 11).
Dieu accorda aux hommes cent vingt ans de répit, et les exhorta à la repentance par la voix de Noé, prédicateur de justice ; mais tout fut inutile. 11 en est aujourd'hui de l'individu comme de l'humanité tout entière au temps de Noé. Dieu appelle, exhorte, avertit l'homme par tous les moyens pour l'amener à la repentance. L'homme qui, étant souvent repris, raidit son cou, sera brisé subitement et il n'y a pas de remède ^Prov. xxix, 1).
Noé profita de la grâce de Dieu, averti divine​ment des choses qui ne se voyaient pas encore, il craignit et bâtit une arche pour la conservation de sa maison (Hébreux xi, 7). Un cœur qui reste insensible aux exhortations de Dieu le contriste profondément. Écoulons la Parole du Saint Esprit : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs.
Quel sort terrible que celui de tomber entre les mains du Dieu vivant poar avoir méprisé la grâce !
L'arche était le lieu de refuge choisi par Dieu pour préserver de la mort. Ceux qui s'y trouvaient étaient sauvés. La porte fermée, personne ne pouvait plus entrer. En face du danger menaçant, ceux qui restaient sur terre ont probablement demandé en grâce d'y être admis. Mais il était trop tard !
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L'arche est une image de Christ qui a porté le jugement sur la croix. Toutes les vagues de la colère de Dieu ont passé sur sa tête sainte. Quel amour que le sien ! Écoutons son appel de grâce : En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a envoyé a la vie éternelle et ne vient pas en juge​ment (Jean v, 24). // n'y a donc aucune condam​nation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus (Romains vih, 1).
Précieuse certitude des croyants !
G. B. F.
Moi, je suis le bop berger, et je ceppais les mieps et je suis ceppu des mieps, comme le Père me copiait et moi je ceppais le Père ; et je mets ma vie pour les brebis.
(Jean IX, 14-15.)
Errata
Dans le numéro de Janvier, page 4, 4e ligne depuis le bas de la page, au lieu de : plus, lire : pécheur.
^f Dans le numéro de Mars, page 47, 11e ligne, au lieu de : de volonté, lire : Sa volonté.
fi  Dans le numéro de Juillet, page 140, 14e ligne, au lieu de : ou, lire : et.
EN  VENTE  CïjEZ  : M. ). BAUX, à Bétbupe  (Pas-de-Calais)
Vient de paraître
Pour les Enfants
Le Ministère de l'Enfance
ou les  jeunes  messagers  de   mtsérieorde
Prix :  15 fr\
A l'ombre des grands arbres.    ...
4 —
Rosalie la petite actrice ambulante.    .
12 —
Fidèle jusqu'à la mort (nouvelle édil.).
4 —
Frère et Sœur

3 —
Mimosa

4 —
Peppuccio, le petit Napolitain.     ...
3 50
Sœur Rosé

3 75
Vers la Cité d'Or

3 50
Le secret de Charles

3 50
Au Désert

6 —
La cabane au bord de la mer ...
3 50
Alice, quelques pages de la vie d'une
écolière (suite de Frère et Sœur)    .     .
3 —
Dans l'Orient lointain

6 —
Pour les Enfants, illustré

6 —
Vie de Guillaume Farel, F. Bevan  Beau
volume relié

25 —
Sur les bords du Fleuve bleu, ouvrage
missionnaire        

20 —
Port en plus
Recueil de recherches bibliques   ...     1 25
EN   VENTE   CÇEZ   : M.  ). BAUX, à Bétyuqe (Pas-de-Calais)
CALENDRIER BIBLIÛUE
à effeuiller pour l'année 1937
Bloc seul
4.—
—  avec plaque fine
6.—
ALMANACH ÉVANGÉLIQUE POUR 1937
L'exemplaire
    2.75
Port et emballage en plus
Nous recevons de  France   les   abonnements aux publications suivantes pour 1937 :
« LE MESSAGER ÉVANGÉLIÛUE »
Un abonnement
15.—
Cinq abonnements sous la même bande .. 70.—
« LA BONNE NOUVELLE »
Un abonnement
8.—
Cinq abonnements sous la même bande .. 39.—
« LETTRES SUR L'ŒUVRE DU SEIGNEUR »
Prix de l'abonnement
3.—
CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
avec textes bibliques
Série nouv. la douz, 4.50 — Le cent assorti 32. » (Port en plus)
R. C. Béthune, 11.931. Le Gérant : Docteur M. Périer.
CH1LON-S-9AÔNI, IMP.   I.  LEUOINK,  ÉDITEUR;   H.  BEZIN, IHRKCTEBR
TABLE   DES   MATIÈRES
Pages
Atteint par la Parole de Dieu    ..    ..      

39
Au premier mois, le premier jour du mois ....
1
Bible (La)
    166, 190
Cantique d'appel

100
Caverne (La) d'Adullam

131
Confesser le Seigneur

180
Conversion

70
Croix (La) de notre Seigneur Jésus Christ   ..    ..
72
De la nuit à la lumière

159
Délivrance (La) est de l'Éternel

43
Dimanche (A)

93
« Donne-moi à boire...»

34
Encore quarante jours et Ninive sera renversée
226
Errata

236
Espérance  (L')

86
Été (L') et rhiver

64
Évangile (L') de Dieu    6,  81,  101,  121, 141,  161,
181, 203

224
Événements proches

156
II est réservé aux hommes de mourir une fois et
après cela le jugement    ..    

15
Irrémédiablement perdu ou parfaitement sauvé
232
Jésus, notre Rédempteur, est vivant

139
Jonas à Ninive

209
Lève-toi, va à Ninive, la grande ville

195
Livre (Le) de la Genèse 21, 4T, 61, 83,103,123, 144,
165,  185, 201

221
Pages
Où est le Dieu de jugement?

97
«Péchés (Tes) sont pardonnes»

58
Pourquoi craindre la vérité ?

136
Prépare-toi à rencontrer ton Dieu

105
Qu'as-tu?

114
Que celui qui a soif vienne !    

176
Que cherchez-vous ?    

214
Que sera-t-il fait au bois sec?

171
Résurrection (La)

126
Sept témoignages scripturaires sur la durée des
peines

20
Signe (Le) de Jonas

147
Sinaï (De) à Golgotha
    23,
51
Source ^a) de la Vie

110
Vieille (La) chanson

60
